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AVERTISSEMENT. 


L ^OUVRAGE  que  j^offre  au  public  est  le  résul- 
tat d"un  grand  nombre  de  notes  et  de  remar- 
ques bibliographiques  détachées  , que  j’avais 
faites  pendant  le  temps  que  j'ai  employé  à 
former  la  belle  collection  de  livres  , dont  le 
catalogue  se  trouve  imprimé  en  5 vol.  in-8.'’ 
[a)  : je  favais  rédigé  pour  mon  usage  parti- 
culier, et  sans  autre  dessein  que  celui  de  fa- 
ciliter mes  recherches;  cependant,  des  amis 


{a)  En  Tolci  i^iiitituîé  : Catalogue  des  livres  de  la 
hibliotlieque  de  Ms  C.  de  la  Sema,  y Saritander  y ré-- 
digé  et  mis  en  ordre  par  lui-même  y avec  des  notes 
hlio graphiques  et  littéraires  y etc,  ; Bruxelles  y an  Xï 
(i8o3),  5 vol.  in-8o. 

Le  V.e  volume  de  ce  catalogue^  dont  l’edition  est 
ëpuisée  , renferme  -,  i des  observations  sur  le  filigrane 
du  papier  des  livres  imprimés  dans  le  XV. e siècle  -,  2.0  un 
mémoire  , qui  avait  été  imprimé  séparément  en  Fan  IV  ^ 
sur  le  premier  usage  des  signatures , et  des  chiffres  dans 
Fimprimerie -,  3.0  une  préface  latine;  imprimée  aussi  sé- 
parément en  Fan  VIII  ; sur  la  vraie  collection  des  canons 
de  St.  Isidore  de  Séville  ^ etc. 
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éclairés  m^ayant  fait  connaître  quil  pourrait 
être  utile  au  public  , je  me  suis  déterminé  à 
le  livrer  à Timpression.  On  croit  ^ on  est  me- 
me persuadé,  qu un  ouvrage  de  cette  nature 
deviendra  indispensable  à tous  ceux  qui  dé- 
sireront s'appliquer  avec  avantage  à fétude  de 
la  bibliographie,  ainsi  qu'aux  personnes  char- , 
gées  du  soin  de  former  des  bibliothèques , 
soit  publiques  , soit  particulières  , de  les  ar- 
ranger et  d'en  faire  le  catalogue  d'une  ma- 
nière instructive  , et  qu'il  poimra  être  aussi 
utile  que  commode  aux  'bibliographes  memes 
les  plus  instruits,  qui,  dans  certaines  circons- 
tances , seront  dans  le  cas  de  s'épargner , par 
ce  moyen,  beaucoup  de  recherches  qu'ils  se- 
raient souvent  obligés  de  faire  dans  une  in- 
finité de  volumes  écrits  sur  cette  matière. 

J'ai  divisé  cet  ouvrage  en  deux  parties  : la 
première,  contient  un  essai  historique  sur  To- 
rigine  de  rimprimerie  et  sur  l'iiisloire  de  son 
établissement  dans  les  villes,  bourgs,  monas- 
tères et  autres  endroits  de  l'Europe,  avant  l’an 
ï5oo,  avec  la  notice  de  tous  les  imprimeurs 
connus  jusqu'à  cette  époque.  Cette  partie  in- 
téressante 
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teressante  renferme , en  abrégé , tout  ce  qu  il 
y a de  vrai  et  de  certain  dans  Thistoire  de  la 
découverte  de  fart  typographique  et  de  ses  pro- 
grès; car^  non-seulement  j’ai  eu  soin  d’exami- 
ner avec  attention  les  opinions  des  meilleurs 
auteurs  qui  ont  traité  cette  matière  ; mais  j’ai 
encore  consulté  et  suivi  particulièrement  les 
documens  authentiques  qui  font  les  titres  de 
Thistoire  , ainsi  que  les  faits  positifs  qui  ré- 
sultent des  premières  impressions  avec  date, 
nom  d’imprimeur  et  indication  du  lieu  où  elles 
ont  été  exécutées.  L’époque  de  l’établissement 
de  l’imprimerie  dans  les  villes  et  autres  en- 
droits de  l’Europe  pendant  le  XV.®  siècle,  n’a 
été  fixée  que  d’après  les  éditions  certaines, 
réellement  existantes,  imprimées  avec  date. 

La  seconde  partie  forme  le  Dictionnaire  , 
c est-à-dire , la  notice  ou  description , par  or- 
dre alphabétique,  des  noms  d’auteurs,  et  à dé- 
faut de  nom , suivant  leur  titre  , des  éditions 
les  plus  rares  et  les  plus  recherchées  qui  ont 
été  imprimées  dans  le  XV.®  siècle. 

On  compte  environ  i5,ooo  impressions  fai- 
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tes  en  Europe  durant  cette  période  ; mais 
dans  ce  nombre  on  aurait  de  la  peine  à en 
trouver  i5oo  qui  fussent  dignes  de  lattention 
des  curieux  ^ et  d’occuper  une  place  distinguée 
dans  les  bibliothèques.  Le  choix  que  nous  en 
avons  fait  est  tel , que  nous  oserons  bien  as- 
surer que  les  éditions , dont  il  ne  sera  pas  fait 
mention  dans  ce  Dictionnaire,  ne  peuvent  être 
considérées  que  comme  des  livres  très -ordi- 
naires et  d’un  prix  à-peu-près  égal  à la  valeur 
de  leur  reliure  (b)  ; de  manière  qu’en  ouvrant 
le  Dictionnaire,  le  lecteur  pourra  voir  sur-le- 
champ,  si  une  impression  quelconque  du  XV.® 
siècle^  tombant  sous  sa  main,  mérite  ou  non 


(^)  On  trouve  daus  quelques  ouvrages  bibliographi- 
ques, et  sur-tout  dans  des  catalogues  delivres,  plusieurs 
ouvrages  annoncés  comme  rares  et  recherchés,  par  la 
l’aison  que  dans  les  ventes  de  diverses  bibliothèques  re- 
nommées, les  exemplaires  en  ont  été  vendus  sept,  quinze, 
vingt  et  trente  francs,  selon  le  format  : mais  si  l’on  fait 
attention  que  les  reliures  superbes  de 'Ces  exemplaires, 
le  plus  souvent  en  maroquin,  dorés  sur  tranche,  ont  coûté 
plus  de  7 à i5  francs  pour  les  in-8.o  et  in-4.®,  et  24 
et  36  francs  pour  les  in-fol. , on  s’appercevra. aisément 
que  ces  ouvrages  sont  de  peu  de  conséquence , et  ne 
niéritent  aucunement  detre  cités  comme  rares  et  re- 
cherchés. 
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de  la  considération  ; avantage  important  pour 
les  bibliophiles  et  pour  ceux  en  particulier 
qui  font  le  commuée  de  la  librairie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  descriptions  de  quel- 
ques éditions  anciennes , passées  sous  silence 
par  les  auteurs  qui  m’ont  précédé  ^ ainsi  que 
les  notes  et  remarques  bibliographiques,  his- 
toriques et  littéraires  qui  me  sont  propres,  je 
les  abandonne  au  jugement  du  lecteur  impar- 
tial 5 qui  saura  les  apprécier  à leur  juste  valeur; 
au  reste  , je  recevrai  avec  plaisir,  et  meme  avec 
reconnaissance , les  observations  critiques  que 
les  bibliographes  instruits  voudront  se  donner 
la  peine  de  faire  sur  les  erreurs , les  omissions 
et  autres  défauts  essentiels  qui  pourraient  être 
répandus  dans  cet  ouvrage  : je  dois  seulement 
les  prévenir,  qu ayant  commencé  bien  tard  à 
apprendre  la  langue  française,  ils  ne  doivent 
pas  s’étonner  des  fautes  grammaticales , et 
des  incorrections  de  style  qui  peuvent  s’y  ren- 
contrer ; et  qu’en  conséquence  j’ai  le  droit 
de  réclamer  à cet  égard  toute  leur  indulgence. 
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Essai 


ESSAI  HISTORIQUE 

SUR 

L’ORIGINE  DE  L’IMPRIMERIE. 


I.  ]N[ous  avons  sur  Thistoire  générale  et  par- 
ticulière de  l’Imprimerie  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  dont  la  simple  indication  fourni- 
rait matière  suffisante  pour  la  formation  d’un 
volume  (ij. 


( I ) Les  auteurs  les  plus  distingués , qui  ont  écrit  sur 
cette  matière  , sont  : 

1.  Jac.  Mentel,  Excursus  de  loco  et  auctore  inven-= 
tionis  typographicæ.  Paris, , i64b  4*®  s Ejusdem  de  vera 
typograpdiiæ  origine.  Paris,,  i65o.  4®* 

2.  Jean  De  La  Caille,  Histoire  de  l’imprimerie,  Paris  : 
1689.  4®* 

3.  André  Cheviilier;  L’origine  de  l’imprimerie  de  Paris. 
Paris,  1694*  4^* 

4.  Micliaêlis  Maittaire^  Annales  typograpliici.  Ha^œ-* 

Comitum  et  Londini,  i9-i';^4i • 9 in~l^^, 

5.  Micliaêlis  Denis,  Annal,  typogr.  Maittair.  supple- 
mentum.  Viennœ  , 1789.  2 vol.  in~4°* 
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n.  Cette  circonstance  m’avait  entièrement 
détourné  du  dessein , que  j’avais  formé  d’abord, 


6.  S.  Palmer^  A general  history  of  printing.  London, 
1^33. 

Prosper  Marcliand  Histoire  de  l’imprimerie.  La 
Llaje , 1740.  4''* 

8.  Supplément  à cette  liistoire  , par  l’abbé  Mercier. 
Paris,  1775.  4‘’* 

9.  Pellegrino  Ant.  Orlandi,  Origine  e progressi  délia 
stampa.  Bononiœ,  1722.  4®* 

10.  Jo.- Christ.  Wolfîi,  Monumenta  tjpographica. 

Hamburgi,  2 vol.  in-80. 

11.  Christ.  Gottlieb  Schwarzii , Primaria  documenta 
de  origine  typographiæ.  Altorfii , 1740.  4^* 

12.  Joh.-Christ.  Seiz^  Het  derde  jubel-jaer  der  boeck- 
druck-konst.  Harlem,  1740.  8°. 

13.  Jo.-Danielis  Schopflini , Vindiciæ  typographies©. 
Argentinœ , 1760.  4*^ • 

14.  Gerardi  Meerman,  Origines  typographies©.  Hagæ^ 
Coinitum , 1766.  4®  • 

15.  D.  Middleton  ^ The  origin  of  printing.  London, 
1776.  8°. 

16.  Aug.  Mar.  Card.  Quirini , De  optim.  script,  edi- 
tionibus  primis  romanis.  Lindaugiœ,  1761.  4®* 

17.  Fr.-Xaverii  Laire  , Specimen  historicum  typo- 
graphiæ romanæ  sæculi  XV.  Romœ  , 1778.  8°, 

18.  Jo.-B.  Audiffredi , Catal.  hist.  criticus  editioniim 
romanarum  sæçuli  XV.  Romw  , 1783.  4‘’* 


f 3 J 

'd'ecrlre  sur  cet  objet;  mais  je  considérai  en- 
suite 5 qu  indépendamment  de  la  dilEculté  qu  on 


19.  Ejusdem  specimen  liist.  crit.  editioniim  italicaruiu 
sæc.  XV.  Roinœ  J 1794*  4®- 

20.  Georgii  Wolfgangl  Paiizer  ^ Annales  typograpliici 
emendati  et  aucti.  Norimher^œ , 1793-1803.  ii  voL  4*^* 

21.  Ejusdem  annalen  der  altem  deutsclien  litteratur. 
Wurnberg , 1788.  4®» 

22.  Ejusdem  aeiteste  bucîidrucker  geschiclite  Nurii- 
bergs.  Nurnberg  y 1789.  4®* 

23.  William  Herbert^  Typograpbical  antiquities.  Zo7Z- 
don , 1785.  3 vol.  4®* 

24-  Steph.-Alex.  Wurdtwein  ^ Bibliotlieca  mpguntiua. 
Augustœ  Vindelicorum,  1787.  4^* 

25.  Gottbef  Fisclier  ^ Essai  sur  les  monumens  typo- 
graphiques de  Jean  Guttenberg.  Mayence , an  X. 

26.  Georgii-Guill.  Zapf  Annales  typograpliiæ  Augus- 
~tanæ.  Augustœ  Vindelicorum , 17 78. 

27.  J.-Bernardi  de  Rossi  , Annales  liebræo -typogra- 
pliici.  Parmœ  , Bodoni,  1795-99.  2 tom.  4®* 

28.  Placidi  Braun,  Notitia  bistorico-litteraria  de  libris 
ab  artis  typographicæ  inventione  usque  ad  annum  M.  D® 
impressis.  AugiüStœ  V'mdel.y  1788.  2 voL  4°» 

29.  Sebastiani  Seemiller  , Bibliothecæ  academîæ  lu- 
golstadiensis  incunabula  typographica.  Ingolstadiiy  1787» 
3 vol.  4*^* 

30.  Notice  d’un  livre  imprimé  à Bamberg  en  i463; 
par  Camus.  Paris , an  VIL  4®* 
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éprouvé  à se  procurer  ces  ouvrages , dont  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  plus  communément  dans 
le  commerce  ; la  diversité  d'opinions  qui  règne 
parmi  ces  auteurs  , la  prévention  outrée  des 
uns  pour  soutenir  leur  système , les  erreurs  et 
les  méprises  des  autres , exigeaient  de  la  part 
des  lecteurs  une  attention  suivie  et  beaucoup 
d'étude  pour  parvenir  à la  connaissance  de  la 
vérité  5 je  repris  donc  mon  premier  projet  de 
publier  mes  idées  sur  cette  intéressante  partie 
de  l’histoire  littéraire. 

III.  D'ailleurs  T on  trouvera  J je  pense  ^ très- 
convenable  , et  nécessaire  meme , de  dire  quel- 
que chose  sur  l’origine  et  les  progrès  de  l'Im- 
primerie, à la  tête  d'un  ouvrage,  dont  l'objet 
principal  est  de  faire  connaître , par  des  no- 
tices particulières , les  premières  productions 
de  l’Art  typographique  : morceaux  précieux, 
recherchés,  à juste  titre,  et  par  les  curieux  et 
par  les  savans  (2). 


(2)  Malgré  les  remarques  sévères  de  quelques  criti- 
ques^ sur  la  grande  importance  que  les  curieux  et  les  hom- 
mes de  lettres  ont  toujours  attachée  à ces  anciennes  édi- 
tions , et  sur  le  prix^  à la  vérité  quelquefois  excessif^  qu  ils 
y mettent  ; malgré  les  efforts  que  ces  critiques  ont 
faits  pour  les  faire  passer  comme  des  curiosités  inutiles. 


IV.  En  effet , Thistoire  de  rimprimerie  de- 
vant être  considérée  comme  une  des  branches 
les  plus  essentielles  de  la  bibliographie , il  de- 
vient absolument  indispensable  pour  tous  ceux 
qui  désirent  faire  des  progrès  dans  la  connais- 
sance des  livres  5 et  bien  spécialement  pour 
les  personnes  chargées  de  la  garde  et  conser- 
vation des  bibliothèques , d’avoir  quelques  no- 


il  sera  toujours  vrai  de  dire , quun  grand  nombre  de 
ces  anciennes  et  premières  éditions  doivent  être  regar- 
dées y par  les  savans  mêmes  , comme  infiniment  pré- 
cieuses car  y indépendamment  de  l’utilité  qu’on  en  tire 
pour  parvenir  à connaître  d’u\ie  manière  particulière 
l’histoire  de  l’art  de  l’imprimerie , ces  éditions  ont  très- 
souvent  indiqué  aux  critiques  de  bonnes  variantes^  qui 
ont  servi  à redresser  divers  passages  tronqués  ou  défigurés 
par  les  imprimeurs,  dans  les  éditions  postérieures  *,  ce  qui 
ne  doit  pas  nous  étonner , si  l’on  considère  que  ces  pre- 
mières éditions  n’ont  pu  être  faites  que  sur  plusieurs 
manuscrits,  souvent  très-anciens,  examinés  et  collationnés 
ensemble.  M.**  de  Sallengre  a reconnu  dans  la  preniière 
édition  de  Pline,  faite  à Venise,  par  Jean  deSpise,^-^^ 
i/j.69,  plusieurs  endroits  beaucoup  plus  exacts  que  dans 
l’édition  tant  vantée  du  père  Hardouin.  M.**  Mercier,  abbé 
^de  S.t-Léger,  a démontré  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
( mois  de  juin  i’^65  ) , que  l’édition  du  4*®  livre  de  Doc- 
trind  Christiand  de  S.t  Augustin,  faite  à Mayence  , par 
Jean  Fust,  vers  l’an  i465  ou  i466  , in -fol. , est  infi- 
niment plus  exacte  que  celle  des  Bénédictins  de  Saint 
Maur. 


f 6} 

tîons  particulières  de  son  origine  et  de  ses  pro- 
grès y et  de  connaître,  en  même-temps , les  ar- 
tistes célèbres  qui , par  leurs  talens , ont  contri- 
bué le  plus  à la  perfection  de  cet  Art,  dont  fin- 
vention  est  généralement  regardée  comme  la 
plus  utile  découverte  qui  ait  été  produite  par 
le  génie  humain  (3j. 

V.  Car,  enfin,  il  ne  faut  pas  confondre  futi- 
lité dun  art , avec  fabus  qu  on  en  peut  fahe  : 
quelques  personnes  austères , quelques  Gâtons 
de  nos  jours,  frappés  de  fabus  étrange  qu  on 
a fait,  dans  ce  siècle,  de  f Art  typographique, 
ont  pu  déclamer  quelquefois  contre  ce  bel  Art; 
mais  ce  fait  particulier  ne  peut,  en  aucune 
manière,  autoriser  d’autres  à décrier  f Impri- 
merie, dont  les  écarts  seuls  devaient  exciter  leur 
zèle.  Les  progrès  rapides  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  faites  depuis  sa  découverte,  est  une 
preuve  non -équivoque  de  son  utilité.  Avant 


(3)  Ars  ilia  ingéniosa,  qud  non  alla  unquam  exti~ 
tit  cœteris  artibus  promovenclis  et  quibuscumque  rebus 
■peragendis  utilior,  Maittaire , Annal,  tjpogr.  tom.  3 , 
pag.  3. 

Nulli  nîsi  nauticœ  praxidi,  nec  utilitate  j nec  dignî- 
tate , nec  subtilitate  secunda,  Cardanus  de  subtilitate, 
lib.  XVII. 
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rinvention  de  ITmprlmeriej  les  lettres  n’etaient 
réservées  quau  petit  nombre  de  riches  mo- 
nastères et  de  personnes  aisées , à portée  de 
payer  une  somme  considérable  pour  la  copie 
d’un  bon  ouvrage.  Les  livres  étaient  appréciés 
dans  ce  temps-là ^ comme  des  bijoux  précieux: 
ils  étaient  si  rares  et  si  estimés  qu  on  les  lé- 
guait par  testament  aux  personnes  les  plus  ché- 
ries J et  qu  on  en  faisait  quelquefois  l’aliéna- 
tion par  contrat  notarié  ^ comme  s’il  s’agissait 
d’un  bien-immeuble  (4j* 


( 4 ) On  peut  voir  ^dans  La  Caille  ^ Hùt.  de  V im- 
primerie, pag.  3 et  4^  Gt  dans  Sclielhornius , Obser- 
vationes  ad  card.  quir.  librum  de  optim.  script,  édi- 
tion. rom.,  pag.  io4,  note  {h),  plusieurs  exemples 
du  prix  excessif  des  livres  avant  l’invention  de  l’im- 
primerie *,  mais  rien  ne  démontre  mieux , à mon  avis  ^ 
l’estime  qu’on  en  faisait,  et  la  valeur  qu’on  attachait 
à ces  trésors  littéraires,  que  la  lettre  que  les  docteurs 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris , écrivirent  au  roi 
Louis  XI,  au  sujet  de  l’ouvrage  de  Rasis,  qu’ils  avalent 
prêté  par  son  ordre  au  président  Jean  De  La  Driesche  : 
par  cette  lettre  l’on  voit  la  précaution  singulière  qu’ils 
avaient  prise  pour  sûreté  de  leur  prêt  : en  voici  le 
contenu  : 

Notre  souverain  seigneur  y tant  et  si  très-humble- 
ment que  plus  pouvons  J nous  nous  recommandons  a 
votre  bonne  grâce , et  vous  plaise  sçavoir , que  le 
président  messire  Jean  De  La  Driesche  nous  a dit  que 
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VI.  Ainsi 5 un  essai  historique,  un  coup-d'œil 
rapide  sur  Torigine  et  les  progrès  de  Tlmpri- 
merie  pouvant  être  regardés  comme  l’intro- 
duction nécessaire  de  cet  ouvrage,  je  me  suis 
déterminé  à rédiger  cet  abrégé , où  l’on  pourra 
voir  aisément , sans  recherches , ce  qu’il  y a de 
plus  vrai  et  de  plus  sûr  dans  l’histoire  de  l’Im- 
primerie, ayant  pris  pour  guide,  à cet  ef- 
fet, non-seulement  les  meilleurs  auteurs,  qui 
ont  traité  cette  matière,  mais  bien  particuliè- 
rement encore  les  documens  authentiques,  qui 


lui  aves  rescript , quïl  vous  envojast  totum  continens 
Rasis  pour  faire  escrire;  et  pource  quHl  nen  a point, 
sçachant  que  nous  en  aidons  un,  nous  a requis,  que 
lui  voulussions  bailler^ 

Sire,  combien  que  nous  avons  gardé  Irés-précieu- 
sement  ledit  livre,  car  c’est  le  plus  beau  et  le  plus 
singulier  trésor  de  notre  faculté,  et  nen  trouve-t-on 
guères  de  tel;  néanmoins  nous , qui  de  tout  notre  coeur 
désirons  vous  complaire , et  accomplir  ce  qui  vous 
est  agréable , comme  tenus  sommes , avons  délivré 
audit  président  ledit  livre  pour  le  faire  écrire , moyen- 
nant certains  gages  de  vaisselle  d’argent,  et  d’autres 
cautions , qu’il  nous  a baillé  en  seureté  de  nous  le 
rendre,  ainsi  que  selon  les  statuts  de  notre  faculté 
fait  e ce  doit , lesquels  nous  avons  tous  jurez  aux 
saints  évangiles  de  Dieu  garder  et  observer , ne  au- 
trement ne  les  pouvons  avoir  pour  nos  propres  affaires* 
Priant  Dieu,  sire,  etc.  Ce  29  nqv, 


font 
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font  les  titres  de  Thistoire , ainsi  que  les  faits 
positifs  qui  résultent  de  fexistence  réelle  des 
premières  éditions  avec  date , portant  le  nom 
du  lieu  de  leur  impression. 

VIL  Nous  diviserons  en  deux  chapitres  ce 
que  nous  aurons  à dire  sur  cette  matière  : nous 
examinerons,  dans  le  premier,  ce  qui  regarde 
finvention  de  l’Imprimerie  , et  l’histoire  des 
premières  tentatives  qu’on  a faites  pour  y par- 
venir : il  s’agira , dans  le  second  de  l’histoire 
de  son  établissement  dans  les  différentes  villes 
de  l’Europe , avec  la  notice  des  artistes  impri- 
meurs, qui  y ont  exercé  leurs  talens  jusqu’à 
l’an  i5oo. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Origine  de  Vlmprimerie  y son  invention  y 
premières  tentatives  qui  Font  précédée. 


VÎII.  Les  premiers  auteurs  ou  inventeurs  de 
rimprinierie  (5J  , qui  vraisemblablement  ne 


( 5 ) Je  ne  parle  ici  que  de  l’imprimerie  proprement 
dite^  c’est-à-dire  , avec  des  caractères  mobiles  -,  car  Fon  ne 
doit  pas  regarder  comme  telle  ^ l’art  de  graver  l’écri- 
ture sur  les  pierres  et  sur  les  métaux^  dont  plusieurs 
hommes  de  lettres  se  sont  servis  pour  assurer  que 
l’Art  de  l’imprimerie  était  connu  des  anciens  peuples. 
Si  j’avais  envie  de  grossir  ce  volume^  je  pourrais  ai- 
sément m’étendre  sur  ce  sujets  et  rapporter  tout  au 
long  pour  appuyer  ce  système  ^ les  témoignages 
d’Homère  ^ de  Plutarque , de  Denis  d’Halicarnasse  y de 
Cicéron,  de  Quintilien  et  autres  auteurs  anciens,  mais 
cette  érudition,  inutile  à notre  objet,  prouverait  tout 
^u  plus  ce  que  tout  le  monde  sait,  que  l’art  de  graver 
des  lettres  a été  connu  de  tous  les  peuples  de  l’an- 
tiquité. L’on  est  très-surpris,  sans  doute,  que  les 
Grecs  et  les  Romains  , qui  ont  porté  l’art  de  la  gra- 
vure en  creux  et  en  relief,  au  plus  haut  degré  de 
perfection , ne  soient  point  parvenus  à faire  la  dé- 
couverte de  l’imprimerie,  qu’ils  avaient,  pour  ainsi  dire, 
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prévoyaient  point  tous  les  avantages  qui  al- 
laient résulter  de  cette  hçureuse  découverte  ^ 


entre  les  mais  ^ et  dont  il  semble  qu’il  ne  leur  a 
manqué  que  l’exécution  -,  mais  cela  prouve  que  les 
plus  belles  inventions  ne  sont  souvent  dues  qu’au  ha- 
sard de  quelques  circonstances , plutôt  qu’au  génie 
des  artistes.  Les  pierres  fines les  sigillés,  les  mé- 
dailles , les  marbres  , les  inscriptions , les  lois  gravées 
sur  l’airain , et  autres  restes  de  l’antiquité , nous  attestent , 
et  nous  démontrent  même  que  les  anciens  connais- 
saient effectivement  l’impression  avec  des  caractères 
fixes  je  n’en  ferai  mention  , pour  le  prouver , que 
de  l’estampille  de  métal , de  la  collection  du  duc  de 
Richmond , trouvée  près  de  Rome , dont  ont  peut  voir 
la  description  détaillée  , et  la  figure  gravée  en  taille- 
douce,  dans  les  Philosophical  transactions , volume  XL, 
nuiHo  4^0  ) XI , page  388.  Cette  estampille  re- 

marquable , munie  d’une  anse , avait  deux  pouces  de 
long  et  trente-trois  quarantièmes  de  pouce  de  large , 
mesure  d’Angleterre  -,  les  caractères  , qui  ont  la  forme 
des  lettres  capitales  romaines  , sont  hauts  d’un  qua- 
rantième de  pouce.  Voici  son  inscription  gravée  à l’en- 
vers et  en  relief  : 

ï J 10  aADîD 
•NS  .a  AI  MH  an 

de  manière  qu’étant  imprimée , elle  exprimait  ces  mots  i 

CIGAECILI 
HERMIAE.  S N. 

c’est-à-dire  : Caii  Julii  Cœcilii  Hermiœ  sîgnum. 


2. 


r } 

pour  les  progrès  et  ravancement  des  lettres  ^ 
et  encore  moins,  peut-être,  l’honneur  et  la 
gloire  qui  en  devraient  rejaillir  un  jour  pour 
eux-mémes , uniquement  occupés  de  leurs  inte- 
rets pécuniaires , et  des  moyens  de  s’en  attirer 
tout  le  profit,  s’attachèrent  toujours  à cacher 
soigneusement  leur  secret  (6j. 

IX.  De  là,  la  difficulté  de  pouvoir  fixer, 
d’une  manière  précise , l’époque  de  la  décou- 
verte de  cette  invention  utile , dont  plusieurs 
villes  ont  prétendu  à l’envi  s’attribuer  la  gloi- 
re : Mayence , Strasbourg,  Harlem,  Dordrecht, 
iVenise  , Rome  , Florence  , Bologne  , Bâle  , 
'Augsboug,  etc.,  etc.,  ont  aspiré  à cet  honneur, 
c’est  ce  qui  a donné  lieu  à de  vifs  débats  parmi 
les  gens  de  lettres  , dans  plusieurs  écrits  po- 
lémiques et  critiques,  qui  ont  paru  successi- 
vement sur  ce  point  important  de  l’histoire 
littéraire 

X.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  villes 
d’Harlem , de  Mayence  et  de  Strasbourg , qui 


(6)  H paraît  certain  qu’ils  s’obligeaient,  même  sous 
serment , à garder  le  secret  de  leur  art.  In\^entores 
primos  id  clam  habuisse  omnesque  secreli  conscios  , re- 
ligione  etiam  jusjurandi  interposita  exclusisse.  Maittaire, 
Annal,  typ. , tom.  i,  pag.  4*  Voyez  encore  ci -après 
note  (89). 
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se  sont  le  plus  vivement  disputé  Thonneur 
de  cette  invention  ^ et  les  seules  qui  puissent 
se  vanter  de  produire  des  preuves  remar- 
quables et  non  - équivoques  à Tappui  de  leur 
prétention  : encore  faudra -t- il  , je  pense, 
laisser  de  côté  la  ville  d’Harlem , dont  les  rai- 
sons , plus  bruyantes  que  solides  , n étant 
fondées  que  sur  des  rapports  vagues  et  sur 
des  ouï-dire,  ne  méritent  en  réalité  aucune 
croyance  ; et  certes , la  prétention  d’Harlem , 
malgré  tous  les  efforts  du  célèbre  et  très-érudit 
Meerman  pour  la  soutenir , n’est  regardée  au- 
jourd’hui par  les  bibliographes  que  comme 
une  fable.  En  effet,  le  fond  de  l’ouvrage  de 
M J Meerman  ( Origines  typographiæ.  Hagæ- 
Comitiim  1765,  2 tomes  in-4°*  malgré  les 
recherches  savantes  qu’il  renferme,  n’est  au- 
tre chose  qu’un  système  typographique , pres- 
qu’entièrement  bâti  sur  des  suppositions  et  sur 
des  conjectures  suggérées  par  l’amour  outré 
de  la  patrie  : prévention  excusable , dont  les 
plus  grands  hommes  ne  sont  pas  exempts 


( 7 ) Cet  ouvrage  de  M.**  Meerman , et  les  efforts  in- 
croyables qu’il  y fait  pour  défendre  la  cause  d’Harlem 
et  de  Coster  y sont  d’autant  plus  remarquables  que  y 
quelques  armées  auparavant^  il  avait  adopté  un  sen- 
timent contraire.  ElFectivement  y au  mois  d’octobre 
1757 , le  célèbre  J.  Wagenaar,  dont  nous  avons  une 
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XL  Au  reste,  Fouvrage  de  M/  Meerman,; 
et  ceux  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  avant 
ou  après  lui  en  faveur  de  la  prétention  d’Har- 


belîe  histoire  de  la  Hollande  {a)  ^ éciâvit  une  lettre 
à M.J'  Meerman^  dans  laquelle^  en  lui  envoyant  quel- 
ques observations , qu’il  avait  faites  sur  l’impression 
flamande  du  célèbre  Spéculum  liumanœ  salvationis , il 
lui  manifeste  le  désir  quil  avait  de  voir  paraître  son 
opinion  sur  la  découverte  de  l’imprimerie.  A cette  lettre  , 
Meerman  fit  la  réponse  suivante , laquelle  m’a  été 
communiquée , traduite  en  français , par  M.**  Van  Hul- 
tbeni , tribun  , bibliographe  profond , si  avantageusement 
connu  par  son  amour  pour  les  lettres  {h).  Comme 
cette  lettre  de  M.**  Meerman  n’est  pas  encore  assez 
connue  dans  la  république  des  lettres  ^ je  pense  quelle 
fera  plaisir  au  lecteur  (c). 

La  voici  : 

« A Monsieur  Jean  Wagenaar, 

« Monsieur^  me  trouvant  ici  depuis  quelques  jours ^ 

(fl)  Vaderlandsche  historié,  tweede  druk.  Amsterdam,  Isaac  Tirion, 
24  vol.  in-%.^ , avec  Jig.  La  première  édition  est  plus  recherchée, 
à cause  des  épreuves  des  planches. 

(è)  M.'  Van  Hulthem  , de  Gand,  est  encore  un  de  ceux  qui  ont  fait 
voir  que  la  vertu  et  la  probité  n’ont  pas  abandonné  l’ame  des  Belges  , 
meme  dans  les  épreuves  les  plus  rudes  : tout  le  monde  connaît  la  candeur 
et  la  loyauté  avec  lesquelles  il  s’est  conduit  en  Fan  XII , quand  il  fut  pro- 
posé parmi  les  candidats  pour  une  place  au  sénat.  Il  faut  esjjérer  que  son 
dévouement  ne  restera  pas  sans  récompense.  Voyez  le  rapport  fait  au  sé- 
nat, le  5 nivôste  an  XII,  par  le  sénateur  Emery. 

( c ) Cette  réponse  , ainsi  que  la  lettre  qui  y a donné  lieu  , se  trouvent  im- 
primées à la  suite  de  Fouvrage  intitulé  ; Het  leven  van  Jan  fV^genaar , 
Amsterdam,  by  Yntema  en  Tieboel , 1776.  /ra-8®. 
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lem^  ne  renferment  que  des  commentaires  et 
des  interprétations  conjecturales  de  la  trop  fa- 


(c  j’ai  reçu  avec  plaisir  la  lettre  que  vous  m’avez  fait 
« riioiineur  de  m’écrire , et  je  vous  suis  extrêmement 
« obligé  de  ce  que  vous  me  communiquez  concer- 
te nant  la  différence  des  deux  éditions  du  Spéculum 
K humanœ  salvationis  ( Spiegel  onzer  beboudenisse  ). 
tç  Je  suis  parfaitement  d’accord  avec  vous  sur  ce  qui 
« regarde  l’ancienneté  de  l’une  au-dessus  de  l’autre-, 
« cependant  , je  crois  pouvoir  démontrer  que  l’édi- 
te tion  du  Spéculum  latin  est  plus  ancienne  que  les 
«e  deux*  éditions  flamandes  : ceci  paraît,  entr’autres,  par 
ce  les  petites  sentences  latines , que  l’on  trouve  sous 
ce  les  planches  de  bois,  et  qui  y sont  gravées  : certes, 
te  si  ces  planches  avaient  dû  servir  d’abord  pour  votre 
« édition  flamande  »,  ces  sentences  , de  même  que  le 
te  texte  imprimé  au-dessous  , auraient  été  conçues  dans 
« la  langue  du  pays  {d)  : mais  la  prétendue  opinioii 
te  de  la  découverte  de  l’imprimerie  par  Latjrext  Costeh 
te  commence  de  plus  en  plus  à perdre  son  crédit , 
te  et  tout  ce  que  Seitz  nous  en  raconte,  et  ce  quon 
te  en  a pris  dans  Thistoire  de  la  patrie,  sont  de  pures 
te  suppositions , et  la  chronologie  concernant  les  dé- 
te  couvertes  et  les  entreprises  de  Coster  , est  une  inven- 
te tion  romanesque  , à laquelle  je  puis  opposer  une 

(<f)  M.' Meerman  a pulvérisé,  dans  la  suite,  son  propre  argument  avee 
la  plus  grande  facilité,  en  disant  cpie  Coster  avait  arrangé  cela  ainsi,  aves 
son  discernement  ordinaire , afin  de  pouvoir  se  servii'  de  ces  planches 
pour  rédition  latine  qu’il  se  proposait  ele  faire  : Dicendum  potius  est , 
Orig.  tjpogr.  , tom.  i , pag.  126  , bene  omnius  rébus  suis  consu- 
luisse  prototj-pographum  , dw?i  à belgicâ  editione , quee  magis  per- 
vulgus  spargi  poterat , artis  suce  facturas  periculum , romano  tainen 

sermone  argumenta  includi  tabeLUs  volult Ut  hœe  ipsœ  inserçire 

post  modum  latinœ  editione  possent. 


meuse  historiette  , rapportée  dans  Touvrage 
intitulé  : Batavia^  d’Hadrianus  Junius  , au- 


« bien  plus  probable  à l’honneur  de  Gutenberg.  On 
« peut  prouver  par  des  argumens  plausibles  ^ sans  pon- 
te voir  cependant  en  donner  une  démonstration  for- 
te melle,  comme  il  me  souvient  de  vous  en  avoir  in- 
te  formé  verbalement,  que  le  texte  imprimé  du  Specu- 
te  lum  est  d’une  date  bien  postérieure  à celle  des  plan- 
te ches , et  qu  il  est  peut-être  imprimé  long-temps  après 
« ï^'^o  y ce  qui  n’est  pas  surprenant,  puisque  ces  mêmes 
« planches  ont  encore  servi  dans  l’édition  de  Cujlen- 
te  bourg , de  1 4B3  -,  de  manière  que , s’il  appartient  quel- 
tc  que  chose  à Goster,  ce  sont  seulement  les  planches, 
te  et  ainsi,  si  on  veut  user  d’indulgence,  l’invention  de 
te  Goster  aura  consisté  en  ce  qu’il  a su  graver  des  let- 
te  très  en  bois , ou  dans  une  autre  matière  -,  mais  ceci  dif- 
te  fère  comme  la  nuit  du  jour  de  l’impression  en  caractè- 
te  res  mobiles.  Aussi  toutes  les  autres  pièces  connues,  ex- 
te  cep  té  le  Spéculum,  sont  des  simples  planches  en  bols, 
<t  avec  des  lettres  qu’on  y a gravées , qu’il  faudrait  en- 
te core  prouver  qu’elles  sont  faites  par  Goster.  Aussi, 
t(  comment  Fust  (qui  l’avait  appris  de  Guttenberg)  au- 
« rait-il  été  assez  impudent  pour  imprimer,  dans  toutes 
te  ses  éditions  publiées  depuis  i4^7,  que  l’imprimerie 
« avait  été  découverte  en  Allemagne  ? et  si  la  chose 
« avait  été  autrement,  ne  se  serait-il  pas  trouvé  quel- 
« qu’imprimeur  hollandais , ou  auteur  de  chronique  , 
« qui  aurait  réfuté  cette  prétention?  mais  non  *,  la  chro- 
« nique  hollandaise , nommée  vulgairement  : De  dwisie- 
a chronjk , même  dans  la  première  édition  de  1 5 1 7 , 
« met  l’impression , non  sous  le  chapitre  des  découvertes 
fi<  nationales,  mais  étrangères.  Je  m’imagine  que  la  chose 
est  suffis ammeiit  démontrée^  et  que  la  couronne  de 

teur 
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teur  postérieur  de  plus  d’un  siècle  à la  pré™ 
tendue  découverte  de  l’Imprimerie , faite  dans 


« laurier  doit  être  arrachée  de  la  tête  de  Coster,  de- 
« puis  que  le  professeur  Schopflin  a trouvé  dans  les 
« archives  de  Strasbourg  les  pièces  authentiques  du  pro  - 
« cès,  d’où  il  paraît  (comme  M.^’  Schopflin  m’a  écrit ^ 
cc  il  y a quinze  jours  ) que  Gutenberg  avait  déjà  dé» 
« couvert  l’imprimerie  à Strasbourg , en  i436.  Ainsi  ^ s’il 
« est  vrai  que  Coster  a imprimé  avec  des  caractères 
« mobiles  (dont  il  n’y  a ni  titre ni  jota)  ^ qu’on  nous 
« démontre  qu’il  a exercé  cet  art  avant  i436-,  car  si 
« cela  est  arrivé  depuis  -,  si  même  il  n’avait  alors  im- 
« primé  non  d’après  des  rapports  y mais  d’après  sa 
« propre  découverte  , Gutenberg  est^  et  reste  le  prê- 
te mier  inventeur.  Ces  pièces  de  procès  seront  publiées 
« par  ce  savant  professeur^  après  l’impression  du  second 
(c  volume  de  son  Alsatia  ilïustrata , ce  qui  se  fera  dans 
« un  an.  Je  dois  attendre  aussi  long- temps  à publier  mon 
« Essai ^ afin  de  pouvoir  y puiser  des  lumières^  et  parce 
« que  j attends  encore  plusieurs  informations^  et  que  j’ai 
« l’espoir  d’acquérir  17  ouvrages  imprimés  par  Fust  et 
« ScHOiFFER^  dont  il  n’y  a pas  de  recueil  semblable  dans 
« les  bibliothèques  de  Paris ^ de  Vienne^  du  Vatican  et 
« autres^  lesquels  donneront  aussi  probablement  quel- 
« ques  lumières.  Je  serai  obligé  de  faire  quelques  obser- 
(c  vations  sur  les  ouvrages  Imprimés  par  Fiist^  auxquel- 
« les  certains  vers  de  Schoiffer  placés  à la  fin  des  ïns- 
K titutiones  Jiistiani  Je  1 468  donnent  lieu.  Enfin^  j’es- 
« père  de  pouvoir  communiquer  plusieurs  nouvelles  ob- 
« servationsg*;  et  une  liste  de  4^  4^  ouvrages  impri- 

« mes  par  Fust  et  Schoiffer,  dont  à-peu-près  la  moitié 
« a été  connue  à Maittaire  , Marchand,  etc.  Il  faut  du 
« temps  pour  tout  cela,  et  plu^  de  peine  qu’on  ne  pense 
Tome  L 3 
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la  ville  d’Harlem  , par  le  nommé  Laurent 
Coster  (8j. 

XII.  Comme  cette  historiette,  ce  récit  fa- 
buleux de  Junius  , qui  était  établi  à Harlem 
vers  fan  i56o,  où  selon  toutes  les  apparences 
il  composa  sa  Batavia,  publiée  après  sa  mort 


€f  quand  cependant  je  rencontre  quelque  chose  , je  ne 
« manque  pas  de  la  noter.  Je  vous  demande  pardon 
« de  vous  avoir  interrompu  si  long-temps  dans  vos  im- 
« portantes  occupations  ; mais  je  sais  que  vous  vous 
€c  délassez  aussi  quelquefois  par  des  spéculations  sem- 
« blahles.  J’ai,  au  reste , l’honneur  de  me  dire,  avec  beau* 
«{  coup  d’estime,  votre,  etc.  La  Haye  12  octobre  » 

Ceux  qui  ont  lu  les  Origines  tjpographicœ  de  M.** 
Meerman,  dans  lesquelles  il  défend  avec  tant  de  téna- 
cité la  prétention  d’Harlem , seront  sans  doute  bien  éton- 
nés du  contenu  de  cette  lettre.  On  est  d’abord  tenté 
de  croire  que  M.**  Meerman , pour  changer  ainsi  d’o- 
pinion, a du  trouver  dans  ses  recherches  postérieures, 
quelques  pièces  probantes  , quelque  document  authen- 
tique en  faveur  d’Haidem  -,  mais  en  examinant  son  ou- 
vrage avec  attention,  on  est  très-surpris  de  n’y  trouver, 
pour  me  servir  de  l’expression  de  cette  lettre , ni  titre , 
ni  jota  ; au  contraire  il  y prouve,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  suite , que  le  trop  fameux  proto-typogra- 
phe , le  nommé  Coster  , n’a  pas  meme  existé. 

( 8 ) Adrien  Junius  ( de  Jonghe  ) , natif  de  Hoom  , dans 
la  West-Frise,  après  avoir  exercé  long-temps  la  mé- 
decine à Harlem , se  vit  forcé,  par  la  fureur  de  la  guerre. 


( ^9) 

à Leyde,  en  i588,  est  la  seule  pièce,  le  seul 
témoignage  , le  document  unique  sur  lequel 
les  partisans  de  la  ville  d’Harlem  fondent  leur 
système  typographique , il  est  absolument  né- 
cessaire que  nous  en  fassions  une  mention  par- 
ticulière. Voici  à-peu-près  la  substance  de  ce 
récit  (g). 


de  se  retirer  dans  la  Zélande^  où  il  mourut  le  i6  juin 
15^5  , du  chagrin  d’avoir  perdu  sa  bibliothèque  et  ses 
manuscrits  ^ par  le  pillage  d’Harlem^  en  Il  paraît 

par  l’èpître  dédicatoire  de  sa  Batavia  , adressée  aux  états 
de  Hollande  , et  datée  du  6 janvier  , qu’il  était  déjà 
prêt  à faire  mettre  sous  presse  cet  ouvrage  -,  mais  sa 
mort,  arrivée  quelques  mois  après,  en  retarda  vraisem- 
blablement la  publication  jusqu’en  i588,  qu’il  fut  im- 
primé , à Ley de  , apud  Franciscum  Raphelengium  , 

(9)  Nous  rapporterons  ici  les  propres  paroles  du  texte^ 
d’après  l’édition  de  Leyde,  de  i588,  iii-4*®  ; pag.  a55 
et  256. 

<c  Habitavit  ante  annos  centum  duodetriginta  Harlemi 
K in  ædibus  satis  splendidis  ( ut  documente  esse  potest 
« fabrica  quæ  in  hune  usque  diem  perstat  integra)  foro 
tt  imminentibus  è regione  palatii  regalis , Laurentius  Joan- 
« nés  cognomento  Aedituus  Custosve  (quodtuncopimum. 
« et  honorificum  munus  familia  eo  nomine  clara  hesre- 
« ditario  jure  possidebat)  , is  ipse  qui  mine  laudem  in- 
t<  ventæ  artis  typographicæ  recidivam  justis  vindiciis  ac 
« sacramentis  repetit,  ab  aliis  nefariè  possessam  et  oc- 
« cupatam , summo  jure  omnium  triumphorum  laurea 
« majore  donandus.  Is  forte  in  suburbano  nemore  spa- 

3. 
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XIII.  « Il  y a 128  ans,  y est-il  dit , (^\e 
/<  Laurent , fils  de  Jean  , surnommé  Coster 


tiatus  ( ut  soient  sumpto  cibo  aut  festis  diebus  cives 
« qui  otio  abuiidant)  cœpit  faginos  cortices  pi^inçipio  iu 
cc  literamm  typos  coiiformare  y quibus  inversa  ratione 
« sigiilatim  cliartæ  impressis  versiculum  uiium  atque  al- 
« terum  animi  gratia  ducebat  ^ nepptibus  generi  sui  libe^ 
« ris  exemplum  futumm.  Quod  ubi  féliciter  successerat, 
« cœpit  animo  altiora  (ut  erat  ingenio  magno  et  su- 
(K  bacto  ) agitare  ^ primiimque  omnium  atramenti  scrip- 
<c  torii  genus  glutinosius  tenaciusque  ^ quod  vulgare  li- 
<c  turas  trahere  experiretur  y cum . genere  suo  Thoma 
« Petro  y qui  quaternos  iiberos  reliquit  omnes  ferme 
« consulari  dignitate  functos  (quod  eo  dico  ut  artem  in 
« famiîia  bonesta  et  ingenua  y haud  servili , natam  in- 
« telligant  omnes  ) excogitavit  y indè  etiam  jpinaces  totas 
te  liguï-atas  additis  cbaracteribus  expressit  : quo  in  genere 
« vidi  ab  ipso  excusa  adversaria  ^ operarum  rudimen- 
ic  tum  paginis  soliim  adversis  y liaud  opistograpbis  : is 
et  liber  erat  vernaculo  sermone  ab  auctore  conscriptus 
« anonymo  , titulum  præierens  y Spéculum  iiostrœ  sa- 
it lutis  : in  quibus  id  observatum  fuerat  inter  prima 
«(  artis  incunabuîa  ( ut  nunquam  ulla  simul  et  reperta 
« et  absoluta  est)  uti  paginæ  aversæ  glutine  commissæ 
« cobærescerent  y ne  illæ  vacuæ  deformitatem  adferrent. 
« Postea  faginas  formas  plumbeis  mutavit  ^ bas  dein- 
« ceps  staneas  fecit  ^ quo  solidior  minusque  flexilis  esset 
« materia^  durabiliorque  : è quorum  tjporum  reliquüs 
« quæ  superfuerant  conflata  œnopbora  vetustiora  adbuc 
« bodiè  visuntur  in  Laurentianis  iilis  quas  dixi^  ædibus 
« in  forum  prospectantibus  y babitatis  postea  à suo  pro- 
« iiepote  Gerardo  Tboma  quem  honoris  caussa  no- 


t( 

(( 
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(koster , c est-à-dire , sacristain  ou  margiiil-: 
lîèr,  fonction  pour  lors  honorable  J , boiir- 


« mino’^  cive  claro^  aiite  paucos  lios  annos  vita  defunctd 
sene.  Faventibus  ^ ut  fit,  iiivento  novo  studiis  liomi-' 
« num  / quuni  nova  inerx , nunquam  autea  visa  emp- 
« tores  midique  exciret  cunx  huberrimo  quæstu,  crevit 
« simul  àrtis  amor  , creyit  ministerium , additi  familiæ 
« operarum  ministri,  prima  maîi  iabes,  quos  inter  Joan- 
€<  nés  quidam,^  sive  is  (üt  fert  suspiciô  ) Fàùstus  fuerit 
ç<:  ominoso  cognomine,  hero  'suo  infidùs  et  ijifaustus 
<c  sive  abus  eo  nomine  , non  magnopere  laboro  , quod 
cc  silentum  umbras  inquietare  nolim  , contagione  cons~ 
« cientiæ  quondam  dum  viverent  tactas.  Is  ad  opéras 
cc  excusorias  sacramento  difctiis  , postquam  artem  jun- 
cc  gendorum  cbaracterum  , fûsilium  typorum  peritiam, 
cc  quæque  alia  eam  ad  reua  spectant , percalluisse  sibi 
cc  visus  est  f captato  oportuno  tempore , quo  non  potuit 
cc  magis  idoneum  iiiveniri , ipsa  nocte  quser  Gbristi  nata- 
cc  litiis  soîennis  erat-,  qua  cuncti  promiscuè  lustralibus 
cc  sacris  operari  soient , cboragium  omne  typorum  in- 
cc  volât , instrumentorum  herilium  ei  artificio  compara- 
cc  torum  supellectilem  convasat , deinde  cum  fure  domo 
cc  se  proripit , Amstelodamum  principiô  adit , indè  Co- 
cc  loniam  Agripplnam  , donec  Magontiacum  perventum 
cc  est,  ceu  ad  asyli  aram,  ubi  quasi  extra  telorum  jàctum 
cc  ( quod  dicitur  ) positus  tuto  degeret , suorumque  fur- 
cc  torum  aperta  officina  fructum  buberem  meteret.  Fimi- 
cc  mm  ex  ea,  intra  vertentis  anni  spa.cium,  ad  aiiiium 
cc  à nato  Cbrlsto  i44^  , bs  ipsis  typis , quibiis  Harlemi 
cc  Laurentius  fuerat  usus , prodisse  in  lucem  certum  est 
ce  Alexaiidri  Galli  Doctrinale , quæ  grammatica  celeber- 
cc  rima  tune  in  usu  erat,  cum  Petn  tracîatibus  ^ 


( 32  } 

« geoîs  d’Harlem,  pendant  ses  promênadesy 
« dans  le  bois  des  environs  de  la  ville , il  se 
t€  mit  à tailler  ou  à former  des  lettres  avec 
« récorce  du  bois  de  hêtre,  au  moyen  des- 
« quelles  il  s’amusait  à imprimer , sur  du  pa- 
« pier , des  versets  ou  des  courtes  sentences  y 
« pour  rinstruction  de  ses  petits-fils;  il  ima- 
'«  gina  ensuite,  avec  son  gendre  Thomas,  fils 
« de  Pierre , la  composition  d’une  encre  plus 
Cf  visqueuse  et  plus  tenace  que  fencre  ordi- 
t<  naire,  qui  est  sujette  à pocher,  avec  la** 
Cf  quelle  il  imprima  le  Spéculum  nostrœ  sa- 
a lutis , ouvrage  flamand,  composé  de  figures 
« et  de  lettres , dont  les  feuillets  n’étant  im- 
(f  primés  que  d’un  côté,  sont  collés  ensemble 
<f  par  leur  revers  ; puis , abandonnant  les  let- 


« prima  fcetura.  Ista  sunt  ferme  quæ  à senibu^  annosis 
« fide  dignis  , et  qui  tradita  de  manu  in  mailum  quasi 
« ardentem  tædam  in  decursu  acceperant , olim  intel- 
fc  lexi,  et  alios  eadem  referentes  attestantesque  comperi. 
fï  Memini  narrasse  mihi  Nicolaum  Galium,  pueritiæ  meæ 
« formatorem,  hominem  ferrea  memoria  et  longa  ca- 
« nitie  venerabilem  , quod  puer  non  semel  audierit  Cor- 
fc  nelium  quendam  bibliopegum , ac  senio  gravem , nec 
« octdgenario  minorem  (qui  in  eadem  offîcina  subminis- 
r trum  egerat  ) . . . commemorantem  rei  gestæ  seriem  ^ in- 
fc  venti  (ut  ab  hero  acceperat)  rationem,  rudis  artis  poîi- 

c turam  et  incrementum,  aliaqùe  id  genus Quæ  non 

m dissonant  à verbis  Quirini  Talesii  Cos.  eadem  ferè  ex 
librarii  ejusdçm  se  oli*»  accepisse  mibi  confessi^  etc  » 


(a3) 

K très  de  bois,  il  en  fabriqua  premièrement 
H de  plomb , et  ensuite  d’étain , matière  plus 
« solide.  On  voit  encore  aujourd’hui  ^ dans  la 
K maison  de  cette  famille , des  bocaux  de  mé^ 
w tal  fondu , formés  du  restant  de  ces  lettres. 
« Le  grand  profit^  que  l’inventeur  tirait  det 
« cet  art  nouveau , l’engagea  à augmenter  son 
« attelier  typographique;  à quel  effet  il  prit 
« chez  lui  des  domestiques-ouvriers,  dont  fun, 
« appelé  Jean,  surnommé  Fust,  comme  on  le 
U soupçonne,  ou  tout  autre,  portant  le  nom 

de  Jean,  n’importe,  après  avoir  appris  la  ma* 
« nière  d’arranger  et  de  fondre  les  caractères  , 
« ainsi  que  les  choses  relatives  à l’Art  typo- 
w graphique,  dans  l’exercice  duquel  il  avait 
w été  initié  sous  serment,  lui  enleva , pendant 
« le  temps  qu’on  était  à la  messe  de  minuit^ 
« le  jour  de  Noël,  les  outils  et  tout  l’appa- 
w reil  de  son  imprimerie;  et  s’étant  rendu 
« premièrement  à Amsterdam,  puis  à Colo- 
« gne , il  se  fixa  en  dernier  lieu  à Mayence , 
« où  il  établit  son  attelier  typographique, 
« dans  lequel  furent  imprimés  en  l’an  i44^  V 
w avec  les  caractères  volés  à Harlem , le  Doc- 
« trinale  Alexandri  Galliy  et  les  traités  de 
«t  Petrus  Hispantjs.  » 

XIV.  A l’appui  de  cette  narration  romanes- 
que, composée  des  ouï-dii'e  de  diverses  perr 
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sonnes  âgées , de  vieillards  dignes  de  foi,  si 
vous  voulez,  Juiiius  ajoute  encore  le  témoi- 
ghage  des  nommés  Quirinus  Talesius  et  Nico- 
LAus  Galius  , son  ancien  précepteur , lesquels 
lui  avaient  rapporté  que,  dans  leur  enfance^ 
ils  avaient  entendu  raconter  cette  meme  his- 
toire plus  d’une  fois , d’un  certain  relieur  de 
livres,  presqu octogénaire , appelé  Cornélius, 
qui  se  faisait  passer  pour  avoir  été  domestique 
de  Coster  meme, 

XV.  Telle  est  en  gros  la  substance  de  cette 
fameuse  fable  , le  seul  document  authentique  , 
sur  lequel  lés  auteurs  hollandais  se  sont  ap- 
puyés, pour  exposer  avec  tant  d’emphase  la 
chimérique  prétention  de  la  ville  d’Harlem  ; il 
est  très-visible  que  Junius  n’a  cherché  qu’à 
embellir  la  description  pittoresque  de  cette 
ville , où  il  était  pour  lors  établi , par  un  conte 
de  vieille,  inconnu  jusqu’à  son  temps,  et  dont 
la  rumeur  ne  venait  que  de  se  répandre  tout 
récemment. 

c . _ 

XVI.  La  chose  est  si  vraie  qu’aucun  au- 
teur, aucun  ouvrage  hollandais  du  i5.^  siècle  , 
ni  du  commencement  du  i6.®,  ne  fait  la 
moindre  mention  de  ce  fait,  pas  meme  le  cé- 
lèbre Érasme , qui , né  à Rotterdam  en  1 467  , 
ne  pouvait  ignorer  un  événement  si  remai"- 


. . . ^ ^ 

quüble  et  si  glorieux  pour  son  pays  (lo).' 


XVII.  Mais  Famour  de  la  patrie , la  préven- 
tion qui  en  est  la  suite,  et  le  penchant  à flatter 
l’amour  propre  de  leurs  compatriotes  , ont 
excité  quelques  auteurs  hollandais  à adopter 
avec  facilité  ce  récit  fabuleux,  rapporté  par 
Junius  ; récit  qu’ils  se  sont  plus  à commenter 
chacun  à sa  guise,  ajoutant  de  nouvelles  con- 
jectures , et  des  suppositions , quelquefois  in- 
génieuses et  savantes , pour  parvenir  à former 
un  système  de  typographie  qu’ils  ont  prétendu 
nous  faire  passer,  sans  aucune  preuve,  comme 
un  fait  incontestable. 


(ïo)  On  peut  faire  ici  une  remarque  assez  importan- 
te-,  c’est  que  Quirinus  Talesius  ^ ce  meme  personnage 
cité  par  Junius  à l’appui  de  son  fameux  récit,  a été  plu- 
sieurs années  le  secrétaire  d’Érasme  : il  n’est  donc  pas 
croyaLle  qu’Erasme  ait  pu  ignorer  un  fait  raconté  par 
son  secrétaire , avec  toutes  ses  circonstances , à Had.  Ju- 
nius j si  Erasme  le  savait  , il  est  bien  difficile  de  con- 
cevoir que  ce  savant  polygrapbe  ait  pu  passer  sous  si- 
lence un  événement  si  remarquable*,  lui,  qui  a eu  tant 
d’occasions  de  parler  de  l’histoire  de  la  typographie , qui 
était  lié  d’amitié  avec  Thierry  Martens^  d’Alost,  imprimeur 
célèbre , et  le  premiêr  de  la  Belgique , dont  il  a fait  Té- 
pitaphe,  et  qui  avait  tant  d’intérêt,  si  le  fait  eût  été 
vrai , de  conserver  cet  honneur  à sa  patrie  : mais , tout 
au  contraire,  si  quelquefois  il  a parlé  de  l’invention  de 
cet  art,  ça  toujours  été  en  faveur  de  Mayence,  et  nul- 
lement d’Harlem,  dont  il  ne  dit  pas  un  mot. 
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XVIII.  Mais  les  contradictions  qu  on  trouve 
chez  les  fauteurs  de  cette  fable , et  leurs  diver- 
ses manières  d’en  interpréter  le  récit,  nous 
démontrent  qu’ils  n’ont  travaillé  qu’à  l’embellir 
par  de  nouveaux  contes. 

XIX.  C’est  ainsi  que  Petrus  Scriveriiis  nous 
raconte  sérieusement,  dans  son  Laurecrans 
( 1 1 j , que  ce  Laurent , ayant  trouvé  dans  le 
bois  d’Harlem  une  branche  de  bois  de  hê- 
tre , ou  plutôt  de  chêne , abattue  par  le  vent , 
en  coupa  un  morceau , qu’il  enveloppa  de 
papier,  après  y avoir  formé  ou  entaillé  quel- 
ques lettres , pour  s’amuser  et  pour  passer  son 
temps  ; que  s’étant  endormi  ensuite , il  arriva 
que  ce  morceau  de  bois  de  chêne , humecté 
par  la  pluie  ou  par  un  autre  cas  fortuit , com- 
muniqua au  papier  la  couleur  de  sa  sève  ou 
de  son  jus,  comme  il  est  naturel  à cette  espèce 
de  bois , et  y laissa  empreintes  les  lettres  tail- 
lées : ce  qui  ayant  été  observé  par  Laurent  à 
son  réveil , il  lui  vint  l’idée  de  l’Art  d’imprimer, 


(il)  Ce  traité  se  trouve  à la  suite  d’un  ouvrage  in- 
titulé : Beschrji^ing  ende  lof  der  stad  Haerleiriy  door 
Samuël  Ampzing.  Haerlem,  1628.  se  trouve  aussi 

traduit  en  latin  ^ apud  Woîfium  , Monumenta  tjpogr.  , 
tom.  I , pag.  209  et  seqq.  Petrus  Schri venus,  né  à Har^ 
lem  en  mort  en  1660. 
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premièrement  par  le  moyen  des  lettres  taillées 
en  sens  contraire,  de  droite  à gauche,  dans 
des  planches  de  bois,  et  ensuite  par  des  lettres 
mobiles  sculptées  séparément 

XX.  Jamais  poète  nimagina  fable  plus  ab- 
surde, pour  faire  valoir  son  sujet,  que  ce  pré- 
tendu sommeil  de  Laurent  Coster , avec  ses 
circonstances  ; aussi  M.’'  Meerman  rejette-t-il 
ce  récit,  moins  pour  raison  de  son  extrava- 
gance peut-être , que  parce  qu’il  ne  s’accorde 
pas  avec  celui  de  Junius , c|ui  est  l’appui  fon-  ' 
danaental  de  son  système  chéri. 

XXL  Car  il  est  vrai  de  dire  c|ne , quoique 
Scriverius  assure  positivement  qu’il  ne  fait 
que  suivre  les  traces  de  Junius , dans  sa  rela- 
tion , il  a cru  cependant  pouvoir  s’en  écarter , 
en  plusieurs  points  essentiels  ; il  ne  croit  pas , 
comme  Junius  , que  le  Spéculum  lium.anæ  soi- 
vationis  ait  été  imprimé  par  Coster , avec  les 
caractères  mobiles  faits  de  l’écorce  de  bois  de 
hêtre , de  sa  première  invention  Ç comme  s’il 
avait  jamais  été  possible  d’imprimer  avec  des 
caractères  semblables).  Scriverius  soutient,  au 
contraire , que  les  premières  tentatives  de  l’Art 


( la)  Pag.  9 et  seqq. , et  apudWolf.  Moniim,  tjpogr,} 
pag.  222  et  223. 
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de  rimprimérié  furent  faites  avec  dés  caractè- 
res fixes  , gravés  en  planches  de  bois  f i3).  Il 
soutient  aussi  que  le  Speculufn  liumanœ  sol- 
vationis  J dont  les  vignettes  sont  gravées  eii 
bois,  n’a  pas  été  exécuté  avec  des  caractères 
mobiles  de  bois  ^ mais  bien  avec  des  caractères 
de  fonte,  et  il  charge  Junius,  ou  de  n’avoir 
pas  examiné  avec  assez  d’attention  l’impression 
de  cet  ouvrage , ou  d’avoir  été  induit  en  erreur 
par  de  fausses  relations  fi4J- 

XXIL  Scriverius  n’est  pas  le  seul  auteur  qui 
ait  pris  la  liberté  de  penser  autrement  que 
Junius  à cet  égard.  Pet.  Bertius  , Jos.  Sca- 
liger  , sous  le  nom  de  Janus  Rutgersius  y 
Boxhornius  et  autres , quoiqu’on  copiant  pour 
ainsi  dire  les  paroles  de  Junius  ^ semblent 
avoir  eu  quelques  documens  particuhers  pour 


(i3)  Non  eo  , qui  liodiè  usitatus  est,  modo,  typis 

scilicet  ex  plumbo  et  stanno  arte  fusoria  factis  \ 

primiim  bæc  ars  tractata  est  *,  sed  liber  imprimendus  per 
partes  sive  folia  tabulis  ligneis  incidebatur.  Apud  Wolf. 
Mon.  tjp. , tom.  i , p^g’  4*^2. 

( i4)  Res  enim  aliter  habet,  et  Junius  accuratius  ad 
bæc  attendere  debebat,  si  ad  manum  ipsi  fuit  Spéculum: 
sin  minus  relata  sunt  viro  nobilissimo  falsa-,  atque  adeo 
pîures  meo  quidem  judicio , magis  inscii  quam  coiiscii  , 
in  errorem  perducti  sunt.  Apud  JVolf.  tom,  i , pag.  4i6. 
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ne  pas ' Süîvfe^  son  Sentiment  rdâtivement  mx 
prétendues  impressions  de  Coster  en  lettres 
mobilésv  Au  reste  5 ôn  ne  peut  que  louer 
la  modération  de  ces  auteurs  célèbres  qui, 
dans  leurs  écrits,  en  rapportant  simplement 
la  substance  de  la  narration  de  Junius,  nont 
pas  chercbé  à augmenter  le  ridicule  par  quel- 
ques nouveaux  ouï-dire  de  certaines  person- 
nes octogénaires,  par  la  découverte  d’un  vieux 
parchemiil  ^ ou  par  1 neureuse  trouvaille  de 
quelque  passage  reinarquable  d’une  chronique 
imaginaire,  déposée  au  xoin  dune  ancienne 
bibliothèque  ( i5  j ; car  enfin  , ces  auteurs 

( i5)  C’est  ainsi  que  Richard  Atkyns  , savant  anglais^ 
étonné  sans  doute  de  l’effet  singulier  que  la  narration 
de  Junius  avait  fait  dans  la  république  des  lettres  ^ et 
de  la  facilité  avec  laquelle  on  adoptait , sans  examen , 
tout  ce  qüe  les  auteurs  de  réputation  osaient  avancer 
dans  leurs  écrits  ^ imagina  , à l’exemple  de  Junius  , une 
historiette  y en  faveur  de  sa  patrie  , à-peu-près  dans  le 
même  goût , laquelle  peut  servir  de  suite  à celle  qui 
lui  a servi  de  modèle.  Comme,  par  cette  fiction,  Atkyns 
fait  dériver  l’histoire  de  l’imprimerie  d’Angleterre  de  celle 
de  la  ville  d’Harlena,  M.*’  Meerman  îi’a  pas  manqué  d’em- 
ployer toutes  les  ressources  de  son  talent  pour  la  faire 
passer  comme  véritable , malgré  que  le  savant  Middleton 
uvait  déjà  prouvé  jusqu’à  l’évidence  , que  la  pièce  pro« 
duite  par  Atkyns  n’est  qu’une  fiction.  Voyez  ci-apiès, 
Art.  L , Westminster , oii  nous  avons  traité  ce  sujet 
plus  en  détail. 
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avaient  certainement  autant  de  droit  que  Ju- 
nius  et  Scaliger,  de  flatter  le  goût  de  leurs 
concitoyens , par  des  inventions  de  ce  genre. 


XXIII.  Examinons  maintenant  les  faits  rap- 
portés dans  l’ouvrage  ci-devant  mentionné  de 
M.""  Meerman,  et  voyons  si  sa  manière  d’in- 
terpréter j et  ses  conjectures  5 se  trouvent  mieux 
fondées  i cet  illustre  auteur  s’est  donné  tant 
de  peine  ^ il  a fait  tant  d’efforts  pour  faire 
passer  pour  vraie  la  narration  de  Jünius  , 
qu’à  force  d’hypothèses,  d’inductions  et  d’une 
infinité  d’assertions  purement  gratuites,  sans 
la  moindre  preuve , il  a formé , en  faveur 
d’Harlem,,  un  système  typographique,  que 
personne  n’avait  prévu  avant  lui,  très-ingénieux 
à la  vérité  , mais  qui  n’a  pas  même  le  nié'rite 
de  la  vraisemblance.  Voici  de  quelle  manière 
il  interprète , ou , pour  mieux  dire , il  arrange 
à sa  mode  le  conte  de  Junius. 


XXIV.  D’abord,  selon  M.^  Meerman , il 
est  indubitable  que  Junius , Scriverius  et  tous 
ceux  qui  ont  suivi  ces  auteurs,  se  sont  étran- 
gement trompés,  en  disant  que  Laurent  Cos- 
ter  dont  il  s’agit  ici,  ou  Koster^  mot  flamand 
qui  veut  dire  sacristain  ou  marguilher , ti- 
rait son  origine  de  la  famille  des  C osiers  y 
ainsi  nommés  , pour  avoir  exercé  toujours 
la  fonction  honorable  de  margiiillier  , par 
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droit  héréditaire  (i6j;  car  ce  surnom  de 
Coster  5 dit-il  , ne  se  trouve  dans  aucune 
charte  ancienne,  non  plus  que  dans  les  re- 
gistres publics  de  la  ville  d’Harlem,  Gen- 
tilitiumy  dignissimi  viri  nomen  , neque  in 
chartis  veteribus , neque  in  f astis  Harle-^ 
mensibus  reperire  est.  Orig.  typ.  , tome 
I , page  38.  Il  est  donc  très-vrai  semblable 
que  le  nommé  Laurent  Coster  n’est  qu’un 
personnage  imaginaire  , qui  n’a  existé  que 
dans  la  relation  de  Junius  et  de  ses  copis- 
tes, puisque,  de  l’aveu  de  M.  Meerman,  ce 
surnom  ne  se  trouve  dans  aucun  document 
contemporain  (17  J : il  est  bien  vrai  que 


(16)  Ex  premissis  coliigere  est  quàm  graviter  lapsî 
fuerint  Junius  ^ eumque  secuti  Scriverius  ceterique  ad 
unum  omiies  , qui  Laurentii  originem  è familia  Goste- 
rorum  repetunt , iiomeii  hoc  adepta  ex  munere  æditui 
helgicè  Coster  quod  hereditario  jure  possederit.  Orig^, 
tjpogr.  J tom.  1 , pcig.  4^’ 

(l'y)  Notez  que^  malgré  que  la  fonction  de  marguillier 
d’Harlem  était  exercée  par  le  nommé  Berthod,  en  i38o^ 
et  par  Henri  de  Lunen^  en  i3q6  et  iJq'y  ; malgré  qu© 
dans  les  archives  on  ne  trouve  pas  de  marguillier  por- 
tant le  nom  de  Laurentius  Johannis  filius  , Meer- 
man croit  toujours  qu’il  en  a exercé  les  fonctions.  « Pro- 
ie habile  vero  est  , non  diu  post  comitis  largitionem 
« (an.  1898  ) munus  illud  à magistratu  in  Laurentiuna. 
« nostrum  collatum  fuisse  ^ indeque  appellationem  Cos-- 
K ter  à vulgo  ipsi  tributam  »,  Orig.  ^ tom.  i ^ pag.  49* 
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Meerman  ajoute  ensuite  que  notre  proto- 
typographe  en  question  n’est  désigné,  dans 
ces  anciens  titrés,  que  simplement  sous  le 
nom  de  Laurent,  fils  de  Jean;  simpliciter 
illic  Laurentîus  Joannis  Jîlius  audit  : mais 
qui  a pu  dire  à M/  Meerman,  que  celui 
qu’il  dit  avoir  trouvé  , désigné  sous  le  nom  de 
Louv^erjs  Janssoeriy  o\x  Laurentius  Joan- 
nis filius  y dans  une  charte  de  l’an  i/joS, 
comme  complice  de  sédition,  et  ensuite,  dans 
les  archives,  comme  trésorier  en  i/p6,  i43o 
et  1434?  est  la  meme  personne  mentionnée 
dans  la  narration  de  Junius,  comme  exer- 
çant l’office  de  marguillier  ? Où  en  est  la 
preuve?  Devons-noiis  prendre  pour  des  vé- 
rités inébranlables  les  suppositions  de  M/ 
Meerman?  Mais  ce  n’est  pas  tout;  car,  par 
xm  amas  d’hypothèses  semblables^  dans  un 
chapitre  fait  exprès  sur  la  prétendue  généa- 
logie de  ce  Laurentius  Johannis^  M/  Meer- 
man fait  descendre  son  héros  de  l’illustre 
maison  de  Brederode , et  par  conséquent  des 
anciens  comtes  de  Hollande  ( 1 8 j . Il  ne  faut 


(18)  Si  à cette  généalogie  ridicule  on  ajoute  encore 
Thistoire  du  beau  portrait  de  Coster,  que  M.*'  Meerman 
fit  placer  à la  tête  de  son  ouvrage,  et  dont  il  sera  fait 
menton  ci-après^  note  28,  on  sera  étrangement  surpris 
qu’un  savant  distingué  se  soit  occupé  sérieusement  de 
choses  propres  à embellir  un  roman  de  chevalerie. 

donc 


(33)  ^ 

donc  plus  nous  étonner  de  Tentreprise  de  ces 
généalogistes  qui , par  des  conjeetures  pa- 
reilles , font  remonter  l’origine  de  certaines 
maisons  au-delà  du  temps  du  déluge  f igj. 


XXV.  Après  ce  début  , qui  parait  plus 
propre  à servir  de  réfutation  que  de  preuve 
de  son  système  , M.^  Meerman  passe  aux 
circonstances  de  la  narration  de  Junius  : elle 
porte  5 d’après  le  rapport  du  vieux  Corné- 
lius, que  Laurent  Coster,  dans  ses  prome- 
nades au  bois  des  environs  d’Harlem , se  mit 
à tailler  ou  à former  des  lettres  avec  l’écorce 
du  bois  de  hêtre,  avec  lesquelles  il  essaya 
d’imprimer,  sur  du  papier,  quelques  versets 
ou  sentences  pour  l’instruction  de  ses  petits-en- 
fans  ; sur  ce  passage  , M."'  Meerman  avoue  que 
des  caractères  d’écorce  ne  pouvaient  pas  servir 
à l’impression  , et  qu’il  faut  lire  ici  carac- 
tères de  bois , au  lieu  d’écorce.  Voilà  d’abord 
une  variante  bien  remarquable  substituée  par 
M.^  Meerman  ; il  faut  donc  croire  que  le  vieux 
Cornélius  a mal  vu  ou  mal  entendu;  je  dis 
mal  vu  ou  mal  entendu,  car,  dans  son  rap- 
port, il  ne  dit  pas  si  lui-méme  avait,  par  hasard, 


(19)  Je  me  souviens  d’avoir  vu,  dans  un  ancien  mo- 
nastère, la  géne'alogie  d’une  maison  de  la  Belgique,  qui 
commençait  depuis  Adam. 

Tome  /, 
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rencontré  son  maître  futur  dans  le  bois  d’Har- 
lem,  occupé  à faire  des  lettres  d’écorce  de  bois^ 
ou  si  son  maître  s’était  amusé  dans  la  suite, 
et  pendant  les  longues  nuits  d’hiver  à racon- 
ter 5 ai  coin  de  la  cheminée , à ses  domesti- 
ques, ces  curieux  détails.  Quoiqu’il  en  soit, 
cette  particularité  historico  - prototypographi- 
que peut  fort  bien  aller  de  pair  avec  le  som- 
meil de  Coster , inventé  par  Scriverius , dont 
il  est  parlé  ci-dessus. 

XXVI.  Comme  rien  n’est  impossible  aux 
recherches  de  Meerman,  il  découvre  les 
premiers  essais  typographiques  de  Coster  , 
c’est-à-dire , les  versets  et  sentences  , dont  on 
vient  de  parler,  imprimées  avec  des  lettres 
d’écorce  ou  de  bois;  il  les  découvre  après 
trois  siècles , dans  une  feuille  de  vélin , impri- 
mée de  deux  côtés  opisto graphe  j en  lettres 
gothiques  , que  M.""  Enschede,  imprimeur- 
libraire  , trouva  collée  à un  vieux  livre  de 
prières  , laquelle  renfermait  , dans  8 pages  in- 
sexto  decimo  , l’alphabet  et  l’oraison  domini- 
cale , etc. , etc.  : cette  petite  pièce  , semblable 
à cent  autres  petits  ouvrages  de  dévotion , im- 
primés dans  divers  endroits  des  Pays-Bas, 
vers  la  fin  du  XV.®  siècle  , n’ayant  pas  de 
date  , non  plus  que  le  nom  du  lieu  et  de 
l’imprimeur  , était  précisément  ce  qu’il  fal- 
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lait  à M/  Meerman,  pour  pouvoir  dire  avec 
assurance  que  c est  là  le  premier  essai  ty- 
pographique de  Coster;  ensuite,  par  divers 
calculs  qu il  forme  à sa  manière,  il  décide 
magistralement  que  ce  prétendu  essai  a été 
exécuté  vers  fan  i43o  : peu  s’en  est  fallu  quil 
n’ait  fixé'  le  jour  et  l’heure  qu’il  a été  achevé, 
il  faut  convenir  qu’avec  des  moyens  sembla- 
bles, il  serait  bien  facile  de  fixer  le  berceau 
de  l’Imprimerie  à telle  époque  et  à tel  en- 
droit que  l’on  voudrait. 

XXVII.  En  effet,  pourquoi,  en  rempla- 
çant la  vérité  par  de  frivoles  conjectures  , 
ne  pourrais-je  assurer  aussi , et  meme  avec 
plus  de  fondement  que  M.^  Meerman  , que 
ce  livre,  ainsi  que  plusieurs  autres  sembla- 
bles cpi’il  me  serait  facile  d’indiquer  , ont 
été  imprimés  dans  la  ville  de  Bruges  , ou^ 
mieux  encore  , dans  celle  d’Anvers  ? puis- 
qu’il conste  , non  par  des  ouï-dire  et  des 
rapports  imaginés,  mais  par  des  documens 
authentiques,  que  dans  ces  villes  il  y avait, 
avant  le  milieu  du  XV.®  siècle,  des  corpo- 
rations ou  corps  de  métiers , composés  de  cal- 
ligraphes,  d’enlumineurs,  d’imprimeurs  Sprin- 
ters)^ de  relieurs,  etc.  , etc.,  que  la  ville 
d’Harlem  n’avait  certainement  pas.  N’est -il 
pas  plus  vraisemblable  et  beaucoup  plus  na- 

5. 
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tureî  de  croire  que  le  fameux  Spéculum  fla- 
mand ^ prôné  avec  tant  d’empliase  par  M/ 
Meerman  , est  fouvrage  de  ces  imprimeurs 
{printers^  ou  faiseurs  de  figures  grossières 
et  d’images  de  saints  sur  boisj^  plutôt  que 
du  fabuleux  Coster  ? Oui , sans  doute  ; mais 
tout  cela  nest  que  supposition,  et  ne  peut 
avoir  d’autorité  pour  prouver  un  fait  his- 
torique. 

XXVIII.  Au  reste  ^ on  peut  être  assuré 
que  cette  feuille  de  vélin  , prétendu  essai 
de  Coster  , quoiqu  en  dise  M.^  Meerman  , 
est  imprimée  avec  \des  caractères  de  fonte 
(2oj  , et  je  suis  même  persuadé  que,  bien 
loin  d’avoir  été  exécutée  vers  l’an  1 43o , elle 
n’est  pas  antérieure  à celui  de  i48o;  car  le 
défaut  de  signatures  et  de  chiffres,  ainsi  que 


(20)  Malgré  le  témoignage  exprès  de  Junius,  qui  attri- 
bue à Coster  rinvention  et  Fus  âge  des  caractères  métalli- 
ques, M.^  Meerman  prétend  que  toutes  les  impressions 
dudit  Coster  ne  sont  faites  qu’avec  des  caractères  mobiles 
de  bois.  « Prototypograpbum  nostrum^  ante  epocham 
« Moguntinam  vivis  ereptum,  sejunctis  litteris  non  ex 
<c  métallo,  veriim  ligno  usum  fuisse  consequens  erit.  » 
Orig.  tjp.,  tom,  I,  pcig.  81.  Il  est  vraiment  singulier 
de  voir  M.*"  Meerman  si  souvent  opposé  au  contenu  de  la 
narration  de  Junius  , tandis  que  cette  narration  est  Iji 
seule  preuve  de  tout  son  système. 
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les  autres  marques  typographiques  ] dont  il 
veut  tirer  parti  pour  constater  son  antiquité, 
sont  communes  à des  miDiers  d’autres  édi- 
tions du  XV.®  siècle  5 d’ailleurs  , il  paraît  ri- 
diculé  de  vouloir  trouver  des  signatures , des 
chiffres  et  des  réclames  dans  un  livre  com- 
posé d’une  seule  feuille  ; mais  Meerman 
est  si  intéressé  à soutenir  le  récit  romanes- 
que de  Junius , qu’il  voudrait  nous  faire  pas- 
ser ses  paradoxes  pour  des  preuves  : son  en- 
thousiasme veut  nous  faire  voir  dans  son  fa- 
vori Coster  un  artiste  extraordinaire  qui , con- 
tre l’ordre  naturel  dans  l’invention  des  arts , 
commence  l’exécution  de  son  prétendu  es- 
sai par  fimpression , en  lettres  mobiles , d’un 
livre  opistographe , c’est-à-dire,  imprimé  de 
deux  côtés,  rétrograde  ensuite  vers  les  idées 
élémentaires , et  finit  par  où  l’Art  aurait  dû 
commencer,  en  imprimant  le  Spéculum  lui- 
manœ  sals^ationis  y les  Figurœ  hihlicæ^  et 
autres  ouvrages  de  ce  genre , cjui  ne  sont  im- 
primés que  d’un  seul  côté,  et  que  M.^  Meer- 
3nan  attribue , sans  fondement , à son  pré- 
tendu prototypograplie. 

XXIX.  Je  dis  sans  fondement,  car  M.**  le 
baron  de  Heinihen  a déjà  prouvé  démons- 
trativement , que  tous  ces  livres  avec  des  ima- 
ges gravées  en  bois  ont  été  originairement 
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faits  et  imprimés  en  Allemagne  : on  pent 
consulter  à ce  sujet  l’ouvrage  intitulé  : Idée 
générale  àhme  collection  complète  es- 
tampes^ Leipsick  y ^77^?  y où  l’on 

trouve  5 entr  autres  5 une  notice  très-détail- 
lée de  diverses  éditions  du  Spéculum  hu- 
manœ  sals^ationis  ÿ ouvrage  que  le  conte  de 
Junius  et  les  prétentions  des  Hollandais  ont 
rendu  fameux  (21)  : on  y verra  qu^il  en 


(21)  Un  exemplaire  de  Tédîtion  flamande  de  ce  Spé- 
culum étant  tombé  entre  les  mains  de  Junius  , il  ne  fal- 
lut pas  davantage  pour  en  attribuer  l’impression  à son 
protégé  Goster  ^ ce  qu’il  fit  avec  d’autant  plus  d’empres- 
sement que  cela  venait  très-à-propOs  pour  étayer  son 
conte,  et  que  personne  ne  pouvait  revendiquer,  avec  as- 
surance , une  impression  destituée  de  toutes  les  marques 
indicatives  de  son  exécution.  M.*"  Meerman , dont  le 
système  typographique  est  essentiellement  fondé  sur  la 
relation  -de  Junius , se  donne  des  peines  infinies  pour 
nous  faire  accroire  que  cette  édition  flamande , qui  n’est 
cependant  qu’une  traduction  de  la  latine , est  la  pre- 
mière impression , il  assure  quelle  a été  exécutée  par 
Laurent  Goster,  et  prétend  en  conséquence  qu’elle  est 
imprimée  avec  des  caractères  mobiles  de  bois  {u)  \ 
mais  il  est  prouvé  aujourd’hui,  par  les  meilleurs  biblio- 
graphes , par  tous  les  connaisseurs  en  ce  genre,  que 
la  prétention  de  M.**  Meerman  est  insoutenable  -,  que 
l’impression  flamande  du  Spéculum  est  exécutée  avec 

(a)  II  faut  lire  à ce  sujet  sa  lettre  à M.’’  Wagenaar,  ci-devant  note 
et  remarf£ue  (c?),  par  cù  Ton  verra  que  M.'  Meerman  parle  ici  contx® 
sa  propre  conviction. 
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existe  deux  éditions  latines  sans  date;  une 
autre  latine-allemande , imprimée  à Ausbourg, 
en  1471  5 plusieurs  en  langue  allemande, 
dont  les  unes  sans  date,  et  les  autres  avec 


des  caractères  de  fonte,  et  que  bien  loin  de  pouvoir 
être  attribuée  au  prototypographe  Coster,  elle  est  même 
postérieure  aux  premières  impressions  de  Mayence , da- 
vantage, on  est  ti'ès -fondé  à croire  qu’elle  n’est  pas  an- 
térieure à l’an  1470,  puisque  l’édition  latine,  qui,  quoi- 
qu’en  dise  M.*"  Meerman,  sera  toujours  regardée,  par 
tous  les  bibliographes  éclairés , pour  la  première  im- 
pression , est  elle -même  exécutée  en  partie  avec  des 
lettres  de  fonte , et  ne  peut  avoir  une  date  beaucoup 
plus  reculée,  car  elle  est  en  fait  de  livres  d’images  de 
ce  genre  , une  des  plus  modernes  impressions  : d’ail- 
leurs, supposons  pour  un  instant,  avec  M.^  Meerman,  que 
l’édition  flamande  du  Spéculum  en  soit  la  première  im- 
pression j par  où  conste-t-il  que  ce  soit  Coster  qui  Fait 
imprimée  ? ôù  en  est  la  preuve?  Est-ce  peut-être  parce 
qu’elle  est  en  langue  flamande  ? mais  nous  avons  une 
infinité  d’ouvrages  en  langue  flamande , imprimés  dans  le 
XV.®  siècle  à Goude,  Utrecht,  Louvain,  Anvers  et  au- 
tres lieux  des  Pays-Bas  , par  des  imprimeurs  célèbres  : 
pourquoi  donc  l’attribuer  de  préférence  à Coster,  c’est- 
à-dire,  à un  personnage  inconnu,  dont  aucun  auteur  n’a 
parlé  que  plus  d’un  siècle  après  son  existence,  s’il  est 
vrai  qu’il  ait  existé?  Mais  c’est  un  ouvrage,  dira-t-on^ 
avec  des  figures  et  des  images  gravées  en  bois  : c’est  fort 
bien  -,  mais  , sans  devoir  répéter  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dessus  des  faiseurs  d’images  établis  à Bruges  et  à Anvers  , 
avant  le  milieu  du  XV.®  siècle,  n’avons-nous  pas  des  ouvra- 
ges en  ce  genre  imprimés  à Louvain,  à Utrecht  et  ailleurs. 
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les  dates  de  14765  i49^  i5oo;  deux  en 
langue  flamande  ^ sans  date  5 et  une  troisième 
imprimée  par  J.  Veldener,  en  i483  ; d’au- 
tres en  langue  française , ainsi  que  plusieurs 
manuscrits  anciens  ^ conservés  dans  les  bi- 


par  le  célèbre  Jean  VeMeiier  (<^)  ? Je  pense  que  tout 
homme  éclairé  et  impartial  trouvera  infiniment  plus  de 
raison  pour  attribuer  préférablement  Timpression  du  suS" 
dit  Spéculum  à cet  artiste,  qui,  en  i483  , imprima 
un  petit  ouvrage  , dans  le  même  genre,  contenant  en 
64  vignettes  , gravées  sur  bois  dans  le  même  goût,  une 
histoire  de  la  sainte  croix  : il  serait  d’autant  plus  fondé 
à la  lui  attribuer  , que  ce  même  Veldener  réimprima 
encore,  en  la  susdite  année  de  i483,  ledit  Spéculum, 
dont  il  est  ici  question , avec  les  mêmes  planches  gra- 
vées en  bois,  qui  avaient  servi  aux  éditions  précéden- 
tes , après  les  avoir  fait  scier  en  deux  pour  pouvoir 
les  approprier  au  format  in-4-®  de  cette  réimpression. 
Je  sais  que  M.*"  Meermaii  répond  lestement  à ces  rai- 
sons, en  disant  que  ces  mêmes  planches  prétendument 
gravées  par  Coster , à Harlem , ont  été  achetées  dans 
la  suite  par  Veldener  -,  mais  c’est  bien  là  une  de  ses 
suppositions  gratuites,  c’est  une  défaite  dont  il  s’est  servi 
plus  d’une  fois  {b).  Je  suis  bien  persuadé  que  si  tous 
ces  opuscules,  imprimés  par  Veldener,  ne  portaient  pas 
le  nom  de  son  imprimeur,  M.*"  Meermari  n’eût  pas  man- 
qué de  les  attribuer  à Coster. 

(a)  Voyez,  au  sujet  de  cet  artiste  , la  liste  des  imprimeurs  de  Lou- 
'vaiii  , n.'^  3 ci-après,  art.  XLIX. 

(è)  Voyez  ci-après  art.  XL VIII. 

bliothèques 
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bliothèques  des  villes , des  universités  et  des 
monastères  de  divers  endroits  de  l’Allemagne. 


XXX.  Mais  continuons  Texamen  de  la  re- 
lation de  Junius  et  du  commentaire  de  M.*" 
Meerman;  et,  laissant  de  côté  ce  qu  on  y lit  sur 
l’invention  d’une  encre  plus  visqueuse , et  sur 
la  découverte  des  caractères  métalliques , ainsi 
que  la  circonstance  des  vases  ou  bocaux  fon» 
dus  dans  la  suite  avec  le  restant  de  ces  pré- 
tendus caractères  , voyons  à présent  le  dé- 
nouement principal  de  cette  fameuse  fable 
prototypographique. 


XXXI.  Il  est  dit  dans  la  relation  de  Junius 
que  Jean  Faust,  beau-père  du  célèbre  Schoif- 
fer , dont  nous  ferons  mention  plus  d’une  fois 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage , était  soupçonné 
d’étre  l’auteur  du  prétendu  vol  des  caractères 
et  des  outils  de  la  trop  fameuse  imprimerie  de 
Coster;  mais  comme,  malgré  l’autorité  de  Jii- 
nius,  les  partisans  d’Harlem  trouvaient  trop 
difficile , pour  ne  pas  dire  impossible , de  faire 
accroire  qu’un  homme  riche , tel  que  Faustiis , 
eût  été  domestique  d’un  marguillier  d’Harlem^ 
et  domestique  voleur,  on  fit  tomber  le  soup- 
çon sur  l’inventeur  véritable  de  l’imprimerie , 
Jean  Gaensfleisch  dit  Gutenberg  , que  Scrive- 
rius  a l’impudence  d’accuser  de  ce  vol.  Laure- 
crans  ^ cap,  Xp  in  fine. 


I 
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XXXIl.  D’un  autre  côté , voyant  rimpossî^ 
bilité  d accorder  ce  fait , faussement  avancé  par 
Scriverius^  avec  les  pièces  authentiques  dé- 
couvertes par  le  savant  Schopflin , et  rappor- 
tées dans  ses  Vindiciæ  tjpograpliicœ  (pièces , 
pour  le  dire  en  passant,  d’une  autre  trempe 
que  tous  les  ouï-dire  de  Junius , et  les  hypo- 
thèses de  ses  commentateurs) , par  lesquelles 
il  conste  que  le  susdit  Jean  Gutenberg  était 
établi  à Strasbourg,  depuis  environ  l’an  i43o, 
et  qu’il  y était  encore  domicilié  en  i444? 
Meerman  eut  recours  à son  génie  inventif,  qui 
lui  suggéra  d’abord  un  moyen  aisé  de  broder 
l’historiette  de  Junius , et  d’en  faire  un  roman 
achevé. 

XXXIII.  Il  nous  assure  donc  comme  une 
vérité  démontrée  et  incontestable , que  l’auteur 
du  prétendu  vol  en  question,  portant  le  nom  de 
Jean  (22),  n’a  pu  être  un  autre  que  Jean  Gaens- 


(22)  Jean  Meldenbach,  Jean  Petershelm,  Jean  Faust, 
Jean  Gutenberg,  Jean  Gaensfleiscb,  etc.,  etc.,  tous  artis- 
tes connus  dans  les  premiers  temps  de  l’imprimerie , ont, 
fourni  à M.*"  Meerman  un  excellent  moyen  de  pouvoir» 
choisir  à son  plaisir , parmi  les  Jean , le  prétendu  vo- 
leur des  outils  typographiques  de  Coster  -,  mais  il  s’est, 
trompé  dans  son  attente  , et  toutes  ses  hypothèses 
n’ont  servi  qu’à  rendre  sa  prétentioUj  plus  romanesque  ; 
çar^  induit  en  erreur  par  les  fautes  échappées  à Kohler^ 
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fleisch  senior , natif  de  Mayence , et  frère  de 
Jean  Gutenberg,  lequel,  quoique  noble,  se 
vit  forcé , par  la  modicité  de  sa  fortune , de 


dans  son  apologie  de  Gutenberg  {a),  Meerman 
fait  d’une  même  personne  deux  frères  et  deux  artistes 
imprimeurs , tandis  qu’il  est  constant  qu’il  n’y  a pas  eu 
d’autre  Gaensfleisch  , imprimeur  , que  Jean  Gaens- 
Jïeischy  de  Sulgeloch , dit  zum  Gutenberg , l’inventeur  de 
l’imprimerie^  le  même  qui  ^ en  i44^7  loua  à Mayence 
la  maison  dite  Zum  Jungen , et  qui  n’était  pas  si  pau- 
vre que  Meerman  veut  nous  le  faire  accroire  {b). 
Si  on  le  trouve  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de 
Gutenberg^  le  vieux ^ ce  n’est  qu’après  l’époque  de  la 
mort  de  son  oncle  y et  relativement  à son  cousin , 
comme  l’a  fort  bien  observé  M.**  Fischer , dans  son 
Essai  sur  les  monumens  typographiques  de  Gutenberg, 
page  33  , comme  il  suit  ; 

16.  Friele  zum  Gaensfleisch,  de-  19.  tienne  Gaensfleisch,  le  vieux" 3 
fticui’ant  à Elfeld  en  i43i  et  i432.  mort  après  i44o. 

17.  Elsechin,  sa  femme,  fille  de  20.  Kettgin  , sa  femme. 

Jeckel  Hirz,  i43i. 

18.  Henne  Gaensfleisch,  do  Sut-  21  Henne  Gaensfleisch,  son  fils, 
geloch,  dit  zum  Gutenberg. 

C’est  donc  après  la  mort  de  son  oncle , Henne  Gaens- 
fleisch, le  vieux,  que  Henne  Gaensfleisch,  de  Siflgeloch, 
dit  zum  Gutenberg,  était  le  vieux. 

(«t)  KoUer’s  Ehren-rettung  Gutenberg’s- 

(ô)  Voyez  ci-après  note  43* 

6, 
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quitter  sa  patrie , et  de  chercher , comme  son 
frère,  le  moyen  de  subsister  par  son  travail 
et  son  industrie.  « Extra  dubium  mihi  visum 
« est  y intidiim  hune  famulurn  fuisse  ipsum 
« Joannem  Gaensfleisch  seniorem,  ortu  Mo- 
a guntinum....  hic  enim,  nobilis  licet  genere, 
attamen  pauper,  fratris  ad  exemplum  victum 
« extra  patiiam  qüæsivisse  videtur  ».  Orig. 
tjrp,^  tom.  I,  pcig*  90  et  91.  Il  ajoute,  que 
ce  meme  Gaensfleisch  senior  y ayant  entendu 
parler  de  la  typographie  établie  à Harlem , s y 
rendit  de  suite  , et  entra  au  service  du  sa- 
cristain Laurent , dans  l’intention  d’apprendre 
un  art  jusqu’alors  inconnu,  dont,  de  retour 
en  sa  patrie,  il  pourrait  tirer  de  très-grands 
avantages  fstSj;  que  ce  fut  dans  ces  circonstan- 
ces, et  vers  l’an  i435  (car  Meerman  sait 
toxit,  et  jusqu’aux  plus  petits  détails  des  faits 
ensévelis  dans  les  ténèbres  de  plusieurs  sièclesj 
que  Jean  Gutenberg,  étant  venu,  pour  affaires 


(23  ) « Senior,  postquam  de  typographeio  Harlemensi 
cc  aliquid  rescivisset,  illi  se  ut  ministrum  tradidit,  hoc 
« animo  , ut  incognitam  hucusque  artem  edoctus  uber  • 
te  rimos  exinde  in  patriâ  fmetus  colligeret ') . Orig.  tjp., 
tom.  I,  po-g.  174^  17^*  Il  ®st  donc  vrai,  selon  Meer- 
man , qu’en  i4^4  i435  , on  savait  de'jà  à Mayence 

qu’il  existait  à Harlem  une  imprimerie  j je  ne  pense  pas 
qu’il  trouve  de  crédules. 
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de  commerce , à la  foire  d'Aix-la-Chapelle  ^ se 
détermina  à aller  voir  son  prétendu  frère , do- 
mestique chez  le  sacristain  Coster,  dans  la  ville 
d’Harlem , où  il  fut  lui-méme  initié  dans  la  con- 
naissance de  rimprimerie  5 qu’il  pratiqua  en- 
suite dans  la  ville  de  Strasbourg 
vers  l’an  i44^?  le  susdit  Jean  Gaensfleisch , 
domestique  de  Coster , ayant  volé , la  veille  de 
noël , pendant  la  messe  de  minuit  , tous  les 
caractères  et  l’attirail  typographique  de  son 
maître  (sSJ^il  se  retira  , chargé  de  cesdépouil- 


(a4)  « Verosimile  ergo  est^  Jo.  Gaensfleiscliium  ju- 
cc  niorem  , sive  Gutenbergium  , qui  nundinas  Aquisgra- 
« nensés  quæstùs  gratiâ  frequentare  erat  solitus , noix 
« longé  dissitum  ab  bac  urbe  Belgium  circa  anii.  i^S 
(c  adiisse^  fratremque  suüm  Laurentii  ministrum  comi- 
u nus  salutasse , à quo  ex  artis  secretis  nonnulla  hausit^ 
(c  atque  Argentorati  in  usus  comertere  studuit  suos.  )> 
Orig.  tjp.  J tom.  1,  P^g*  198-  Nous  avons  vu  ci-dessus 
(note  22)  que  M.''  Meerman  a fait  d’une  seule  personiiG! 
deux  frères  imprimeurs-,  nous  voyons  à présent  que  cela 
lui  était  absolument  nécessaire  pour  faire  sortir  ,de  sa 
prétendue  typographie  d’Harlem  celle  de  Mayence  , par 
Gaensfleisch  senior , et  celle  de  Strasbourg^  par  Gaens- 
fleiscb  junior.  On  peut  voir  par  la  note  i5,  qu’il  veut 
aussi  j^onner  la  meme  origine  à celle  d’Angleterre , par 
le  moyen  de  la  fable  d’Atkyns.  Malheureux  Coster  volé 
et  trompé  de  tous  côtés  ! 

(20)  On  Ht  dans  la  narration  de  jlmîus  , que  le  vo- 
leur avait  enlevé  tout  l’attirail  typographique  de  son 
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les,  à Mayence,  sa  patrie,  où,  vers  Tan  144^? 
il  imprima  avec  les  caractères  de  bois,  volés  à 
Harlem , deux  opuscules  intitulés  : Aleæ.  Galli 
doctrinale  y et  Pétri  Hispani  tractatus 


maître *  *,  Choragium  omne  tjporum  involat,  instrumen- 
torum  herllium  ei  artificio  comparatorum  supellectilem 
convasat , etc.  D’après  lès  observations  très-justes  que  des 
personnes  éclairées  ont  faites  sur  ce  passage  ^ relati- 
vement à la  difficulté  de  pouvoir  transporter  ou  en- 
lever en  une  nuit  comme  celle  de  noèl  y où  tout  le 
monde  est  sur  pied,  ce  qui  eût  pu  faire  la  charge  d’un 
chariot  *,  M.^  Meerman , organe  fidèle  de  la  pensée 
de  Junius,  répond  que  cet  auteur  n’y  parle  que  figuré- 
ment , pour  faire  sentir  la  noirceur  du  crime  -,  car,  ajou- 
te-t-il, le  voleur  instruit  déjà  dans  l’art  typographique, 
ji’avait  besoin  que  de  quelques  caractères  de  bois  pour 
lui  servir  de  modèle.  Ori^.  typ. , tom.  i , pag-  Sj.  Mais 

*si  cela  est  ainsi , quel  besoin  avait  ce  domestique  in- 
lidèle  de  choisir  la  nuit  de  noèl?  Comment  a- t-on  pu 
s’appercevoir  même  de  ce  prétendu  vol , s’il  n’a  pris  que 
quelques  caractères , sur  le  grand  nombre  dont  on  a be- 
soin dans  une  imprimerie  ? En  outre  qu’avait-il  besoin 
d’en  emporter  quelques-uns  ? car  si , selon  M.**  Meer- 
man , ce  domestique  expert  a su  retenir  dans  sa  mé- 
moire la  forme  de  toutes  les  pièces  de  la  presse  et  des 
autres  outils  de  l’imprimerie  , pour  les  faire  ensuite  , 
il  lui  aura  été  plus  facile  de  se  rappeler  aussi  celle  des 
caractères. 

(26)  Que  sont-ils  devenus  ces  fameux  opuscules  , im- 
primés avec  les  caractères  de  bois  dérobés  dans  l’ate- 
lier de  Eoster  ? Qu’on  nous  en  produise  du  moins  un 


V 


f47) 

que  Gaensfleisch  s’étant  apperçu  de  la  défectuo- 
sité des  caractères  de  bois , forma  d abord  le  des- 
sein de  les  remplacer  par  ceux  de  métal  ; mais 
comme  cette  opération  exigeait  beaucoup  de 
temps  et  de  frais,  il  s’avisa  de  mettre  son  temps 
à profit , en  imprimant  avec  des  planches  de 
bois  différons  ouvrages,  tels  que  Donati  gram- 
matical Tabula  alphahetica  ; Catholicon  ; 
Confessionalia  y etc.  y etc.;  qu  enfin,  vers 
l’an  i45o,  après  plusieurs  difficultés,  et  à l’ai- 
de de  ses  associés  Gutenberg  , Meidenbach  , 
Fust  et  autres  (27^  , il  imprima,  avec  des  ca- 
ractères métalliques  , la  fameuse  Bible  latine , 
objet  d’une  longue  discussion  chez  les  biblio- 
graphes. 


exemplaire.  Pour  répondre  à cette  observation^  Meer- 
man  dit,  qu’ayant  été  impiâmés  pour  l’usage  particulier 
des  écoles  , les  exemplaires  ont  été  détruits  par  l’usage 
continuel  qu’on  en  a fait.  Orig.  tjp; , tom.  1 , pag.  94. 
Mais  si  Meerman  n’a  pas  vu  ces  prétendues  impres- 
sions , puisqu’elles  ont  été  détruites,  comment  ose-t-il 
assurer  quelles  ont  été  imprimées  avec  des  carectères 
mobiles  de  bois  ? 

(27)  Cette  association  typographique  est  toute  dijSe" 
rente  de  celle  dont  il  sera  question  ci-après  ^ cello-ci 
est  une  société  de  la  fabrique  de  M,*"  Meerman,  dont 
personne  avant  lui  parlé.  Orig.  tjp.  , tçm.  i , 

pag. 
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XXXIV.  C’est  ainsi  que  M.**  Meerman  nous 
explique  l’origine  romanesque  de  la  fameuse 
imprimerie  de  Laurent  Coster,  et  qu’à  force 
d’hypothèses  et  de  conjectures^  il  commente 
à sa  guise  la  fable  de  Juilius,  3e  pense  que 
le  plus  habile  romancier,  l’auteur  de  Don 
Quichotte , appuyé  de  tous  les  documens  de 
Gide  Hamete  Ben  Engeli,  n’aurait  pas  si  adroi- 
tement réussi,  que  M/  Meerman  , dans  la 
composition  et  le  dénouement  de  son  roman 
typographique^  enfanté  par  un  penchant  fa- 
natique pour  la  gloire  de  sa  patrie. 

XXXV.  Maintenant,  si  nous  examinons  tous 
les  auteurs  sans  exception,  qui  ont  écrit  en 
faveur  de  la  ville  d’Harlem,  nous  ne  trou- 
verons pas , dans  leurs  écrits , la  moindre 
preuve,  le  moindre  document  contemporain  à 
Tappui  de  leur  prétention  : tout  ce  qu’on  y lit, 
tout  ce  qu’on  allègue,  se  réduit  à la  narration 
d’Hadrianus  Junius,  composée  elle-même  sur 
des  ouï-dire , et  que  chacun  commente  selon  sa 
fantaisie  : cependant , c’est  sur  la  seule  autori- 
té de  cette  relation  de  Junius , qu’on  s’est  avisé 
de  frapper  des  médailles,  de  graver  des  ins- 
criptions , et  d’élever  des  statues  et  autres  mo- 
numens  à la  gloire  de  l’immortel  et  incom- 
parable "prototypographe  Laurent  Janssoen,  à 
qui  on  fait  jouer  le  personnage,  tantôt  de 

perturbateur 


perturbateur  du  repos  public  et  condamné 
comme  tel,  tantôt  de  sacristain  ou  marguil- 
lier,  ensuite  d’échevin,  puis  de  trésorier,  et 
finalement  c’est  un  illustre  rejeton  de  la  mai- 
son de  Brederode , descendant  en  droite  ligne 
des  anciens  souverains  de  la  Hollande  (28  J. 

XXXVI.  Emportés  par  leur  patriotisme, 
de  savans  Hollandais  ont  employé  tous  les 
moyens  possibles  pour  faire  passer  ce  grand 
personnage  non-seulement  comme  le  père  de 
la  typographie,  mais  encore  comme  l’inven- 


(28)  Très-long-temps  après  la  publication  de  l’ouvrage 
de  Junius,  le  corps  échevinal  de  la  ville  d’Harlem  fit 
placer  sur  la  façade  de  la  maison  qui  avait  été  préten» 
dûment  habitée  par  Laurent  Coster^  l’inscription  sui- 
vante ; 

MEMOHIAE  SÂCRUM 

TYPOGRAPHIA 

ARS  ARTIUM  OMNIUM 
C ONSERVATRIX 
HIC  PRIMUM  INVENTA 
CIRCA  ANNUM  CIO  CCCCXL. 

Petrus  Scriverius , dont  nous  avons  parlé  ci-devant  ^ 
ayant  mis  au  jour  son  Laurecrans , dans  lequel  il  fixe 
à sa  fantaisie  l’époque  de  la  découverte  de  l’imprime- 
rie d’Harlem  à l’an  1428  , on  fit  effacer  la  dernière 
ligne  de  cette  inscription , et  on  y substitua  l’année 
M.  CGGG.  XXIIX, 

TomQ  L 
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teiir  de  la  gravure  en  bois  ; prétention  in- 
soutenable, moins  fondée  encore  que  la  pre- 
mière. 

XXXVII.  Certes,  s’il  avait  existé  dans  la 


En  ^ le  college  de  médecine  d’Harlem  fit  éri- 
ger au  proto typographe  Coster  une  statue  de  pierre  , 
avec  cette  inscription  ; 

AE.  M.  S. 

LAURENTIO  COSTERO 

HARLEMENSI 
VIRO  CONSULARI 
TTPOGRAPHIAE 
INVEUTORI  VERO 
MOWUMENTUM  HOC 
ERIGI  CURAViT 
COLLEGIUM  MEDICUM 
ANNO  CID  ID  CCXXII. 

Passons  sous  silence  d’autres  monumens  particuliers, 
ainsi  que  les  six  médailles  frappées,  l’an  1740,  en  l’hon- 
neur de  ce  ridicule  héros  de  la  typographie  -,  médailles 
dont  on  trouve  le  détail  et  les  figures  dans  l’extravagant 
ouvrage  de  Jean-Christ.  Seiz , intitulé  : Derde  juhel-jaar, 
pag.  106  etseqq,f  et  finissons  cette  note  par  l’histoire  du 
portrait  de  Coster,  qu’on  voit  à la  tête  de  l’ouvrage  de 
Meerman.  M.**  Enschede,  imprimeur-libraire,  à Harlem, 
ayant  acheté  en  1724^  dans  une  vente  publique,  un 
vieux  tableau  assez  bien  peint,  se  figura  d’abord  que  ce 
devait  être  le  portrait  du  fameux  Coster,  peint  d’après  na- 
ture. R n’en  fallut  pas  davantage  pour  échauffer  le  patrio^ 
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ville  d'Harlem  un  graveur  en  bois,  tel  qu on 
veut  le  faire  accroire,  dans  la  personne  du 
nommé  Coster  , nous  en  trouverions  indu- 
bitablement fhistoire  dans  fouvrage  de  Carel 
Van  Mander  f^gj,  peintre  et  graveur  éta- 


tisme de  M.**  Meerman,  qui  trouva  charmante  cette  idée 
de  Enschede  t il  lui  parut  cependant , d’après  soa 
étude  particulière  sur  les  vieux  tableaux  du  pays,  que 
le  portrait  en  question  ne  pouvait  être  d’une  date  sî 
ancienne  : mais  peu  importe  *,  car  si  la  copie  ^ dit-il , 
est  bien  exacte,  elle  mérite  autant  de  foi  que  l’origi- 
ginal.  Copia  uerb  si  juerit  accurata  picturœ  originaïis  , 
eandem  profecto  Jîdem  mereatur  oportet,  Orig.  tjp., 
tom.  I,  pag.  53,  et  note  at  : en  conséquence,  avec 
la  même  certitude  et  la  même  assurance , que  si  la 
chose  était  incontestable  , il  fit  graver  ce  portrait  par 
Houbraken,  artiste  très-habile,  et  le  plaça  à la  tête  de 
ses  Origines  tjpographicœ , après  y avoir  fait  ajouter 
les  prétendues  armoiries  de  son  héros,  accompagnées 
de  cette  épigraphe  fastueuse  : 

LAÜRENTIUS  JOHAN.  FIL., 

SCABIKUS  H ARLEMENSIS, 

TYPOGRAPHIAE  INVENTOR. 

Bravo  ! hravissimo  ! 

(29)  Charles  Van  Mander,  ou  Vermander , né  à Meu- 
lebeecke , village  de  Flandre , sous  la  châtellenie  de 
Courtrai , en  i548,  établi  à Harlem  en  i583  , passa  à 
Amsterdam  en  i6o4,  et  il  y mourut  le  1 1 septembre 
1606,  âgé  de  58  ans. 


7- 
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bli,  vers  Tan  i583,  dans  la  ville  d’Harlem , 
où  il  composa  son  histoire  sur  la  vie  des 
peintres  et  graveurs,  publiée  en  i6o3;  ou- 
vrage pour  lequel  on  ne  saurait  douter  qu’il 
n’ait  fait  les  plus  exactes  recherches,  parti- 
culièrement sur  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
artistes  flamands  et  hollandais.  ;En  effet  , 
rien  ne  semble  plus  simple  et  plus  natu- 
rel que  de  trouver , dans  un  ouvrage  de 
cette  nature  , la  notice  exacte  et  détaillée 
d’un  artiste  aussi  remarquable  que  Laurent 
Coster,  s’il  avait  été  inventeur  de  l’art  de 
graver  en  bois  , . dont  la  gloire  intéresse  si 
essentiellement  la  ville  d’Harlem,  où  l’auteur 
avait  fixé  son  établissement  ; cependant  le 
) fameux  Laurent  Coster  n’y  parait , ni  com- 
me imprimeur,  ni  comme  graveur,  ni  sous 
aucune  autre  dénomination  quelconque , quoi- 
qu’il y eût  près  de  vingt  ans  que  la  Ba- 
tailla de  Junius  fût  imprimée  , et  que  les 
habitans  d’Harlem  sussent,  pour  ainsi  dire  par 
cœur,  rhistoriette  de  Coster  : la  raison  de 
tout  cela  n’est  pas  bien  difficile  à deviner, 
c’est  que  Charles  Van  Mander  , qui  n’igno- 
rait pas  que  les  faits  historiques  fondés  sur 
des  conjectures,  et  rapportés  sur  des  ouï-di- 
re, ne  méritent  aueune  croyance,  n’a  pas 
trouvé  convenable  de  faire  entrer  dans  son 
ouvrage  un  conte  de  celte  nature  , quelque 
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agréable  quil  put  être  à ses  concitoyens 
(3oJ. 

XXXVIIL  Uart  de  graver  en  bois  pour 
l’impression  , qui  vraisemblablement  doit  son 
origine  au  métier  des  faiseurs  de  cartes  à 
jouer  5 a été  trouvé  et  inventé  en  Alle- 
magne ^ comme  nous  l’avons  dit  ci-devant , 
art.  XXIX  ; c’est  de  là  que  nous  sont  ve- 
nus la  Biblia  pauperum  ^ le  Spéculum  hu- 
manœ  sals^ationis  ^ YArs  moriendiy  YHisto- 
ria  apocaljpsis  , YArs  memorandi y YHis~ 
toria  virginis  ex  cantico  canticoriim^y  et 


(3o)  Si  C.  Van  Mander  ne  fait  pas  mention  de  Laurent 
Coster , c’est  qu’il  le  regardait  comme  un  persojinage 
imaginaire  : cet  auteur  était  informé  de  ce  que  Junius 
en  a^ait  dit-,  il  connaissait  fort  bien  les  prétentions  d’Har- 
lem y car  il  en  parle  dans  son  ouvrage , mais  d’une  ma- 
nière qui  fait  voir  assez  clairement  qu’il  ne  croyait  pas 
quelles  fussent  fondées  : voici  ce  qu’il  dit  de  l’impri- 
merie : « Daer  Haarlem  met  genoech  heschejt^  haer 
« vermaet  den  roem  van  d'eerste  vindinge  te  hebben  »; 
c’est-à-dire  , dont  Harlem  y avec  assez  de  présomption  y 
s’arroge  l’honneur  de  la  première  invention.  Jacques  De 
Jongh , dans  la  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  de  Van 
Mander,  qu’il  publia  en  1764?  ne  fit  pas  de  difficulté 
de  changer  ainsi  ce  passage  : « TFaar  van  Haarlem  zichy 
<c  op  genoegzamen  grond y den  roem  der  eerste  vinding 
« toesclirift  » ; dont  Harlem,  dit-il,  avec  assez  de  fonde^ 
« ment  J s’attribue  la  gloire  do  riiivenlion.  Tantus  amor 
patriœ  ! 


f 54  ) 

plusieurs  autres  anciens  livres  d’images  gra- 
vées en  bois,  qu’on  annonce  ordinairement 
comme  les  premiers  essais  de  l’Art  de  l’im- 
primerie, et  que  M/  Meerman  attribue  gratui- 
tement, sans  aucune  preuve  et  sans  la  moin- 
dre apparence  de  probabilité , à son  sacris- 
tain ou  marguillier  d’Harlem  : c’est  de  l’Al- 
lemagne que  cet  art  a passé  ensuite  dans  les 
pays  circonvoisins  , et  notamment  dans  la 
Belgique  (3ij. 

XXXIX.  Le  grand  nombre  d’ouvrages  de 
cette  espèce,  qu’on  découvre  tous  les  jours 


(3i)  INous  avons  vu  ci-devant,  art.  XXVII,  qu  avant 
le  milieu  du  XV. e siècle,  il  existait  déjà  dans  la  ville 
d’Anvers  une  corporation , dont  partie  des  membres 
étaient  des  graveurs  d’images  en  bois,  et  imprimeurs  (^houte 
heeltsnjders , printers  ) . Feu  l’abbé  de  Marolles , si  connu 
par  son  goût  pour  les  beaux  arts  , ainsi  que  par  sa  belle 
et  riche  collection  d’estampes,  en  possédait  une,  gravée 
sur  bois  , laquelle  portait  cette  inscription  , gravée  de 
- même  : Gheprint  Antwerpen,  bj  mj  Phüèrjy  de  Jigur^ 
snidery  c’est-à-dire,  Imprimé  à Anvers,  par  moi  Pliilerj, 
graveur  d'images.  Ce  Philery  était  indubitablement  mem- 
bre de  la  susdite  corporation  : il  était  donc  graveur  d’i- 
mages, à Anvers  *,  pourquoi  ne  serait-il  pas  l’auteur  du 
Spéculum  flamand , plutôt  que  le  sacristain  d’Harlem  ? 
Quoiqu’il  en  soit,  M.**  Meerman,  malgré  toutes  ses  re- 
cherches , n’a  pas  été  en  état  de  nous  produire  une  seule 
petite  image  semblable,  sortie  du  prétendu  atelier  de 
Coster. 
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dans  la  plupart  des  bibliothèques  importan- 
tes 5 tant  publiques  que  particulières  des  uni- 
versités 5 des  villes , des  monastères  et  des 
personnes  notables  de  l’Allemagne^  sont  une 
preuve  non  équivoque , que  cet  art  y a été 
trouvé  5 et  exercé  sans  interruption  depuis  son 
origine  jusqu’au  commencement  du  XVI.®  siè- 
cle le  baron  de  Heiniken,  amateur  éclai- 
ré, trouva  dans  la  chartreuse  de  Buxheim, 
près  de  Memmingen,  une  estampe  très-cu- 
rieuse et  très-intéressante , gravée  sur  bois , 
représentant  l’image  de  S.t-Christophe,  au  bas 
de  laquelle  on  lisait  ces  mots , gravés  et  im- 
primés ensemble  avec  l’estampe  : Cristoferi 
faciem  die  qudcunque  tueris.  Ilia  nempe 
die , morte  mald  non  morieris,  Millesimo 
CCCC.-  XX-  tertio  (32  J. 

XL.  Cette  pièce  remarquable  nous  fait  voir 
clairement  qu’en  l’an  14^3  on  gravait  déjà^ 
en  Allemagne,  des  lettres  et  des  images  sur 
bois , pour  l’impression  : voilà  du  moins  une 
preuve,  un  document  de  toute  autre  nature 
que  les  ouï-dire , les  rapports  et  les  hypo- 
thèses consignés  dans  le  récit  romanesque 


(32)  On  peut  voir  cette  estampe^  copiée  exactement 
d’après  l’original,  dans  le  journal  de  M.*"  Murr,  imprimé 
à Nuremberg , tome  2 , page  io4* 


(56) 

de  Junius , et  dans  le  commentaire  de  M*' 
Meerman» 

XLI.  Certes , les  partisans  de  la  prétendue 
typographie  d’Harlem^  malgré  les  grandes  et 
laborieuses  recherches  quils  ont  faites  à cet 
égard,  nont  pu  produire,  jusqu  à présent, 
rien  de  semblable  ; pas  un  passage , pas  un  mot 
trouvé  dans  tant  d’illustres  écrivains,  que  le 
XV.®  siècle  vit  naître  et  qui  ont  enrichi,  d’une 
manière  remarquable,  la  littérature  hollandai- 
se , qui  puisse  être  allégué  en  faveur  de  leur 
prétention  ; ce  qui  paraît  confirmer  l’opinion 
très-fondée  de  ceux  qui  pensent  que  le  nommé 
Laurent  Janssoen  Coster  n’est  qu’un  être  fan- 
tastique , né  sous  la  plume  de  Junius, 

XLII.  Pour  suppléer  au  défaut  de  titres,^ 
les  partisans  de  Coster  ont  eu  recours  aux 
éditions  du  XV.®  siècle , imprimées  sans  date 
et  sans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur , dont  il 
existe  un  très-grand  nombre.  Quelques  au- 
teurs ont  trouvé,  dans  ces  vieilles  impres- 
sions, des  preuves  très-commodes  pour  ap- 
puyer leurs  prétentions  sur  l’origine  et  l’in- 
vention de  l’Imprimerie,  dont  chacun  en  par- 
ticulier a voulu  faire  honneur  à sa  patrie. 

Meerman,  à leur  exemple,  n’avait  garde 
de  négliger  un  moyen  si  aisé  d’établir  son 

système 
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système  typographique,  et  d assurer  par  là,^ 
à la  ville  d'Harlem,  Tinvention  de  Tlmpri- 
merie. 

XLIII.  Effectivement,  après  avoir  épuisé 
tous  les  genres  d’hypothèses  et  de  conjec- 
tures , M/  Meerman  a recours  , pour  ses 
preuves,  au  Spéculum  Jiumanœ  salvationis ^ 
dont  il  a été  fait  mention  ci-dessus  , par- 
ticulièrement à fart*  XXIX , et  à la  note 
21  : il  s’appuie  aussi  de  plusieurs  autres  li- 
vres sans  date  , sans  nom  d’imprimeur  et 
sans  indication  du  lieu  de  leur  impression,] 
qu’il  attribue  arbitrairement  à son  héros  Lau- 
rent Coster  , d’Harlem  : ce  n’est  pas  tout,'’ 
à l’exemple  de  Jo. -Christ.  Seiz  , dans  son 
fameux  ouvrage  : H et  derde  jubel-jaar  der, 
hoeck-druk-konst y M.’'  Meerman  range  chro- 
nologiquement , à sa  fantaisie , toutes  ces  im- 
pressions , comme  si  elles  eussent  été  réelle- 
ment exécutées  par  Coster,  depuis  l’an  i43a 
jusqu’en  i448?  d 1^  fait  avec  tant  d’as- 
surance, qu’on  croirait  véritablement  que  la 
date  s’y  trouve  indiquée  en  toutes  lettres  par^ 
^imprimeur  même  (33j. 

■■  ■ ■ ■ ■ 

- 

(33)  Jean-Glirîst.  Seiz^  Derde  juhel-jaar  der  hoech” 
druk-konsty  chap.  Fil  j donne  ^ de  la  manière  suivante  , 
1^  liste  chronologiqae  des  prétendues  éditions  imprimées 
Tome  /.  S 
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XLÎV.  Cest  encore  par  des  moyens  sembla^ 
blés  qae  M/ Meerman  a fait ,,  dans  ses  rêves 
typographiques,  une  découverte  importante 
qui  avait  été  cachée  depuis  trois  siècles  à tous 
ses  prédécesseurs  : il  a trouvé  que  la  proto ty- 
pographie de  Coster,  qu’il  nomme  la  Typogra- 
phie Laurentienne,  n’a  pas  discontinué  d’étre 
en  activité  après  la  mort  de  son  inventeur , ar- 
rivée vers  fan  1 44^  ? 5 selon  lui , depuis 

cette  époque  jusqu’en  i47^?  héritiers  de 
Coster , fils  de  son  gendre  Thomas , savoir 
Pierre,  André  et  Thomas,  continuèrent  l’exer- 
cice de  l’Art  typographique,  et  imprimèrent  un 


par  Coster  ^ qu’il  fait  vivre  jusqu  eïi  1467  , Vy4?'’s  md- 
tiendi  y imprimée  en  i43i*,  YHistona  veteiis  et  novi 
testamentij  en  i432/,  le  Canticum  caiiticorum , en  i433vj 
YApocaljpsis , en  i434  ; le  Donatus , en  i435  ^ \e  Spe~ 
culum  liumanœ  salvationis  , en  flamand  ^ en  i43q  la 
seconde  édition,  en  i44^  ? l’édition  latine,  en  i444> 
etc.,  etc.;  de  manière  que,  si  l’imprimeur  y avait  mis 
la  date  lui-méme,  on  ne  pourrait  pas  exiger  une  plus 
grande  précision.  M.^  Meerman  dit  à ce  «sujet  , avec 
beaucoup  de  raison , que  Seiz  a tiré  de  son  imagination 
une  chronologie  absurde  des  ouvrages  de  Coster.  Nostra 
œtate  Jo, -Christ.  Seizius  integram  et  per  quant  ahsur- 
dam  operum  Laurentianorum  chronologiam  e cerebro 
SILO  contexuit.  Orig.  typ.,  tom.  i,  pag.  245  note  cr ; 
mais  il  n’a  pas  fait  attention  que  celle  qu’il  a forgée 
^ui-même  l’emporte  peut-être  , et  en  ridicule  et  en  ex- 
travagance , sur  la  chronologie  de  Seiz  ; car  il  com- 
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grand  nombre  d’ouvrages , malgré  le  malheur 
qu’ils  eurent  d’étre  volés  vers  l’an  1 45g  f fatalité 
attachée  à cette  typographie  ) ^ par  un  domes- 
tique infidèle  nommé  Frédéric  Corsellis,  qui 
avait  été  suborné  par  la  cour  d’Angleterre  , .où 
il  porta  l’Imprimerie  (34j;  de  manière  que 
d’après  cette  importante  découverte , imaginée 


mence  la  liste  des  ouvrages  de  Coster_,  par  un  Horarîum  ^ 
qu’il  dit  avoir  été  imprimé  vers  l’an  i43o-,  suivent  après, 
le  Donatus,  le  Spéculum , belgicè,  et  un  second  Z>o/zæ- 
tus  y le  tout  imprimé  avec  des  caractères  mobiles  de 
bois  j puis  , par  une  bizarrerie  contraire  à l’ordre  natu- 
rel des  inventions  dans  les  arts,  le  grand  Coster , aban- 
donnant les  lettres  mobiles  , imprima  avec  des  carac- 
tères fixes,  gravés  en  bois,  le  Canticum  canticorum , 
XArs  moriendi  y YApocaljpsis  y etc.,  etc.  j lesquels  ou- 
vrages furent  imprimés  successivement  depuis  l’an  i43o, 
jusqu’environ  l’an  i44o  ; époque  , selon  Meerman  , de  la 
mort  du  meme  Coster.  Je  demanderai  à présent  laquelle 
de  ces  deux  cîironologies  typographiques  est  la  meil- 
leure, ou,  pour  mieux  dire,  quelle  est  la  plus  ridi- 
cule et  la  plus  extravagante  ? On  est  réellement  surpris 
que  des  hommes  distingués  par  leurs  lumières  et  par 
leur  savoir  , se  soient  occupés  sérieusement  de  choses 
si  romanesques. 

(34)  Voyez  ci-devant  la  note  i5.  Nous  parlerons  en 
détail  de  ce  conte,  plus  romanesque  encore  que  celui 
de  Junius,  auquel  il  peut  servir  de  suite  dans  l’histoire 
de  l’établissement  de  rimprimerie  à Westminster,  ci- 
après  , art.  L. 


8. 
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par  M/  Meerman  ^ et  qui  fait  le  complément 
de  son  système  , la  ville  d’Harlem  , dont  la 
plus  ancienne  impression  connue  avec  date 
n’est  que  de  l’an  1484?  acquiert  tout- à- coup 
la  gloire  d’avoir  donné  naissance  à l’Imprime- 
rie^ et  d’avoir  vu  exercer  cet  Art  dans  ses 
murs,  presque  sans  interruption,  depuis  l’an 
i43o  jusqu’à  présent  (35 j. 

XLV.  Si  nous  examinons  présentement  les 
preuves,  dont  M/  Meerman  s’est  servi  pour 
établir  la  typographie  imaginaire  des  héritiers 
du  prétendu  Coster,  nous  trouverons  que  ce 
sont  toujours  les  anciennes  éditions  sans  date  et 
sans  indication  d’imprimeur  qu’il  invoque  ^ 
c’est  là  son  lieu  commun,  et  le  seul  moyen 
qu’il  emploie  pour  faire  valoir  ses  chimères  : 
d’abord,  après  avoir  attribué  arbitrairement 
au  prétendu  atelier  typographique  des  héritiers 
de  Coster , les  impressions  latines  du  fameux 


(35)  D’après  cela  ^ il  n’est  pas  étonnant  de  voir  M.** 
Meerman  y mécontent  de  ce  que  Scriverius  et  autres  au- 
teurs ont  écrit , que  le  grand  Coster  y poussé  par  le 
chagrin  d’avoir  été  volé  y aurait  abandonné  son  atelier 
typographique.  Noîlem  itaque  Scrwerio  nostro  y nollem 
aliis  excidisset , furtum  ofjicinœ  suæ  illatum  tantum 
injecîsse  mœrorem  Laurentio  ....  ut  ofjicinam  suam 
mox  hahuerit  pro  derelicto . Orig.  ^ tom*  i;  pag.  i34- 
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Spéculum  ^ et  ce  quil  appelle  la  seconde  édi- 
tion flamande , parce  qii  elles  lui  paraissent 
trop  modernes  pour  les  assigner  à Coster , 
il  ajoute  que  lesdits  héritiers  changèrent  en- 
suite leurs  caractères , et  en  firent  sculpter 
de  plus  beaux  ^ avec  lesquels  ils  imprimè- 
rent YHistoria  Àleæandri  magni  de  prœliis; 
Flavii  Renati  epitoma  de  re  militari;  B- 
Hieronjmi  liber  de  uiris  illustrïbus ; et  Tlio- 
mæ  à Kempis  opéra  varia  ; tous  in  - fol. 
(36j. 

XLVI.  Ces  impressions , faites  avec  des  ca- 
ractères vraiment  extraordinaires , et  qui  n ont 
point  de  ressemblance  avec  ceux  d’aucun  autre 
artiste  connu  du  XV.®  siècle , destituées  d’ail- 
leurs des  marques  indicatives  du  lieu  de  leur 
impression , et  du  nom  de  fimprimeur , ainsi 
que  de  la  date,  ont  donné  à M."'  Meerman 
un  moyen  très-simple  et  très-aisé  de  pouvoir 
avancer , avec  son  ton  d’assurance  ordinaire , 
comme  si  la  chose  était  incontestable , que  les  ca- 


(36)  « Officina  Laurentiana  rejecto  typi  genere  , 
« quod  Speculo  inservierat  ^ alio  deinde  ad  varia  opéra 
ce  uti  cœpit.  Huic  quippe  adscribenda  editio  est  H'iS’- 
« toria  Alexandri  magni  de  prœliis  , quæ  folio  mi- 
« nori^  sculptoque  charactere  prodût ^ etc.  » Orig*  tjp.  ^ 
torn.  ï y pag.  j44« 
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ractères  employés  dans  ces  impressions  avaient 
été  sculptés  (M"".  Meerman  est  le  seul  qui  sou- 
tient ce  paradoxe  5 parce  que  son  système  Texi- 
ge  ainsi  J , et  que  toutes  ces  impressions  étaient 
sorties  de  latelier  typographique  , inconnu 
jusqu’à  son  temps,  des  prétendus  héritiers  de 
son  prototypographe  Coster.  Fort  d’une  dé- 
couverte si  importante , il  fit  graver  une  plan- 
che en  taille-douce , où  se  trouve  représentée 
la  forme  exacte  des  caractères  employés  dans 
ces  impressions.  Origin,  tjpograp,  , tab^ 

FIL 

XL  VIL  Nous  regrettons  que  M’'.  Meerman 
n’ait  pas  connu , dans  cette  circonstance , les 
Sidonii  Appollinaris  opéra;  Guidonis  de 
Coliimna  historia  destructionis'Trojœ  ; De- 
fensorium  Jidei  contra  judeos  ; Claudiani 
viri  siculi  de  raptuProserpinæ  tragœdice ; B , 
Thoinœ  A quinatis  de  rege  et  regno  ; Eusebii 
historia  ecclesiastica ^ etc.,  etc.,  tous  livres 
imprimés  exactement  avec  les  memes  caractè- 
res et  de  la  même  manière  que  les  éditions 
qu’il  cite  ; car , outre  la  liste  des  impressions 
des  successeurs  de  Coster  , il  aurait  pu  enri- 
chir son  ouvrage  d’une  image  de  plus.  Mal- 
heureusement l’impression  de  ses  Origines 
tjpographicæ  était  déjà  achevée;  la  planche 
représentant  la  forme  des  caractères  de  fim- 
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primerie  supposée  des  héritiers  de  son  héros 
typographe  , entièrement  gravée  ; renchame- 
ment  de  son  système  typographique , perfec- 
tionné 5 quand  il  lui  tomba  sous  la  main  \His- 
ioria  schôlastica  no\>i  testamenti , impriméé 
à Utrecht^  en  i473,  par  Nie.  Retelaer  et  Ger. 
De  Leempt,  in-folio  : il  reconnut  pour  lors, 
quoique  trop  tard,  que  les  fameuses  impres- 
sions qu  il  avait  attribuées  avec  tant  d’assurance 
à la  prétendue  imprimerie  des  héritiers  de  Cos- 
ter  5 étaient  toutes  exécutées  avec  les  caractè- 
res employés  par  Ketelaer  et  De  Leempt  dan^ 
l’ouvrage  susmentionné. 

XL VIII.  Ce  monument  typographique  dé- 
montre de  la  manière  la  plus  claire,  que  fa- 
telier  tant  vanté  des  héritiers  du  sacristain 
d’Harlem,  ignoré;  pendant  trois  siècles  et  dé- 
couvert par  M."'  Meerman,  n’est  en  dernier  res* 
sort  qu’un  être  idéal.  Malgré  révidencè  de 
Cette  vérité  , M.''  Meerman  , dont  l’ouvrage  ^' 
comme  on  l’a  dit  précédemment,  était  déjà  irn^ 
primé  , semble  encore. vouloir  soutenir  son  sys* 
téme  ^ probablement  . pour  ne  pas  perdre  lê 
fruit  de  ses  veilles  , eiï  décidant  d’un  trait  de 
plume  , et  par  une  défaite  semblable  à celle 
que  nous  avons  observée  ( note  21  ),  que  Nie. 
Ketelaer  et  Ger.  De  Leempt,  imprimeurs  à 
Utrecht , étaient  devenus  les  possesseurs  des 


caractères  de  la  Typographie  Laurentieniie 
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XLIX.  Je  laisse  maintenant  au  lecteur  judi- 
cieux à juger  de  la  validité  et  de  l’importance  des 
moyens  employés  par  M/  Meerman,  dans  son 
système  ; cependant  ^ pourrait-on  le  croire  ? il 
regarde  la  suite  de  toutes  ces  impressions  ^ 
sans  date  et  sans  nom  d’imprimeur,  comme 


(S-j)  Voici  la  note  que  M.^  Meerman  fit  à ce  sujet, 
après  l’impression  de  son  ouvrage  : elle  se  trouve  in- 
' sérée  page  jS  de  la  première  feuille  de  la  seconde  par- 
tie de  ses  Orig,  tjp. 

<c  Ad  cap.  VI,  Orig.  iiostr. , ^ 8 , addi  vçllm , typos, 
e quibus  beredes  Laurentii  Jo.  fil.  excuderunt 
« Alexandri  magni , cX.  fortè  tria  alia  opéra  dict.  cap. 
« § , recensita  , postbac  in  manus  pervenisse  Nicolai 

« Retelaer , et  Gerardi  De  Leempt , primorum  Ültra- 
« jecti  impressorum  -,  ut  pote  qui  iîsdem  usi  sunt  ad 
(c  secundam  partem  Historiée  scholasticœ  , quæ  est  de 
« no^o  testamento,  editam  in  Trajecto  inferiori  147^,  fol. 
(c  Eodemque  cbaractere  etiam  alios  libros  absque  anni  , 
K loci  vel  impressoris  indicio  vulgatos  videre  licuit , qui 
« num  officinæ  Laurentianæ  , an  verô  bis  typograpbis 
« Ultra] ectensibus  debeantur,  definiri  vix  potest,  etc.  » 

Malgré  la  difficulté  que  M.**  Meerman,  lui  seul,  sem- 
ble trouver,  tous  les  bibliographes  instruits  ont  décidé 
que  toutes  les  impressions  , sans  exception , dont  il  s’a- 
git ici,  sont  sorties  des  presses  de  Nie.  Ketelaer  et  Ger. 
De  Leempt,  et  que  la  prétendue  Typographie  Lauren- 
tieune  n’est  qu’une  chimère. 


le 
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le  plus  beau  mouument  de  la  typographie 
d’Harlem  ; il  ose  meme  défier  toute  autre  na-* 
tion  de  pouvoir  en  produire  de  semblable  (38jy 
sans  faire  attention  que  le  plus  misérable  ha^ 
meau  de  fALllemagne  se  trouve  dans  le  cas  de 
se  les  approprier,  et  d’y  ajouter  encore  vingt 
autres  listes  pareilles  , avec  des  conjectures 
plus  vraisemblables  que  celles  dont  il  fait  usage.; 

L.  Il  est  donc  très-singulier  que  le  nommé 
Laurent  Coster  , ayant  exercé  l’Imprimerie 
dans  la  ville  d’Harlem,  selon  le  système  de 
M."'  Meerman,  depuis  l’an  i43o,  qu’il  en  fit 
la  découverte , et  que  ses  petits-fils  et  héritiers 
Pierre , André  et  Thomas  , morts  en  1 492  , 

I l’ayant  continué  après  lui  pendant  plus  de 

II  trente  ans,  il  est  très-singulier,  dis-je,  que  l’on 
n’ait  pas  encore  pu  nous  produire  un  seul  ou- 
vrage  imprimé , pas  une  seule  feuille  sortie  des 
presses  de  cette  fameuse  Topographie  Lan- 
rentîenne  y où  il  soit  fait  mention  du  nom  de 
l’imprimeur  ou  du  lieu  de  son  impression. 
Que  ledit  Coster  ou  marguillier  d’Harlem  ait 


(38)  « Atque  hæc  sylloge  diplomatica  ^ quum  nulla 
« aîia  natio  ei  proferre  similem  possit^  saltem  quod  ad 
« prima  rudiaque  artis  tentamiiia , insigne  pro  iiiven- 
« tione  artis  apud  Batavos  argumentum  præbet  ».  Orig^ 
tjP‘  y tom,  2 ^ pag.  217  ; note  a. 

Tome  /.  9 
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voulu  tenir  bien  caché  le  secret  de  son  art, 
tout  au  commencement  de  sa  découverte,  cela 
ne  serait  pas  étonnant,  son  intérêt  meme  sem- 
blerait le  demander  ainsi  ; mais , après  le  pré- 
tendu vol  des  caractères , fait  par  son  domes- 
tique-ouvrier, le  nommé  Jean,  après  que  le 
secret  de  Fart  avait  été  divulgué , après  la  pu- 
blication des  ouvrages  imprimés  depuis  Fan 
1457  , où  Fon  fait  avec  tant  d’emphase  l’hon- 
neur de  l’invention  de  l’Imprimerie  à la  ville 
de  Mayence  et  à ses  citoyens  ; que  les  petits- 
fils  , héritiers  de  Coster  , Pierre  , André  et 
Thomas,  qui  ont  vécu  jusqu’à  Fan  i49^  ? 
aient  persisté  dans  le  meme  système,  sans  se 
nommer  dans  leurs  prétendues  impressions, 
et,  ce  qui  plus  est,  sans  vouloir  revendiquer, 
pour  leur  aïeul,  l’honneur  de  l’invention  de 
cet  Art,  qu’ils  voyaient  attribuer  à d’autres; 
ce  sont  des  choses  qu’aucune  personne  de  bon 
sens  ne  pourra  jamais  se  figurer. 

LL  Convenons  donc  que  la  prétention  de 
la  ville  d’Harlem  n’est  qu’une  chimère , enfan- 
tée par  le  récit  fabuleux  d’Hadrianus  Junius , 
que  les  hypothèses  et  les  conjectures  de  ses 
commentateurs  ont  rendu  encore  plus  roma- 
nesque , et  avouons  de  bonne  foi  que  le  nom- 
mé Laurent  Janssoen , illustre  rejeton  des  an- 
ciens comtes  de  Hollande,  citoyen  turbulent  et 
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condamné  comme  tel,  échevin,  magistrat,  tré- 
sorier, et  enfin  sacristain  ou  marguillier  d’Har- 
lem ( 3g  J 5 ne  peut  être  regardé  que  comme 
le  Don  Quichotte  du  roman  typographique  de 
M/  Meerman. 

LU.  Passons  maintenant  à l’examen  des  faits 
plus  certains  , au  moyen  desquels , sans  de- 
voir recourir  aux  hypothèses  et  aux  conjectu- 
res, plus  propres  à embrouiller  qu’à  éclaircir 
l’histoire,  nous  espérons  pouvoir  fixer,  d’une 
manière  plus  précise , l’époque  de  l’origine  de 
l’Art  typographique. 

LUI.  Il  parait  très-certain  que  l’Imprimerie 
doit  sa  naissance  à l’art  de  la  gravure  en  bois. 
Les  cartiers  ou  fabricans  de  cartes  à jouer, 
dont  l’origine  est  rapportée  au  XIV.®  siècle, 
commencèrent  les  premiers  à graver  en  bois 
des  images  de  saints  ; à ces  images  ils  ajou- 
tèrent ensuite  quelques  versets  ou  sentences 
analogues  au  sujet,  comme  on  le  voit  dans 
l’estampe  représentant  S.  Christophe  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  XXXIX  ( 4^  J • 


( 3g  ) Ce  compo3é , ce  mélange  bizarre  est  le  résultat 
de  tous  les  Laurent  qu’on  a trouvé  dans  les  anciennes 
Chartres  ayant  un  Jean  pour  père. 

(4o)  Le  grand  nombre  d’estampes  avec  des  versets 
ou  sentences  gravées  en  bois,  que  M.**  le  baron  de  Hei- 
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lart  faisant  des  progrès  , on  vint  à compo- 
ser des  sujets  historiques , avec  un  texte  ou 
explication  gravée  sur  les  memes  planches , 
dont  on  forma  cette  espèce  de  livres  d’images 
connus  sous  le  nom  de  Bihlia  pauperum , 
Spéculum  humanœ  salvationis  ^ Ars  ma- 
rienàiy  etc.y  etc.  y ci-devant  mentionnés,  et 
dont  on  trouvera  la  description  dans  la  se- 
conde partie  de  cet  ouvrage 

LIV.  Il  est  donc  très-vraisemblable  que  ces 
impressions  ou  ces  livres  d’images , gravés  en 
bois  , qu’on  regarde  comme  les  premiers  es- 


nikeii  a vues  dans  plusieurs  monastères  d’Allemagne,  de 
îa  même  forme  et  grandeur  que  les  cartes  à jouer  , 
c’est-à-dire  , de  3 pouces  de  hauteur  , sur  2 pouces  4 
lignes  de  largeur , nous  font  voir  que  l’idée  de  graver  des 
images  de  saints  en  bois,  est  venue  des  cartiers.  Voyez 
Idée  d'une  collection  d'estampes  j page  2.^g. 

( 4i  ) Ces  livres  n’étant  fabriqués  qu’à  l’aide  de  plan- 
ches de  bois  , gravées  en  relief,  ne  doivent  pas  être 
regardés  comme  de  véritables  impressions  -,  ils  appar- 
tiennent proprement  à l’art  de  la  gravure  -,  car  les  lettres 
de  ces  planches  étant  fixes  , et  ne  pouvant  pas  être  dé- 
composées et  arrangées  à volonté , comme  les  carac- 
tères mobiles  de  métal , ne  peuvent  servir  qu’à  l’im- 
pression d’un  seul  et  même  ouvrage.  Nous  avons  vu 
ci-devant  (note  5 ) que  les  anciens  peuples  counaissaieut 
aussi  ce  genre  d’impression., 
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sais  de  rimprimerie  , ont  indiqué  le  moyen 
de  parvenir  à la  découverte  de  cet  Art  im- 
portant, puisqu’il  ne  s’agissait  plus  que  de 
couper  les  lettres  gravées  en  relief  dans  ces 
planches,  ou  bien  de  les  sculpter  séparément, 
afin  de  les  rendre  mobiles , pour  pouvoir  im- 
primer à volonté  tel  mot , sentence  pu  dis- 
cours, quon  jugerait  à propos. 

LV.  C’est  ce  qui  fut  exécuté,  vers  l’an  i438, 
par  Jean  Gutenberg,  de  Mayence , artiste  très- 
ingénieux,  comme  il  est  constaté  par  les  piè- 
ces authentiques  d’un  procès  imprimées  pour 
la  première  fois  par  Schopflin , dans  ses  p^în- 
dicice  tjp o graphie œ y et  reproduites  par 
Meerman.  Orig.  tjp.  ^ tom.  2,  pag.  58  et 
seqep 

LVI.  Ces  actes  judiciaires , ces  documens, 
que  nous  devons  aux  recherches  littéraires  du 
savant  Schopflin  , nous  apprennent  que  Jean 
Gutenberg  ( 4^  } 5 homme  d’un  esprit  inven- 


(4^)  Jean  Gutenberg  se  trouve  désigné  dans  les  ac- 
tes,  dont  il  s’agit  ici,  sous  le  nom  de  Johannes  Gu- 
tenberg; Johannes  de  Mogiintia  , dictus  Gutenberg  ; Jo- 
hannes dictus  Gensefleiscli , alias  nuncupatus  Gutenberg 
de  Moguntia  ; Johannes  Genseflelsch  junior , dictus  Gu- 
tenberg ; Johannes  Gansfleisch  , dictus  Sulgeloch  ; vel 
Sorgenloch.  ' 
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tif , et  constamment  occupé  de  projets  ingé- 
nieux dans  les  arts  mécaniques  , était  origi- 
naire de  Mayence  ; qu  il  était  né  de  parens 
nobles  , et  demeurait  depuis  très-long-temps 
dans  la  ville  de  Strasbourg , où  il  avait  acquis 
le  droit  de  citoyen  ( 43  J ; car  c’est  en  ces  deux 
qualités  de  noble  et  de  citoyen  que  son  nom 
se  trouve  annoté , en  Tan  1 43Q , dans  le  re- 
gistre ou  rôle  des  contribuables  à Timpôt  sur 
le  vin  en  ladite  ville;  circonstance  qui,  selon 
toutes  les  apparences  ^ a induit  en  erreur  ceux 
qui  ont  fixé  le  lieu  de  sa  naissance  à Strasbourg. 

LVII.  Jean  Gutenberg  fut  cité  en  1437  par- 


( 43  ) Par  une  lettre  que  Jean  Gutenberg  écrivit  à sa 
sœur^  religieuse  de  S.t®  Claire , dans  la  ville  de  Mayence, 
il  conste  qu’en  l’an  i4^4  ^ demeurait  déjà  dans  la  ville 
de  Strasbourg.  Comme  cette  lettre  dément  les  assertions 
de  M.r  Meerman , sur  la  prétendue  pauvreté  de  Guten- 
berg dont  il  a été  fait  mention  ci-devant  art.  XXXIII, 
je  pense  qu’il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  la  produire 
ici  selon  la  version  française  de  M.**  Oberlin  (a).  « A 
€c  la  digne  religieuse  Berthe,  au  couvent  de  Claire 
« de  Mayence  , salut  et  souhait  amical  et  fraternel. 
« Chère  sœur^  sur  ce  que  vous  me  marquez  que  vos 
«:<  rentes  et  argent,  qui  vous  ont  été  légués  par  Conrad 
« notre  frère  , Dieu  lui  soit  propice  I par  son  testa- 
« ment , ne  vous  ont  pas  été  payés  souvent  et  depuis 

( a ) Essai  d’annales  de  la  vie  de  J.  Gutenberg , par  Jer.-Jacq.  Ober 
lin.  Strasbourg  ^ an  IX*  in-8.°  , page  3 et  4* 


i 
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devant  Tofficialité  de  Strasbourg  par  Anne  dite 
zur  Isernen  Thiir  ( porte  de  fer  J , à laquelle 
il  avait  fait  une  promesse  de  mariage  : on 
croit  communément  qu’il  l’épousa , ensuite  de 
cette  poursuite  judiciaire,  puisque,  dans  le 
registre  susmentionné,  on  trouve  annoté  le  nom 
Anne  de  Gutenberg  y ce  qui  parait  désigner 
la  susdite  Anne  zur  Isernen  Thür,  surnommée 
de  Gutenberg  du  nom  de  son  mari. 

LVIII.  Quoiqu’il  en  soit , et  pour  revenir  à 
notre  sujet,  nous  examinerons  la  partie  la  plus 
essentielle  des  documens  en  question , c’est-à- 
dire  , les  pièces  du  procès  intenté  à Jean  Gu- 


« long-temps  y et  qu’ils  vous  sont  dus  encore  y et  se 
« montent , comme  vous  dites  y à une  somme  considé- 
« rable  , je  vous  fais  savoir  que  vous  pourrez  prendre  et 
« toucher  y contre  votre  quittance  y la  somme  de  vingt 
« florins  (d’or)  de  mes  rentes  et  revenus,  placés,  coin- 
« me  vous  savez,  à Mayence  et  en  autres  lieux,  sur  Jean 
e<  Dringelter  le  ciergier , et  sur  Véronique  Meystersen 
« à Seilhoven  , à Mayence  et  en  plusieurs  autres  lieux,, 
« comme  Pedirmann  pourra  vous  l’apprendre , à Lorz- 
M wijler , et  à Bodenheim  et  à Muminheym.  Je  me  pro« 
^ « pose  , s’il  plait  à Dieu , comme  j’espère  de  vous  re~ 
« voir  dans  peu , d’arranger  l’affaire  avec  Pedirmann  ^ 
« pour  que  votre  bien  vous  soit  délivré  promptement  de 
« la  manière  qu’il  vous  est  légué  et  constitué.  J’attends 
« d’abord  là-dessus  votre  réponse.  Donné  à Strasbourg, 
« feriâ  quintâ  post  dominicain  (le  s4  mars)  mccgcxxîîii. 
K Signé  Henne  Gensfleisch,  dit  Sulgeloch,  a 
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tetiberg  ^ par  les  nommés  George  et  Nicolas 
Dritzelien,  frères,  en  fan  i439,  dans  ladite 
ville  de  Strasbourg , par  où  Ton  voit  les  pre- 
mières tentatives  qu  on  y a faites  sur  fart  de 
flmprimerie  (44J- 

LIX.  Possesseur  de  plusieurs  secrets  dans 
les  arts,  Jean  Gutenberg  en  découvrit  une  par- 
tie, moyennant  la  somme  de  i6o  florins,  aux 
nommés  André  Dritzehen,  Jean  Piiffe  et  André 
Heilmann , avec  lesquels  il  contracta  une  asso- 
ciation limitée  à certains  objets. 

LX.  André  Dritzehen  et  A.  Heilmann  ayant 
été  un  jour  visiter  Gutenberg  à S. -Arbogaste , 
hors  la  porte  de  la  ville  de  Strasbourg , où  il 
avait  sa  demeure  , s’apperçurent  quil  s y oc- 
cupait , en  particulier , d’un  art  merveilleux  et 
inconnu,  dont  il  s’était  réservé  soigneusement 
le  secret  : ils  le  prièrent  donc , avec  les  plus 
vives  instances , de  vouloir  le  leur  communi- 
quer ; Gutenberg , y ayant  consenti  , fit  avec 
eux  un  nouvel  acte  de  société  pour  cinq  ans, 
moyennant  deux  conditions  ultérieures,  sa- 
voir : que  les  associés  à Jean  Gutenberg 

devront  lui  délivrer  une  autre  somme  de 


(44)  sentence,  portée  dans  cette  cause  par  le 
gîstrat  de  Strasbourg , est  datée  du  12  décembre  i4^9- 

jElorins  , 
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florins  5 dont  cent  au  comptant,  et  les  i5o 
restans  , payables  à une  époque  désignée  ; 2 
que  si,  pendant  la  durée  de  la  société,  quel- 
quun  des  associés  venait  à mourir^  les  survi- 
vans  seraient  tenus  de  payer  aux  héritiers  du 
défunt  une  somme  de  cent  florins , moyennant 
quoi  tous  les  effets  resteraient  en  commun  à 
la  société. 

LXI.  André  Dritzeheü  restait  encore  rede- 
vable à Gutenberg  de  la  somme  de  85  florins, 
quand  il  mourut.  Georges  et  Nie.  Dritzehen  , 
à la  mort  de  leur  frère  André  , demandèrent 
d'étre  admis  à le  remplacer  dans  la  société  ; 
ce  qui  leur  ayant  été  refusé  , ils  intentèrent 
un  procès , par-devant  le  magistrat  de  la  ville 
de  Strasbourg,  à Jean  Gutenberg,  comme  chef 
de  l’association.  Gutenberg,  s’appuyant  du  der- 
nier contrat  , qu’il  affirma  sous  serment  , ainsi 
que  ses  associés  survivans  , fut  renvoyé  de  la 
demande , par  sentence  dudit  magistrat  , en 
date  du  12  décembre  i439,  moyennant  i5  flo- 
rins qu’il  paya  aux  héritiers , pour  compléter  la 
somme  de  cent  florins  stipulée  dans  le  contrat, 
et  dont  85  lui  étaient  encore  dus  par  le  défunt.’ 
Schopjlin ^ vind.  tjp.  document*  ^ itum*  3. 

LXII.  Nous  allons  voir  maintenant  par  les 
déclarations  des  témoins  qui  ont  déposé  dans 
Tome  L 10 
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cette  cause,  que  le  secret  mécanique  dont  il 
s’agissait  dans  le  contrat  de  société  précité , et 
que  J.  Gutenberg  cachait  avec  tant  de  soin  , 
était  la  découverte  de  Fart  de  l’Imprimerie. 
iVoici  celles  qui  ont  rapport  à notre  objet  (1^5). 

LXIII.  La  nommée  Anne , femme  de  Jean 
Schultheiss,  bûcheron  , déclara  que  Laurent 
Beildeck  était  venu  un  Jour  chez  elle  trouver 
Nicolas  Dritzehen  , son  parent  , et  quil  lui 
avait  dit  : mon  cher  Nicolas  Dritzehen , André 
Dritzehen , d’heureuse  mémoire  , a laissé  qua- 
tre pièces  arrangées  dans  une  presse  ; Guten- 
berg vous  a prié  de  les  ôter  et  les  démonter , 
afin  qu’on  ne  puisse  voir  ce  que  c’est,  car  il  ne 
veut  pas  que  personne  les  voie  (a). 


(4^)  Nous  placerons  ici  le  texte  original  et  la  version 
latine  de  M.*"  Scliopfliu.  Vind.  tjp.  docum.  ^ num.  ii. 


Texte  original. 

(a)  Froivwe  Ennel  Hanns  Schult- 
heissen  Jrouwe  des  hollzmans  hat 
geseit  dus  Lorentz  Beildeck  zu  ei- 
jier  zit  inn  ir  hus  kommen  sy  zu 
Clans  Dritzehen  irem  vetter  und 
sprach  zu  ime,  lieber  Clous  Drit- 
zehen , Andres  Dritzehen  setig  hat 
iitj  stücke  in  einer  pressen  ligen, 
do  hatt  Gutenberg  gebetten  das  ir  die 
nsz  der  pressen  nement  und  die  von 
einanderlegentuff  das  man  nit  gewis- 
sen  kune  was  es  sy  dann  er  hatt  nit 
^erne  das  das  iemand  sihet. 


Version  latine. 

(a)  Anna  Job.  Schultheissii  lignarii 
conjux,  professa  est,  Nie olaum  Beil- 
deck aliquando  domum  suam  ad  Ni- 
colaum  Dritzehen,  suum  cognatum, 
venisse  , eique  dixisse  ; mi  Nicolae 
Dritzehen  ! Andréas  Dritzehen  beatas 
mémorisé  , quatuor  paginas  prelo  sub- 
jecerat,  quas  ut  indè  auferres  atque 
disjiceres , Gutenberg  rogavit , ne  quis 
rem  incognitam  addisceret , nolle  enim 
se  quenquam  luortalium  eain  videre. 


LXIV,  Jean  Schultheiss,  mari  de  la  précé- 
dente ^ fit  à-peu-près  la  meme  déclaration  (ôj. 

LXV.  Conrad  Sahspach,  tourneur,  déposa 
qu  André  Heilmann,  étant  venu  le  trouver,  rue 
des  Marchands,  lui  avait  dit  : Conrad,  André 
Dritzehen  est  mort,  et  puisque  vous  avez  fait 
la  presse  , et  que  vous  connaissez  bien  cette 
affaire , allez-y , ôtez  de  la  presse  les  pièces  ^ 
et  défaites-les  , afin  que  personne  ne  puisse 
connaître  ce  que  c’est  (c). 


(b)  Item  Hannsz  Schultheisz  hatt 
geseit  das  Lorentz  Beildeck  zu  ei- 
ner  zit  heim  inn  s in  husz  kommen 

zü  Clans  Dritzehen  als  diser  ge- 
zuge  in  heim  gefürt  hette , als  An- 
dres  Dritzehen  sin  brader  selige 
von  todes  wegen  ahgangen  was  , 
und  sprach  da  Lorentz  Beildeck  zu 
Clans  Dritzehen , Anches  Dritzehen 
uwer  bruder  selige  liad  iiij  stücke  im- 
denan  inu  einer  pressen  ligen  , da  hatt 
uch  Hanns  Gutenberg  gebetten  das  ir 
die  darusz  nemcnt  und  uff  die  presse 
legent  von  einander  so  kan  man  nit 
gesehen  was  das  ist. 

(c)  Item  Cunrad  Sahspach  hatt 
geseit  das  Andres  Heihnann  zu  einer 
zit  zu  ime  komen  sy  inn  Krerner  gus- 
se  und  sprach  zu  ime  lieber  Cunrad 
als  Andres  Dritzehen  abgangen  ist 
da  hastu  die  pressen  gemaht  und 
weist  umb  die  sache  do  gang  do 
hin  und  nym  die  stücke  usz-der  pres- 
sen und  zerlege  sü  von  einander,  so 
weis  nyemand  was  es  isl. 

ÎÔ, 


(ü)  Item  Johannes  Schultheiss  dixiü, 
Ijaurentium  Beildeck  aliejuando  do- 
mum  suam  venisse  ad  Nicolaum  Drit- 
zehen, mortuo  jara  Andrea  Dritzehen, 
hujus  fratre  , eundemque  Laurentinni 
Beildeck  Nicolao  Dritzehen  sic  locu- 
tum  esse  ; Andréas  Dritzehen  fi’ater 
tuus  beatæ  memoriæ  quatuor  paginas 
prèio  subjecerat , quas  indè  auferres  , 
prelo  imponeres  et  rumperes  Johannes 
Gutenberg  rogavit , nequis  rem  intros- 
piceret. 


[c]  Item  Conrardus  Sahspach  dixit, 
Andream  Heihnann  aliquando  ad  se 
in  plateam  Mercatormn  venisse  atque 
dixisse  : mi  Conrade , cum  Andréas 
Dritzehen  niortuus  sit  , et  ut  pre- 
lum  confeceris  , reicjue  conscius  sis  , 
abi , exime  prelo  paginas  , disjice  il- 
las,  et  nemo  sciet , quid  rei  sit. 
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LXVI.  La  déposition  de  Laurent  Beildecky 
domestique  de  Gutenberg,  est  encore  plus  ex- 
pressive ; il  déclara  que  Jean  Gutenberg  Favait 
envoyé  chez  Nicolas  Dritzehen , après  la  mort 
de  son  frère  André , pour  lui  dire  qu  il  de- 
vait avoir  soin  de  ne  laisser  voir  la  presse , qui 
était  chez  lui , à personne  au  monde  ; il  déclara 
encore  que  Gutenberg  lui  avait  commandé 
d’aller  tout  de  suite  aux  presses , d’ouvrir  celle 
à deux  vis , pour  faire  tomber  les  pages  en  piè- 
ces , et  de  placer  ces  pièces  dans  la  presse  ou 
bien  en-dessus;  car,  cela  étant  fait,  personne 
ne  pourrait  comprendre  le  secret  {d), 

LXVII.  Antoine  Heilmann  a encore  déclaré, 
qu’il  savait  fort  bien  que  Gutenberg  avait  en- 
voyé son  domestique,  peu  avant  noël,  chez 


(d)  Lorentz  Beildeck  het  geseit 
das  Johann  Gutenberg  in  zu  einer 
&it  geschickt  het  zu  Claus  Dritze- 
hen , nach  Andres  sins  brader  se- 
iigen  dode  und  det  Clausen  Dritze- 
hen sagen  das  er  die  presse  die  er 
blinder  im  hett  niemari  oigete  zoi- 
gete , das  ouch  diser  gezug  det  , 
und  rette  ouch  me  und  sprach  er 
solte  sich  bekumbern  so  vil  und 
gon  über  die  presse  und  die  mit  den 
zweyen  wurbeiin  ufF  dun  so  vident 
die  stucke  voneinander  , dieselben 
stucke  soit  er  dann  in  die  presse  oder* 
uff  die  presse  loge  so  kunde  darnach 
tiieman  gesdieii  noclx  ut  geraerckea. 


(d)  Laurentius  Beildeck  dixit , se 
aliquando  à Johanne  Gutenberg  ad 
Nicolaum  Dritzehen  post  mortem  An- 
dreæ , fratris  ejusdem , missum  esse, 
ut  ipsi  nunciaret,  ne  prelum  , quod 
apud  se  haberet , cuiquam  nions  tra- 
ret^  idque  se  curasse.  Addidit,  Gu- 
tenberg ipsi  insuper  mandasse , ut  su- 
bito ad  prela  se  conferret,  et  iliud 
prelum , quod  duabus  cochleis  muni- 
tuni  esset  , aperiret , ut  paginæ  di- 
labantur  in  partes , easqne  partes  vel 
intra  vel  supra  prelum  poneret.  Ita 
neminem  rem  vel  inspecturum  , vd 
aliquid  e}us  inteUectiU'um- 
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les  deux  André  (André  Dritzelien  et  «André 
HeilmannJ,  pour  demander  toutes  les  formes^ 
qui  furent  défaites  en  sa  présence , parce  qu’il 
y avait  des  choses  à corriger  : Heilmann  ajoute 
qu’après  la  mort  d’André,  comme  il  y avait 
beaucoup  de  curieux  pour  voir  la  presse , Gu- 
tenberg âvait  envoyé  itérativement  son  domes- 
tique pour  la  démonter , afin  de  la  soustraire 
à tous  les  regards  (ej. 

LXVIII.  Finalement,  Jean  Dunne,  orfèvre, 
déclara  qu’il  y avait  trois  ans  environ  qu’il  avait 
reçu  de  Gutenberg  près  de  cent  florins , pour 
prix  de  choses  propres  à l’impression  (/']. 

LXIX,  Ces  témoignages  nous  démontrent 


(e)  Dirre  gezuge  liât  ouch  gezeit 
das  er  wol  wisse  dus  Gvitenberg  un- 
lange  vor  wihnahtcn  sinen  kneht  santé 
zu  den  beden  Andi  essen  , aile  formeu 
zu  holen,  und  wurdent  ziir  lossen 
das  er  ess  sehe , und  in  joch  ett- 
liche  formen  ruwete.  Do  noch  do 
Andres  selige  ahcginge , und  dirre 
gezuge  wol  wusie  das  liite  gern  het- 
tent  die  presse  gesehen,  do  spreche 
Gutenberg  sü  soltent  noch  der  pres- 
sen  senden  er  forhte  das  inan  sü  sehe , 
do  santé  er  sinen  kneht  harjn  sü  zur 
legen- 

(f)  Item  Hanns  Dünne  der  golt- 
smjt  hat  geseit , das  er  vor  drj  en 
joren  oder  dohy  Gutenberg  hy  den 
hundert  guldin  abe  verdienet  habe 
cdleine  das  zu  dem  trucken  gehoret. 


(e)  Idem  testis  insuper  dixit  , se 
probe  scire  , Gutenberg  paulo  ante 
nativitatis  festum  famulum  suiim  ad 
utrumque  Andream  misisse,  ut  om- 
nes  formas  pcteret , quæ  in  conspectu 
ejus  disjectæ  , quôd  uonnulla  in  ülis 
ementlanda  reperiret.  Deinde  cum 
post  mortem  Andreæ  hic  testis  haud 
ignoraret,  multos  curiosos  esse  præia 
videndi  , Gutenberg  mandasse  , ut 
qucmdam  mitterent,  qui  impediret , 
nequis  præla  videret , sumnque  fa- 
mulum misisse  ad  ea  disjicienda. 

(jf)  Item  Johannes  Dunne  aurifer 
dixit , se  jam  ante  très  vel  circiter  an- 
nos  , ad  centum  üorenorum  pre- 
tium pro  rebus  ad  impressionem  per- 
îinentibus  à GiUenbergio  accepis.se. 
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d'une  manière  si  claire  et  si  précise  les  pre- 
miers élémens  de  rimprimerie  naissante , re- 
cherchée  et  trouvée  par  le  génie  heureux  de 
Jean  Gutenberg,  que  personne,  je  pense,  ne 
peut  raisonnablement  former  des  doutes  à cet 
égard. 

LXX.  Au  reste , on  peut  dire  en  général 
que  Topinion  des  bibliographes  n’est  point 
partagée  là-dessus  ; on  convient,  sans  difficulté, 
qull  s’agit  ici  de  l’art  de  l’Imprimerie  ; mais  la 
question  est  de  savoir  si  Jean  Gutenberg  s’est 
servi , dans  ses  essais , de  caractères  fixes  gra- 
vés en  bois,  ou  de  lettres  mobiles.  Plusieurs 
savans  croient,  non  sans  fondement,  que  dans 
ces  témoignages  il  est  question  de  l’Imprime- 
rie en  lettres  mobiles , peu  importe  de  quelle 
matière  ; et  certes , ce  sentiment , malgré  les 
objections  qu’on  y a pu  faire,  se  trouve  ap- 
puyé sur  des  raisonnemens  solides. 

LXXI.  En  effet,  les  dépositions  des  témoins 
semblent  prouver  qu’il  n’y  est  pas  question  de 
fimpressîon  en  planches  fixes  , mais  du  vrai 
Art  typographique  , de  flmprimerie  propre- 
ment dite , exercée  avec  des  caractères  mobi- 
les ; autrement , à propos  de  quoi  cet  empres- 
sement de  Gutenberg  à dépécher  son  domes- 
tique vers  la  maison  mortuaire  , avec  ordre 
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daller  tout  de  suite  aux  presses,  d'oz^mV  celle 
à deux  vis , pour  faire  tomber  les  pages 
en  pièces  y et  de  placer  ces  pièces  dans  la 
presse  ou  bien  en-dessus  ?^i  ces  pages  avaient 
été  composées  avec  des  plancîies  fixes,  com- 
ment eussent-elles  pu  tomber  en  pièces , étant 
desserrées  de  la  presse  , ou  se  décomposer 
comme  les  caractères  mobiles  ? d’ailleurs , à 
quoi  bon  les  faire  placer  ensuite  sur  la  pres- 
se y pour  cacher  mieux  le  secret?  ç’eùt  été, 
au  contraire  , le  moyen  de  le  découvrir  ; car 
des  planches  fixes , exposées  à la  vue , étaient 
bien  aisées  à connaître , d’autant  plus  que  l’art 
d’imprimer  des  images,  avec  des  sentences  ou 
explications  gravées  en  bois , était  connu  de- 
puis long-temps  en  Allemagne,  comme  nous 
l’avons  fait  voir  ci-devant  (46)*  Au  surplus,  on 
ne  voit  pas  le  besoin  de  formes  et  de  presses 
pour  l’usage  des  planches  fixes , dont  fimpres- 
sion  se  faisait  par  le  frotton  des  cartiers. 

LXXII.  Ne  doutons  donc  pas  que,  si  les  pa- 
ges ^ dont  il  s’agit,  avaient  été  composées  de 
;;  caractères  fixes,  gravés  en  planches  de  bois, 
Gutenberg  n’eût  ordonné  à son  domestique  de 


(46)  Voyez  ci-devaut  les  art.  XXÏX  , XXXVIH  et 
XXXIX, 


les  cacher  q^uelque  part,  ou  de  les  apporter 
chez  lui,  au  lieu  de  les  exposer  à la  vue  de 
tout  le  monde , les  faisant  placer  sur  la  presse  ; 
mais  Gutenberg  n’avait  pas  besoin  de  prendre 
cette  précaution  avec  les  caractères  mobiles , 
qui , étant  une  fois  décomposés  et  hors  de  la 
forme  , ne  pouvaient  fournir  à personne  la 
moindre  idée  de  l’art,  dans  un  temps  sur-tout 
où  l’Imprimerie  proprement  dite  était  absolu- 
ment inconnue. 

LXXIII.  Or,  il  faut  convenir  que  le  se- 
cret, dont  il  est  question  dans  l’extrait  des  té- 
moignages rapportés  ci-dessus,  ne  peut  s’ex- 
pliquer autrement  que  par  le  mécanisme  de 
l’art  de  l’Imprimerie  en  caractères  mobiles, 
n’importe  de  quelle  matière , soit  bois  ou  mé- 
tal f 4?  j ? arrangés  dans  des  formes  , et  y ar- 
retés par  des  vis. 


( 47  ) Il  y en  a qui  pensent  que  J.  Gutenberg  a fait 
usage  de  caractères  de  métal-,  ils  se  fondent  sur  ce  que, 
dans  les  pièces  du  procès,  il  est  fait  mention  de  certaine 
quantité  de  plomb  , acheté  par  son  associé  Dritzehen  , 
ainsi  que  sur  la  déposition  de  l’orfèvre  Jean  Dunne,  où 
celui-ci  déclare  avoir  fourni  à Gutenberg  pour  environ 
trois  cents  florins  de  matières  propres  à l’impression.  Il 
est  certain  que  ce  sentiment  paraît  très-fondé  : les  carac- 
tères mobiles  , sculptés  et  formés  de  bois  , dont  je 
doute  qu’on  ait  jamais  fait  usage  , ne  peuvent  pas  être 

LXXIV. 
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LXXIV.  Il  résulte  donc  par  des  dociimens 
incontestables , par  des  preuves  aotbentiques , 
qui  sont  les  vrais  titres  de  l’histoire , que  Jean 
Gaensfleisch , dit  Songerloch , dit  Gutenberg 
de  Mayence , le  premier  qui  se  soit  occupé  de 
la  découverte  de  l’Imprimerie^  après  plusieurs 
tentatives  suggérées  par  son  génie , était  déjà 
parvenu  5 en  l’an  1 43g , à établir  dans  la  ville 
de  Strasbourg  une  presse , des  formes  et  db 
verses  autres  pièces  servant  à l’impression 
( 48  J 5 de  manière  que  si , malgré  les  elforts 


employés  dans  rexécution  d’im  ouvrage  typographique^ 
à cause  de  leur  fragilité^  et  de  la  nature  spongieuse  de 
la  matière^  sujette  à se  dilater  et  à se  contracter  coii- 
tinuellementc 

(48)  Monsieur  Meerman^,  ne  pouvant  méconnaître  la 
vérité  qui  résulte  des  documens  authentiques  produits 
par  M.^’  Schopflin  ^ convient  du  fait  : il  avoue  qu  il  y 
est  question  de  l’imprimerie  en  lettres  mobiles  : mais_y 
comme  il  a toujours  à la  main  une  bonne  provision 
d’hypothèses  et  de  conjectures  à opposer  aux  preuves 
les  plus  certaines , il  réplique  que  cela  ii’empéche  pas 
que  Gutenberg  n’ait  été  l’imitateur  de  Coster  ^ n’étant 
pas  probable  dit-il  ^ que  celui  dont  la  naissance  a pré- 
cédé de  3 O ans  celle  de  Gutenberg , ait  tardé  à faire 
cette  découverte  au  dernier  moment  de  sa  vie  ( selon  lui 
i44o  ) 7 pour  en  laisser  tout  l’homienr  à Gutenberg  : 
« Laurentium  itaque,  qui  triginta  i*erè  annis  remotior 
« fuit,  fingere  haud  licet  extrejno  d@mtmi  vitæ  tempore 
Tome  /.  I l 
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que  ledit  Gutenberg  et  ses  associés  ont  faits 
dans  ce  genre  de  travail , ils  ont  eu  le  malheur 
de  ne  pas  réussir  parfaitement  dans  leur  entre- 
prise 5 soit  à cause  de  l’imperfection  des  outils 
nouvellement  inventés  et  mis  en  usage , soit 
par  d’autres  motifs  qui  nous  sont  absolument 
inconnus , cela  ne  doit  pas  nous  empêcher  de 
dire  que  la  ville  de  Strasbourg  est  le  vrai  ber- 
ceau de  l’Art  typographique;  c’est  à Stras- 
bourg que  l’Imprimerie  proprement  dite  a été, 
pour  ainsi  dire,  ébauchée  par  J.  Gutenberg, 
achevée  et  perfectionnée  ensuite,  par  lui-mé- 
me,  dans  la  ville  de  Mayence,  sa  patrie,  au 
moyen  de  lettres  de  fonte  (49)  • c’est  ce  que 
nous  allons  voir. 


<c  detexisse  artem  ut  hoiiorl  omnia  cedant  Gutenbergio.  » 
i^rig.  tjp. , tom.  I ^ pcig^  196.  On  voit  par  cette  réponse' 
de  M.**  Meerman,  la  raison  pour  laquelle  il  s’élève  contre 
le  sentiment  de  Seiz  , qui  fait  mourir  Coster  en  1467^ 
c’est-à-dire,  un  an  avant  Gutenberg. 

(49)  C’est  ce  qu’on  lit  dans  Jac.  Wimphelingii  Gei^ 
mania  cis  Rhenum , imprimée  à Strasbourg  en  i5oi  , 
în-4-®  , pag6  4^  • vestra  ( Strasbourg  ) plurimiim 

excellere  videtur  impressoriœ  artis  origine ^ licet  in  Mo- 
guntiaco  consummatœ.  Et  dans  son  Epitome  rer,  Ger-- 
manie  arum , imprimé  en  i5o5,  cap.  LXE  : « Is  enim  ^ 
cc  Gutenhergius  , primus  artem  impressoriam,  quam  la- 
it tiniores  excusoriam  vocant , in  urbe  Argentinensi  in- 
u venit.  Inde  Mogimtiam  veniens  eandem  féliciter  corn-- 
ft  plevit.  » 


(83) 

LXXV.  Le  procès  entre  Gutenberg  et  les 
frères  Dritzeîien  étant  terminé  ^ il  est  apparent 
que  la  société  avec  J.  Riff,  et  And.  Heilmann, 
maintenue  par  la  sentence  du  magistrat  de 
Strasbourg  continua  sur  le  pied  du  con- 

trat; mais  nous  ignorons  absolument  la  suite 
des  événemens  de  cette  société , et  les  avanta- 
ges quelle  a pu  tirer  du  secret  de  l’Art  d’im- 
primer : M."’  Schopflin  croit  quelle  fit  imprimer 
divers  ouvrages  sans  date^  et  sans  nom  de  ville 
et  d’imprimeur  ; mais  il  ne  parait  pas  que  ce 
savant  soit  bien  fondé  dans  ses  prétentions. 
Ce  qu’il  dit  au  sujet  de  quelques  anciennes  édi- 
tions sans  date  , qu’il  produit  à l’appui  de  son 
sentiment , comme  étant  imprimées  par  la  sus- 
dite société,  ne  peut  être  considéré,  que  com- 
me autant  de  conjectures  qui  ne  prouvent  rien, 
et  au  moyen  desquelles , comme  nous  l’avons 
dit  ci-devant,  art.  XXVI,  tout  le  monde  pour- 
rait fixer  l’origine  de  l’Imprimerie  à telle  épo- 
que et  dans  telle  ville  qu’il  le  jugerait  à propos. 

LXXVI.  Quoiqu’il  en  soit,  il  paraît  certain, 
que  Jean  Gutenberg  , chef  de  cette  société  , 
avait  encore  sa  demeure  à Strasbourg  en  l’an 


( 5o  ) « Nos  prætor  et  senatus  audita  dicta  actione  et 
« exceptione.  . . . Jubemus  ergo  ^ staiidum  esse  dictai 
« couYentioni  ».  Schopflin  docum. , num.  3 , 26» 
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î444  (Si  J 5 se  trouvant  plus 

après  cette  époque  dans  les  registres  ou  rôles 
de  cette  ville,  il  est  vraisemblable  qu  il  changea 
de  domicile  peu  de  temps  après  : on  en  ignore 
la  cause  ; mécontent , peut  être  , de  ses  asso- 
ciés ou  de  la  non-réussite  de  ses  projets  méca- 
niques 5 il  prit  la  résolution  de  quitter  la  ville 
de  Strasbourg,  où  il  avait  demeuré  plus  de 
vingt  ans  , et  revint  à Mayence  , sa  patrie  , 
dans  le  dessein,  sans  doute,  d’y  continuer  ses 
opérations  typographiques, 

LXXVII.  ElFectivement , des  actes  authenti- 
ques prouvent  démonstrativement  que  Jean 
Gutenberg , qui  avait  dépensé  à Strasbourg 
une  grande  partie  de  sa  fortune  dans  ses  pro- 
jets mécanic|ues , contracta  de  nouveau  à Mayen- 
ce , en  l’an  i45o,  avec  Jean  Fust,  riche  bour- 
geois de  cette  ville  , une  association  pour  l’éta- 
blissement d’une  imprimerie. 


( 5 1 ) Quoique  J.  Gutenberg  se  trouve  annoté  , en 
i444  j 8ur  les  registres  du  droit  sur  le  vin  de  la  ville 
de  Strasbourg ^ il  est  cependant  certain^  d’après  un 
document  rapporté  par  Kobler  ( Ebrenrettung  Guten- 
berg’s  ) , qu’en  i44^  ù avait  déjà  loué  une  maison  à 
Majence  , sa  patrie  -,  Gutenberg  est  nommé  dans  ce  do- 
cument, Gaensfleiscb , le  vieux , parce  qu’à  cette  époque 
son  oncle  était  déjà  mort,  et  par  conséquent  il  était 
ïéeliement  le  vieux,  Vo^ez  ci-dey ant  note  22. 


(85) 

LXXVIII.  Les  sommes  avancées  par  Fnst  à 
son  associé  Gutenberg  , chargé  de  cet  établis- 
sement, où  l’on  imprima  pour  la  première  fois 
la  fameuse  Bible  latine , qui  a fait  tant  de  brait 
parmi  les  bibliographes  ( 5^  J , étant  déveniies 
considérables , il  en  résulta  une  affaire  litigieu- 
se , un  nouveau  procès  , par  lequel  Fust  de- 
manda en  justice,  à Gutenberg , 2020  florins 
d’or , y compris  les  800  florins , qu’il  lui  avait 
fournis  en  vertu  du  contrat  de  société , ainsi 
que  les  intérêts.  Gutenberg  répondit  que  les 
premiers  800  florins  ne  lui  avaient  point  été 
payés  tous  et  à la  fois  selon  la  teneur  de 
l’acte  d’association,  et  qu’ils  avaient  été  em- 
ployés aux  préparatifs  du  travail;  que,  quant 
aux  autres  sommes  , il  s’offrait  d’en  rendre 
compte  , et  qu’il  ne  croyait  pas  être  tenu  aux 
intérêts.  Les  juges  ayant  déféré  le  serment  à 
Fust  , et  celui-ci  fayant  prêté  , Gutenberg  fut 
condamné  à payer  les  intérêts  , ainsi  que  la 
partie  du  capital  , que  ses  comptes  prouve- 
raient avoir  été  employée  à son  profit  particu- 
lier , ce  dont  Fust  demanda  et  obtint  acte  du 
notaire  Helmasperger , le  6 nov.  i455  (53  J. 


(52)  Voyez  ^ au  sujet  de  cette  bible  ^ le  tome  ÏI  de 
cet^ouvrage^  au  mot  Biblia, 

(53)  Cet  acte^  passé  dans  la  ville  de  Mayence^  par« 
devant  le  notaire  Ülric  Helmasperger  et  témoins , se 


f 86  j 

LXXIX.  Ensuite  de  ce  procès , l’associa- 
tion  se  trouvant  dissoute , tout  l’attirail  typo- 
graphique de  Gutenberg,  moules,  caractères 
et  outils  nouvellement  inventés  , tombèrent 
au  pouvoir  de  J.  Fust.  Cela  est  si  vrai,  que 
{ comme  M.J  Fischer  [ Essai  sur  les  monum. 
typ.  de  Gutenberg  ] l’a  fort  bien  prouvé  ) 
les  lettres  initiales , dont  Gutenberg  s’était  déjà 
servi , furent  employées  ensuite  dans  les  Psau- 
tiers de  1457  et  14^95  imprimés  par  Fust  et 
Schoiffer  ^ d’ailleurs , dans  l’acte  susmentionné 
du  6 nov.  1455  , Gutenberg  avoue  qu’il  avait 
hypothéqué  son  atelier  à Fust  pour  les  som- 
mes que  celui-ci  lui  avait  avancées  ; de  sorte 
que  se  trouvant  contraint  par  acte  judiciaire  à 
les  rembourser , il  est  plus  que  probable , que 
Gutenberg  , qui  se  trouvait  sans  fonds  après 
tant  de  dépenses,  abandonna  à Jean  Fust,  en 
paiement  de  ses  avances , ce  qu’il  lui  avait  hy- 
pothéqué. 

LXXX.  Après  cet  événement  on  fait  voya- 
ger Gutenberg  de  dépit , tantôt  à Strasbourg , 


trouve  imprimé  dans  Senkenberg,  Select,  jur.  et  anecdot., 
tom.  I , w.o  3 •,  dans  Wolfius , Monum.  tjp. , tom.  i,  pag, 
472;  dans  Schwarzius  f Prim.  docum.  y tom.  pcig.  5 , 
etc.  y etc.  : Fournier , Orig.  de  Vimpr. , en  rapporte  une 
Wduction  française. 
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tantôt  à Harlem  ; mais  tout  ce  qu  on  a dit  à ce 
sujet,  ne  sont  que  des  contes  imaginés  par 
des  gens  à système.  Au  contraire , un  acte  au- 
thentique (il  ne  s’agit  pas  ici  de  conjectures) 
passé  dans  la  ville  de  Mayence  en  1 45g , entre 
ce  meme  Gutenberg,  son  frère  et  une  sœur,  re- 
ligieuse au  couvent  de  Claire  de  ladite  ville 
(54)  ^ prouve  incontestablement , que,  bien 


(54)  Voici  cet  acte  traduit  en  français,  tel  qu’il  se 
trouve  inséré  dans  YEssai  d" annales  de  la  vie  de  Jean 
Gutenberg,  par  Oherlin,  Strasbourg,  an  IX, 
page  4 ®t  suiv. 

« Nous  Henne  (Jean)  Genszfleiscli de  Sulgeloch,  nom^r 
« mé  Gudinberg,  et  nous  Friele  Genszfleisch , frères,  af» 
« firmons  et  déclarons  publiquement  par  les  présentes  et 
« savoir  faisons  à tous  , que,  du  conseil  et  consentement 
€c  de  nos  chers  cousins  Jean  etFriele  et  Pedirmann  Gensz- 
« fleisch,  frères  à Mayence,  avons  renoncé  et  renonçons 
€<  par  les  présentes , pour  nous  et  nos  hoirs  simplement, 
«(  totalement  et  à-la-fois , sans  fraude  ni  ruse  , à tout 
«c  le  bien  qui  a passé  par  notre  sœur  Hebele  au  couvent 
« de  S.te-Glaire  de  Mayence , dans  lequel  elle  s’est  faite; 
cc  religieuse  , soit  que  ledit  bien  y soit  parvenu  de  k 
« part  de  notre  père  Hernie  Genszfleisch  , qui  l’a  donné 
« lui-méme,  ou  de  quelle  manière  que  le  bien  y soit 
c<  parvenu,  soit  en  grain  , argent  comptant,  meubles, 
•(  bijoux  ou  quoi  que  ce  soit , que  les  respectables  reli- 
« gieuses  , l’abbesse  et  les  sœurs  dudit  couvent  ont  reçu 
e en  commun  ou  en  particulier , ou  d’autres  personnes 
« du  couvent  (put  reçu)  de  ladite  Hebele,  peu  ou  beau- 

coup  , et  ayons  promis  et  promettons  par  les  pré- 
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loin  de  se  décourager  par  des  malheurs  com- 
muns aux  grands  génies  , Gutenberg  établit 
une  nouvelle  typographie  à Mayence  , où  il 
imprima  divers  ouvrages,  sans  interruption, 
jusqu’en  i465,  qu  ayant  été  reçu  au  nombre 


cc  sentes  ^ de  bonne  foi  pour  nous  et  nos  hoirs , que  ni 
(I  nous,  ni  personne  de  notre  part,  ni  encore  les  sus- 
(c  dits  nos  cousins  , ni  aucun  de  leurs  héritiers  , ni  per- 
ce sonne  de  leur  part , ne  redemanderont  ni  réclameront 
« dudit  couvent,  ni  de  Tabbesse,  ni  du  couvent  en  com- 
te mun  , ou  des  personnes  qui  s’y  trouvent  en  particu- 
te  lier  , ledit  bien  , quel  qu’il  soit,  ni  à-la-fois  , ni  par 
te  partie,  et  que  nous  ne  le  redemanderons  jamais,  soit 
te  par  le  juge  ecclésiastique  ou  civil,  soit  sans  le  secours 
te  du  juge,  et  que  ni  nous,  ni  nos  hoirs  ne  moleste- 
te  rons  jamais  ledit  couvent,  soit  par  des  paroles  , soit 
te  de  fait,  ni  en  secret  ni  en  public,  d’aucune  manière, 
ce  Et , quant  aux  livres  que  moi , Tienne  susdit,  ai  dou- 
ta nés  à la  bibliothèque  du  couvent , ils  doivent  y rester 
ce  toujours  et  à perpétuité,  et  je  me  propose  moi  Tienne 
te  susdit , de  donner  aussi  sans  fraude  à T avenir  audit 
ce  couvent , pour  sa  bibliothèque  , a V usage  des  reli- 
ra gieuses  présentes  et  futures  , pour  leur  religion  et 
ce  culte , soit  pour  la  lecture  ou  le  chant , ou  de  quelle 
te  maniéré  elles  voudront  s^en  servir  d'apres  les  ixgles 
ce  de  leur  ordre , les  livres  que  moi  Tienne  susdit  ai  déjà 

ce  IMPrUMÉS  A CETTE  HEURE  , OU  QUE  JE  POURRAI  IMPRIMER, 
ce  A l’avenir,  EN  TANT  Qu’eLLES  VOUDRONT  s’eN  SERVIR  {a)  \ 

(a)  Ce  passage  qst  très-positif:  en  ï^5g  , Gutenberg  avait  donc  im- 
primé des  livres  , et  il  se  proposait  d’en  imprimer  à l’avenir  ^ Gutenberg 
avait  par  consé(juent  une  imprimerie  montée  à cette  époque. 


des 
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des  gentilshommes  de  la  maison  de  Fëlecteur 
Adolphe  de  Nassau  5 avec  une  pension  honnête 
f 55j  5 dont  il  ne  parait  pas  quil  ait  joui  long- 
temps, étant  mort  avant  le  2 4 février  1468, 
il  abandonna  un  Art  qui  lui  avait  occasionné 
tant  de  chagrins  et  dé  tracasseries. 

LXXXI.  Il  est  bien  vrai  que  jusqu  à présent 
on  n’a  encore  découvert  aucun  ouvrage  im- 
primé, portant  le  nom  de  Jean  Gutenberg, 
mais  on  sait  aujourd’hui , à 11  en  point  douter , 
que  le  Catholicon  JoHannis  de  Balhis , im- 
primé à Mayence  en  1 460 , est  une  des  pro- 


« et  pour  ceci  l’abbesse  susdite  , les  successeurs  et  re- 
« ligieuses  dudit  couvent  de  S.t®  Claire  ont  déclaré  et 
c<  promis  me  laisser  quitte , moi  et  mes  boirs  ^ de  la 
ce  prétention  qu’avait  ma  sœur  Hebele  aux  6o  florins, 
ce  que  ’ moi  et  mon  frère  Friele  susdits  avions  promis 
ce  de  payer  et  délivrer  à ladite  Hebele  , pour  sa  dot  et 
ce  sa  part  provenant  de  la  maison  que  Henne  , notre 
ce  père,  lui  a assignée  pour  sa  part,  en  vertu  des  lettres 
ce  qui  ont  été  dressées  là-dessus  , sans  fraude  ni  ruse, 
ce  Et  pour  que  ceci  soit  tenu  par  nous  et  par  nos  boirs 
ce  fermement  et  en  son  entier,  nous  avons  donné  aux 
ce  dites  religieuses  et  à leur  couvent  et  ordre  les  présen- 
ce tes  lettres,  scellées  de  nos  sceaux.  Fait  et  donné  l’an 
« de  la  naissance  de  J.  - G.  i^Sg  , le  jour  de  Sainte 
ce  Marguerite.,  » 

(55)  Selon  les  lettres  patentes  du  janvier  i465. 
Vide  Georg.'Gh;  Jo,  5crip.  R&r,  4^4* 

Tom^  L 1%  . 
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ductions  de  cet  artiste  Inventeur  , les  caractè- 
res étant  absolument  les  memes  qui  furent  em^ 
ployés  par  la  suite  dans  le  V^ocahularium  ex 
<juo  y imprimé  dans  1 atelier  typographique  du- 
dit Gutenberg,  en  1467  ; lequel  atelier  passa , 
après  sa  mort , au  pouvoir  de  Conrad  Hm 
mery , syndic  de  la  ville  de  Mayence , qui , se- 
lon toutes  les  apparences,  avait  contribué  aux 
frais  de  son  établissement. 

LXXXII.  Cela  se  voit  clairement,  par  une 
lettre  déclaratoire,  datée  du  24  février  de  fan 
1468,  qui’se  trouve  insérée  au  tom.  3,  Scrip, 
Rer.  Mog.y  4^4?  dans  Sclnvartius  y 
Primar.  docum,  ^ tom,  i,  pcig-  26  et  27  , 
dans  laquelle  le  susdit  Conrad  Humery  promet 
à l’électeur  Adolphe , archevêque  de  Mayence , 
qu’il  ne  vendra  pas  aux  étrangers  l’atelier  tyx 
pographique  de  Jean  Gutenberg , dont  il  était 
possesseur,  et  qu’il  donnera  toujours  la  préfé- 
rence aux  habitans  de  la  ville  de  Mayence 
^56).  Il  parait  effectivement  que  ledit  Humery 
vendit , peu  de  temps  après , l’atelier  typogra- 
phique en  question,  à Nicolas  Bechtermuntze , 
imprimeur  à Elfeld,  qui  était  le  lieu  de  la  ré- 
sidence de  l’électeur,  et  qui  par  conséquent 


( 56)  Cette  lettre  prouve  que  J.  Gutenberg  était  mort 
à l’époque  du  24  février  de  fan  146B. 
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jouissait  des  memes  droits  et  privilèges  que  U 
ville  de  Mayence  f ^7  j. 

LXXXIII.  Mais  pour  revenir  à Jean  Fust , que 
nous  avons  laissé  maître  et  possesseur  de  tout 
lattirail  primitif  de  la  typographie  de  Guten- 
berg ensuite  du  compromis,  ou  acte  judiciaire 
du  6 novembre  i455,  ci-dessusmentionné,  il 
parait  quil  s’est  conduit  dans  la  suite  de  toute 
cette  affaire  avec  peu  de  loyauté  ; car,  sans  être 
artiste  lui-même , et  sans  avoir  fait  autre  chose 
que  fournir,  à gros  intérêt,  de  fargent  à Gu- 
tenberg pour  rétablissement  de  rimprimerie, 
il  s’en  est  attribué  tout  fhonneur  dans  les  sous- 
criptions de  ses  éditions,  sans  faire  aucune 
mention  de  celui  qui  avait  tout  fait , et  qui  en 
était  l’inventeur. 

LXXXIV.  Quoiqu’il  en  soit,  Fust  en  sut  si 


(57)  Ce  Nicolas  Beclitermuntze  réimprima  àElfeld, 
en  J^ocabularium  ex  quo , qui  y avait  déjà 

paru  en  1467.  Les  caractères  employés  dans  ces  deux 
éditions  sont  exactement  les  mêmes  qui  ont  servi  à l’im- 
pression du.  fameux  Catliolicon  Joannis  de  Janua  vel 
de  Balbis  , ‘ àe  i46o,  dont  ce  Vocahularium  ex  quo 
contient  des  extraits  , ainsi  qu’une  grande  partie  de  la 
souscription.  Ce  qui  démcmtre  victorieusement  que  le 
susdit  Catliolicon , imprimé  àr  Mayence,  sans  nom  d’im- 
primeur, en  1460,  est  sorti  de  fatelier  typographique 
de  J.  Gutenberg, 
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bien  tirer  partie  quà  Faide  d'un  habile  calli- 
graphe  nommé  Pierre  Schoiffer  de  Gernsheim 
(SSj,  jeune  homme  plein  de  talent,  fort 
adroit  et  d'un  esprit  inventif , qui,  durant  la 
société  , s'était  probablement  plus  qu’initié 
dans  les  opérations  secrètes  de  l'art,  il  donna 
au  public , peu  de  temps  après  sa  séparation 
avec  Gutenberg , c'est-à-dire , au  mois  d’août 
de  l’an  14^7  ^ la  belle  édition  du  Psalmorum 
codex  y qui  est  la  première  impression  connue 
jusqu'à  présent  au  monde,  avec  le  nom  du 
lieu , celui  des  imprimeurs  , et  la  date  de  l'an- 
née de  son  exécution  fSgj. 


(58)  Le  nom  de  cet  artiste  ingénieux  se  trouve  diver- 
sement écrit  dans  les  anciennes  impressions  , ainsi  que 
dans  les  manuscrits  du  temps  -,  011  y lit  indistinctement 
Scheffer  y SchôfTer  , Schæffer  y Schoiffer  y Schoifher  y 
Schoyffer,  Schoyfflier  et  Schaefer  : comme  ce  mot  signi- 
fie en  allemand  Berger , on  le  trouve  encore  latinisé 
en  Petrus  Opilio,  Schoiffer  est  surnommé  de  Gernsheim , 
lieu  de  sa  naissance  y dans  le  pays  de  Darmstadt , mais 
dépendant  de  Télectorat  de  Mayence.  Ce  nom  de  Gerns- 
heim ou  Geriissheim  se  trouve  aussi  diversement  écrit 
dans  les  monumens  anciens. 

(59)  En  l’an  1766,  M.**  Schelhorn,  savant  littérateur, 
découvrit  un  exemplaire  imprimé  sur  vélin,  en  caractè- 
res de  fonte,  des  Lettres  d’induit  du  pape  Nie.  V,  pour 
ceux  qui  voudraient  aller  au  secours  du  roi  de  Chypre, 
contre  les  Turcs*,  elles  sont  datées  de  fan  i454* 
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LXXXV.  Le  peu  de  temps  que  l’on  compte 
depuis  Tépoque  de  la  séparation  de  Fust  et 
Gutenberg,  jusqu’à  la  date  de  l’impression 
de  ce  psautier,  a donné  lieu  de  croire  que  les 
caractères,  dont  on  s’est  servi  pour  son  exécu- 
tion, étaient  déjà  tout  prêts  et  achevés  par 
Jean  Gutenberg , avant  sa  rupture  avec  Fust  ; 
en  effet,  il  ne  parait  pas  probable  qu’en  18 
mois  de  temps,  Pierre  Sclioiffer  , qui  perfec- 


Hæberlin,  qui  les  fit  réimprimer  dans  ses  Analecta  me^ 
du  œvi,  observe  que  ces  lettres  ont  été  imprimées  l’an- 
née même  de  leiir  expédition,  c’est-à-dire  en  i4à4, 
quoique  le  nom  du  lieu  de  l’impression  n’j  soit  pas 
désigné,  non  plus  que  celui  de  l’imprimeur.  Cette  opi- 
nion de  M.**  Hæberlin  a eu  beaucoup  de  vogue  parmi 
les  bibliographes-,  mais  moi,  je  n’en  crois  rien-,  je  pense, 
au  contraire,  que  cette  impression,  exécutée  avec  les  ca- 
ractères employés  pour  la  première  fois,  par  Fust  et 
Schoiffer,  dans  le  Rationale  Diirandi  de  i4^9^  ^st  de  beau- 
coup postérieure  à la  date  susdite  de  14^4?  elle  l’est  cer- 
tainement au  psautier  de  1457.  Nous  avons,  entre  plu- 
sieurs autres,  un  exemple  semblable  dans  la  Bulla  z’e- 
tractationum  Pii  Papœ  II,  successeur  de  Calixte  V,  datée 
du  V des  kal.  de  mai  de  l’an  i463  -,  et  quoique  cette  bulle 
soit  adressée  aux  recteur  et  membres  de  l’université  de 
Cologne,  et  imprimée  dans  cette  ville  même,  par  ülric 
Zel,  qui  le  premier  y porta  l’imprimerie  (circonstance 
remarquable  qui  semblerait  prouver  qu’elle  a été  mise 
sous  presse  immédiatement  après  sa  réception),  on  croit 
cependant  que  son  impression  est  postérieure  de  quel- 
ques années  à la  date  de  son  expédition  en  l’an  i463. 
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tionna  , il  est  vrai  , selon  le  témoignage  de 
Trithème,  Fart  de  fondre  les  lettres,  ait  pu 
préparer  tous  les  caractères  nécessaires  à l’im- 
pression d’un  ouvrage  si  considérable,  outre 
les  outils  inventés  pour  leur  fonte  qu’il  eût  dû 
faire  également.  Au  reste,  ce  qui  prouve  le 
contraire , c’est  que  les  grandes  lettres  initiales» 
de  cette  édition  du  psautier , que  les  curieux 
admirent  encore  aujourd’hui , se  trouvent  déjà 
employées  dans  les  impressions  antérieures, 
faites  incontestablement  par  Gutenberg.  Voyez 
à ce  sujet  Fischer ^ Essai  sur  les  monum. 
tjp.  de  Gutenberg^  pag.  44  7 4* 

LXXXVI.  Quant  à l’opinion , que  les  carac- 
tères employés  dans  l’impression  de  ce  psau- 
tier étaient  sculptés  en  bois , elle  n’est  pas  sou- 
tenable; comment,  en  effet,  des  caractères  de 
cette  nature  eussent-ils  pu  résister  à trois  au- 
tres impressions  qu’on  en  a faites  encore  dans 
la  suite  ? car  Fust  et  Scboiffer  réimprimèrent 
ce  psautier  en  i459  : après  la  mort  de  Fust, 
Pierre  Schoiffer  en  fit  une  troisième  édition  en 
1490,  et  une  quatrième,  en  i5o2,  et  toujours 
avec  les  mêmes  caractères.  Ce  qu’il  y a de  sin- 
gulier , c’est  que  Fust  et  Schoiffer  ne  se  sont 
jamais  servis  de  ces  caractères  pour  l’impres- 
sion de  tout  autre  ouvrage  ; il  faut  croire  qu’ils 
ne  les  trouvaient  propres,  par  leur  grosseur, 
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qu’à  imprimer  cette  espèce  de  livres  d’église  , 
dont  on  faisait  usage  dans  le  chœur. 

LXXXVII.  Quoiqu’il  en  soit , on  ne  doute 
plus  aujourd’hui , qu’excepté  les  lettres  initia- 
les, qui  sont  en  bois,  tout  le  restant  du  Psau- 
tier ne  soit  imprimé  en  caractères  de  fonte, 
dont  quelques  auteui's  ont  attribué  l’invention  à 
Pierre  Schoiffer^  mais  sans  aucun  fondement: 
le  témoignage  de  Trithème  [AnnciL  Hii^sung,^ 
tom  2,  4^1  sur  lequel  ils  se  fondent, 

démontre  précisément  le  contraire;  car  Trithè- 
me , qui  tenait  ce  fait  de  Schoiffer  même , as- 
sure positivement  que  Jean  Gutenberg  et  Fusî 
trouvèrent  l’art  de  fondre  des  caractères  de  mé- 
tal, qu’ils  étaient  obligés  auparavant  de  faire 
sculpter  à la  main,  mais  que  Pierre  Schoiffer  dé- 
couvrit après , un  moyen  plus  facile , qui  donna 
à cet  art  un  nouveau  degré  de  perfection.  Nous 
rapporterons  ici  les  propres  paroles  de  Trithè- 
me : « Post  hæc  inventis  successerunt  subtilio- 
« ra,  inveneruntque  [J oh»  Gutenberg  et  Joh, 
« Faustus  ) modum  fundendi  formas  omnium 
U latini  alphabeti  litterarum , quas  ipsi  matri- 
« ces  nominabant , ex  qiiibus  rursum  æneos 
sive  stanneos  characteres  fundebant  ad  ora- 
« nem  pressuram  sulïicientes  , quos  priùs 
« manibus  sculpebant.  Et  révéra  sicuti  ante 
« XXX  fermé  annos  ex  ore  Pétri  Opilionis  de 
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« Gernsheim  civis  Moguntini , qui  gener  erat 
((  primi  artis  inventons  , audivi , magiiam  à 
U primo  inventionis  suæ  hæc  ars  impressoria 
K liabuit  difficultatem.  . . . ....  Petrus  au- 
« tem  memoratus  Opilio , tune  famulus , pos- 
« tea  gener , sicut  diximus , inventons  primi 
(c  Johannis  Fust,  homo  ingeniosus  et  prudens 
« faciliorem  modum  fundendi  characteres  ex- 
•«  cogitavit  y et  artem  , ut  nunc  est , comple- 
« vit.  » 

LXXXVIÎI.  Ce  témoignage  est  très-clair  , 
très-précis,  très-positif;  il  est  d’ailleurs  d’un 
auteur  contemporain,  qui  tenait  le  fait  de  la 
bouche  de  Sclioiffer  meme  : malgré  tout  cela , 
comme  il  n’est  pas  trop  favorable  au  système 
de  M.^  Meerman  , qui  veut  absolument  que 
les  caractères  employés  dans  l’impression  du 
psautier  aient  été  sculptés  à la  main , sur  des 
morceaux  de  métal  fondu , et  que  ce  soit 
Schoiffer  qui  ait  trouvé  l’art  de  fondre  les  let- 
tres, il  prétend  qu’il  s’est  glissé  dans  le  texte 
de  Tritlième  , de  la  part  des  copistes  , une 
faute  d’omission  considérable  , qu’il  se  ha- 
sarde de  rétablir  à sa  guise;  moyennant  quoi 
il  tire  du  passage  un  sens  forcé,  analogue  à ses 
idées , et  auquel  Trithème  n’avait  jamais  songé. 
Voici  de  quelle  manière  il  lit  et  interprète  le 
texte  susdit.  Post  hæc  inyenîis  successerunt 

siibtiUora 
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^uhtiliora  imeneruntque  modum  fundendi 
formas  ( id  est  corpora  ) omnium  latini  al- 
phaheti  litterarum  ex  iis,  quas  ipsi  matrices 
nominal) ant y ex  quibus  rursum  (li.  e.  post- 
modùm,  sive  successu  temporis,  iit  oppona- 
tur  sequenti  particulæ  priîis)  œneos  sive  stan- 
neos  characteres-  ( id  est  literas  corporibiis 
impositas;  hoc  enim  sensu  vocem  cliaracteres 
supra  jam  adhibuitj  fundehant  ad  omnein 
pressuram  sufficientes^  quos  priiis  (qiiando 
scil.  non  nisi  corpora  fundebanturj  manibus 
sculpebant.  Orig.  tjp.^  tom,  i,  4? 

48.  Je  laisse  au  lecteur  de  bon  sens  à examiner 
l’ensemble  de  cette  interprétation,  tirée,  com- 
me on  dit,  par  les  cheveux.  Je  dirai  seulement 
que  M.*"  Meerman  prétend,  sans  fondement, 
que  par  ce  mot  formas  ^ Trithème  a voulu  si- 
gnifier les  corps  ou  morceaux  de  métal , sur 
lesquels  on  sculptait  les  lettres  ; car  il  ne  trouve 
pas  vraisemblable  que  cet  auteur  eût  employé 
les  mots  formas  et  matrices  pour  synonymes; 
comme  si  les  matrices  étaient  autre  chose  que 
de  vrais  moules , où  l’on  fond  des  lettres  ; c’est 
donc  très-à-propos  que  Trithème  nous  ap- 
prend , que  ces  moules  furent  appelés  , par 
leurs  inventeurs , des  matrices , nom  qu’ils 
conservent  encore  aujourd’hui  dans  l’Art  typo- 
graphique ; car  il  n’eût  pas  été  bien  facile  de 
comprendre  dans  ce  passage  la  signification  du 

Tome  /. 
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mot  matrices  y dans  un  temps  où  Fart  était 
peu  connu,  si  l’auteur  n avait  pas  pris  la  pré- 
caution de  nous  dire , que  c’était  des  moules 
pour  y fondre  les  caractères.  M.*"  Meerman 
ajoute  encore  que  Trithème  na  pu  dire,  sans 
erreur , que  les  artistes  inventeurs , dont  il  par- 
le 5 fondaient  des  matrices , parce  que  les  ma- 
trices, dit-il,  ne  se  fondent  pas.  Cela  est  vrai 
aujourd’hui  ; mais  je  ne  conçois  pas  comment 
M."*  Meerman  ose  nous  dire  avec  tant  d’assu- 
rance, contre  le  témoignage  de  Trithème  f6oJ, 
que  les  matrices  ne  se  fondaient  pas  alors  ; car 
c’est  en  cela  que  nous  voyons  l’imperfection 
de  fart , que  Schoiffer  réforma  par  l’invention 
des  poinçons;  c’est  précisément  parce  qu’on 
était  dans  le  cas  de  fondre  les  matrices,  que 
l’art  éprouvait  du  retard,  et  que  les  artistes  de- 
vaient employer  beaucoup  de  temps  , et  se 
donner  trop  de  peine  pour  se  pourvoir  de 
tous  les  caractères  dont  ils  avaient  besoin  : c’est 


(60)  Le  passage  de  Trillième  ne  peut  pas  être  plus 
elair  : Gutenberg  et  Fust^  dit-ib  trouvèrent  le  moyen 
de  fondre  des  moules  pour  toutes  les  lettres  de  l’alpba- 
bet^  qu’ils  appelèrent  matrices  ; lesquelles  servaient  à 
leur  tour  de  moules  pour  fondre  les  lettres  ou  caractè- 
res métalliques.  Inveneruntque  modum  fundendi  for- 
mas omnium  latini  alphabeti  litterarum , quas  ipsi  matri- 
ces nominahant , ex  quitus  mrsum  œneos  sive  stànneos 
caractères  fundehant. 
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ce  defaut  de  1 art  que  Tritlième  nous  indique 
dans  ce  passage , pour  relever  ensuite  avec  plus 
d’ëclat  le  talent  de  Pierre  Schoiffer,  qui  le  cor- 
rigea par  Finvention  des  poinçons  propres  à 
frapper  les  matrices  ; ce  qui  facilita  la  fonte 
des  caractères  et  leur  perfection  : faciliorem 
modum  fundendi  caractères  eæcogitant ^ et 
artem  y ut  nunc  est  y complevit, 

LXXXIX.  Il  est  donc  constant  que  Fart 
de  fondre  les  caractères  métalliques  était 
connu  de  Jean  Gutenberg,  à qui  on  en  doit 
également  Finvention , il  fut  perfectionné  en- 
suite par  Pierre  Schoiffer  au  moyen  des 
poinçons  pour  frapper  des  matrices.  Cette* 
perfection  donnée  à Fart  , par  Schoiffer  , se 
trouve  clairement  indiquée  dans  Jo.-Frid. 
Faust,  ah  Aschaffenburg  y Rel.  deorig.  tjp.; 
apud  Wolf,  y Monum.  tjp.y  tom.  i y pag, 
468  5 par  ces  mots  : (f  Petrus  Schoefferus 
« Gernsheimensis  . . . singulari  Dei  instinctu 
« rationem  invenit,  qua  cliaracteres  matriciy 
« ut  vocant  , inciderentur  y et  ex  eâ  fimde- 
((  rentur.  » 

XC.  C’est  par  la  découverte  des  poinçons 
que  Pierre  Schoiffer  eut  4a  gloire  d’étre  re- 
gardé comme  le  père  de  la  véritaJde  Impri- 
merie ; c’est  encore  par  là  qu’il  mérita  Flion- 

neur  de  devenir  ensuite  le  gendre  de  son  mai- 

là. 
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tre  J.  Fust;  car  nous  voyons  dans  la  relation 
susmentionnée  de  J.  - Frid.  Faust  d’Aschaf- 
fenbourg,  rédigée  sur  les  documens  et  papiers 
de  sa  famille , que  Schoilfer , ayant  frappé  en 
secret  un  alphabet  complet  de  matrices  , le 
présenta  un  jour  à son  maître  avec  les  caractè- 
res qu’il  y avait  fondus  : J.  Fust  en  fut  si  char- 
mé qu’il  lui  donna  sa  fille  unique  en  mariage. 
Hic  (P.  SchoefFerus j ^ y est-il  dit,  clam  ma- 
tricem  ahecedariam  incidit  et  cum  cliarac- 
teribus  indè  fusis  hero  suo  Jolianni  Faust o 
ostendity  qui  Jiuic  adeo  placuerunt  ^ ut  gau- 
diojmm  pleniis  ei  protinus  Jlliam  unicam 
Christinam  desponderet  ^ ac  paulb  post  in 
uxorem  daret.  Wolf. , Monum.  typ. , tom.  i , 
pag.  4^8  et  469»  Ce  que  nous  trouvons  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Jean  Schoiffer,  fils 
de  Pierre  , lequel  , dans  la  souscription  du 
Brev.  histor,  Francor. , de  Trithème , qu’il 
imprima  à Mayence  en  i5i5,  assure  que  Fust 
donna  sa  fille  Christine  en  mariage  à Schoif- 
fer,  pour  le  récompenser  de  ses  peines  et  de 
ses  importantes  découvertes.  Cui  etiam  Jiliam 
suam  Christinam  Fusthin  ^ pro  dignd  labo- 
rum  multarumcjue  adimentione  remunera- 
tione  y nuptui  dédit  f6ij. 


(61)  Ce  mariage,  comme  l’observe  fort  bien  le  jour- 
nal des  savans  ; année  174^  ; ^’a  pu  avoir  eu  lieu  qu’entre 
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XCI.  Les  caractères  fondus  dans  les  matrices 
nouvellement  frappées  par  Pierre  Sclioiffer, 
furent  employés , pour  la  première  fois  , dans 
l’impression  du  Durandi , rationale  divin- 
ofjîc.  y achevée  le  sixième  jour  d’octobre  de 
l’an  14%?  près  de  trois  mois  après  la  publi- 
cation de  la  seconde  édition  du  Psautier , du 
29  août  1459,  faite  et  imprimée,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant  , avec  les  mêmes  carac- 
tères qui  avaient  servi  à la  première , du  1 4 
août  1457. 

XCIL  En  l’an  1460,  Fust  et  Schoiffer  im- 
primèrent les  Constitutiones  Clementis  V ^ 
et  en  1462,  la  célèbre  Bible  latine,  si  connue 
dans  la  république  des  lettres.  Les  cinq  im- 
pressions susmentionnées  sont  les  premières 
du  monde,  connues  jusc[u’à  présent,  où  la 
date,  le  nom  des  imprimeurs  et  le  lieu  de  leur 
exécution  se  trouvent  distinctement  indiqués. 

XCIII.  Si  à ces  cinq  impressions  vous  ajou- 
tez encore  le  Catholicon  Johannis  de  Janua 


les  années  1462  et  i465  *,  car  dans  la  souscription  de 
la  bible  latine  de  1462,  Scboiffer  est  nommé  clericus 
( copiste  y calligrapbe  ) y tandis  que  dans  l’édition  des 
Offices  de  Cicéron  de  l’an  i465  ^ Fust  I apji'elle  déjà 
son  gendre  ; puer  meus. 
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OU  de  Balbîsy  imprimé  à Mayence  en  i!\6o^ 
sans  nom  d’imprimeur,  mais  que  tous  les  bi- 
bliographes instruits  attribuent  aujourd’hui, 
sans  difficulté  , à Jean  Gutenberg  f 62  j , on 
aura  les  six  premières  impressions  connues  , 
portant  date,  avec  indication  du  lieu  de  leur 
exécution.  Ce  sont  ces  six  impressions  réelle- 
ment existantes , que  la  ville  de  Mayence  nous 
met,  pour  ainsi  dire,  devant  les  yeux,  pour 
prouver  quelle  est  la  première  ville  du  monde 
où  l’art  de  la  véritable  Imprimerie  ait  été  exercé 
dans  sa  perfection.  Ces  preuves  sont  incon- 
testables , elles  sont  sans  réplique  ; ce  sont  des 
preuves  de  fait , des  preuves  parlantes , qui  as- 
surent indubitablement  à la  ville  de  Mayence 
la  gloire  du  premier  établissement,  du  plus  in- 


(62)  La  souscription  du  Catholicon  de  iffio  est  tout 
autrement  conçue  que  dans  les  impressions  de  J.  Fust 
et  P*  ScLoilïer,  oii  elles  se  trouvent  ordinairement  im- 
primées en  rouge  *,  d’ailleurs,  les  caractères  employés  dans 
le  Catholicon  en  sont  tout-à-fait  différons,  et  d’une  forme 
plus  inégale  *,  de  manière  que  l’impression  ne  peut  en 
être  attribuée  qu’à  J.  Gutenberg , qui , après  sa  sépara- 
tion d’avec  Fust,  en  , continua  l’Art  de  l’imprimerie 
à Mayence , comme  il  conste  évidemment  par  l’acte  ci- 
dessus  rapporté,  note  54-  Au  reste,  la  conformité  par- 
faite des  caractères  de  ce  Catholicon  avec  ceux  employés 
dans  le  Vocabulariuin  ex  quo  de  14^7  et  1469^  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  art.  LXXXl,  LXXXÏI,  et 
note  57  , prouve  la  vérité  de  cette  assertion. 
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téressant  et  du  plus  utile  des  arts  ; gloire  que 
plusieurs  villes  jalouses  se  sont  efïbrcées  de  re- 
vendiquer 5 mais  dont  les  prétentions,  ap- 
puyées sur  des  conjectures  vagues  et  sur  des 
raisonnemens  frivoles , ne  méritent  point  d’être 
discutées.  J’en  dois  excepter  cependant  la  ville 
de  Su^asbourg,  dont  les  motifs,  fondés  sur  des 
actes  authentiques , seront  toujours  appréciés 
et  considérés  par  tous  les  amis  de  la  vérité, 
malgré  les  gens  à système  , qui  se  font  un 
point  d’honneur  de  soutenir  des  paradoxes. 

XCIV.  Certes  si,  aux  preuves  quelles  a pro- 
duites , la  ville  de  Strasbourg  avait  pu  ajouter 
encore  celle  d’une  seule  impression  bien  cons- 
tatée 5 faite  par  Gutenberg , fut-elle  sans  au- 
cune indication  de  date  f 63  j , il  est  très -cer- 
tain que  cette  ville  eût  attiré  de  son  côté  la  gé- 
néralité des  suffrages  de  tous  les  gens  de  let- 
tres , et  ravi  à Mayence  le  mérite  de  cette  ad- 
mirable découverte. 


(63)  Les  anciennes  impressions  sans  date,  sans  non^ 
de  lieu  et  d’imprimeur , produites  par  Schopflin^  dans  se$ 
Vind,  tjp-  y ne  prouvent  rien  : il  attribue  ces  vieilles  édi- 
tions à Gutenberg  et  ses  associés , dans  la  ville  de  Stras- 
bourg, par  pure  conjecture,  et  sans  autres  raisons  que 
celles  employées  dans  les  mêmes  circonstances , quelque 
temps  après,  par  M.**  Meerman,  en  faveur  de  Coster, 
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XCV.  La  chose  est  si  vraie  que,  malgré  le  dé- 
faut de  cette  preuve,  M/  Meerman  n’a  point  hé- 
sité d’adhérer  au  parti  de  la  ville  de  Strasbourg, 
contre  les  prétentions  de  Mayence  ( 64  J ; et 
les  raisons  rapportées  par  le  savant  Schop- 
flin,  dans  ses  V^indiciæ  tjpogr,  y fondées  sur 
les  actes  judiciaires  dont  il  a été  fait  mention 
ci-devant,  ont  failli  d’entraîner  aussi,  dans  le 
meme  parti,  le  célèbre  littérateur  Schelhorn  : 
a Ex  illisque  [ actis  autlienticis  ) collegit 
« {^Joa.-Dan.  Schopjlinus)  auream  artem 
« non  Moguntiæ,  sed  Argentorati  à laudato 
« Gutenbergio  esse  inventam.  Fateor,  parum 
« abfuisse  , quin  mihi  quoque  rem  istam  per- 
ce suaserit  vir  disertissimus , nisi  scrupuli  qui- 
cc  dam  animum  meum  adhuc  suspensum  deti- 
cf  nerent  ».  Obs.  i , de  tjp,  Mog,  intenta  y 
pag,  6. 


(64)  ce  Quarto  loco  disquirere  juvat^  num  Gutenber- 
« gius  typographiæ  primus  inventor  extiterit,  atque  ita 
Argeutoratum  vindicare  sibi  banc  gloriam  jure  possit. 
« Et  sanè,  si  soli  hic  sese  opponerent  Moguntini,  ego 
ce  quidem.  à parte  starem  Argentineusium , quoniam  hi , 
ce  licet  per  integrum  quinquennium , quo  illis  præivere 
« artem  ipsam  exsequi  non  potuerint,  ea  tamen  jam  præs- 
ce  titere  , nempè  preli  typorumque  solutilium  compo- 
te sitione,  per  quæ  facilior  patebat  aliis  ad  intima  artis 
V peuetralia  aditus.  tjp.,  pm.  196. 


KCVI. 
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XCVl.  De  tout  ce  que  nous  âvonâ: dit» |usr 
qiuici eil  ne  consultant  que  les  pièces  auîtken?- 
tiques  et  les  témoignages  non-équivoques  y -ou 
pourra  conclure  avec  toute  assurance  ^ que 
Jean  Gaensfleiscli , dit  Sôngerloch  dit 
berg,  est  rinventeur  de  rimprimerie , lequel , 
sans  autre  secours  que  son  propre  génie,  était 
déjà  parvenu  en  Tannée  il\^g  à établir  à Stras- 
bourg des  presses , des  formes  et  autres  oii- 
I tils  servant  à T Art  d’imprimer;  2.”  qiiç,  de 
, retour  à 'Mayence  y sa  patrie , il  y contracta 
en  î45o  une  société  avec  Jean  Fust,  pour  Té- 
j tablissement  d’une  Imprimerie  , laquelle , aclie- 
vée  et  perfectionnée  par  ledit  Gutenberg , 

I passa  au  ppuvoir  de  J.  Fust,  son  associé,  en- 
I suite  de  l’acte  judiciaire  et  notarié  du  6 no- 
vembre  i455  ; 3."^  que  ledit  Fust;  maître  de 
i|  cette  Imprimerie , y fit  imprimer , pour  la  pre- 
j mière  fois avec  le  secQurs  de  Pierre  Schoiffer, 
i ^eunerhomiiie  tresrindustrieux  et  plein  de  tà- 
^ lens,  le  fameux  achevé 

I le  i4  août  1457  ; 4‘®  meme  Jean 

Guténberg  trouva  Târt  de  fondre  les  caractères 
métalliques  , ce  qui  acheva  de  perfectionner 
les  tentatives  typographiques  qu’il  avait  faites 
I auparavant  à Strasbourg  ; 5 que  Pierre  Schoif- 
fer donna  le  dernier  degré  de  perfection  à la 
fonte'  des  caractères , au  moyen  des  poinçons , 
qu’il  inventa,  pour  frapper  les  matrices,  qu’on 
Tome  /,  i4 
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était  obligé  de  faire  fondre  auparavant  ; 6.® 
que  Jean  Fust,  n ayant  fait  qué  fournir  fargent 
nécessaire  , tant  pour  rétablissement  de  llm- 
primerie , que  pour  l’impression  des  ouvrages , 
ne  doit  être  considéré  dans  cette  admirable  en- 
treprise, que  comme  un  préte-nom,  où  si  Ton 
veut , comme  un  protecteur  de  l’Art  typogra- 
phique. 

XCVII.  Il  résulte  de  toixs  ces  faits  que  la 
prétendue  découverte  de  l’Imprimerie , par  lé 
nommé  Laurent  Coster,  d’Harlem,  n’ést  qu’une 
chimère,  un  conte  de  vieille,  imaginé  premiè- 
rement par  Hadrianus  Junius , corrigé  et  con- 
sidérablement augmenté  de  plusieurs  fables , 
plus  romanesques  encore,  par  Scriverius,  Seiz, 
et  en  dernier  lieu  par  M/  Meerman , qui , par 
ses  nouveaux  détails  fictifs  et  injurieux  à la  fa-^ 
mille  de  Gaensfleisch , sur  le  prétendu  vol  fait 
à Harlem , en  fit  un  roman  achevé , dont  Lau- 
rent Janssoen  Coster  est  le  Don  Quichotte. 

XCVIII.  Nous  avons  discuté  dans  ce  chapi- 
tre , le  plus  brièvement  qu’il  nous  à été  possi- 
ble , ce  qu’on  a dit  de  plus  essentiel  sur  l’ori- 
gine de  l’Imprimerie  ; nous  y avons  vu  les  pre- 
miers essais,  les  tentatives  heureuses  qui  en 
ont  amené  la  découverte , conçue  à Strasbourg 
et  perfectionnée  dans  la  ville  de  Mayence^ 


( 107  ) 

L’histoire  de  son  établissement  dans  les  diver- 
ses villes  de  l’Europe  nous  fera  voir , au  cha- 
pitre qui  suit , les  progrès  rapides  que  cet  Art 
admirable  a faits  dans  le  courant  du  XV.®  siè- 
cle : nous  placerons  à la  tête  de  ce  chapitre 
un  tableau  chronologique  des  villes,  où  il  a 
été  exercé  avant  l’an  i5oo,  avec  l’indication 
de  la  première  impression  avec  date,  et  du 
premier  imprimeur  de  chacune  de  ces  villes. 


i 
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Histbire  de  rétablissement  de  tlmprimevi^ 
dans  les  villes  y.  bourgs  y monastères  et 
^ autres  lieux  de  ayec'  la  notice 

, ,de  tous  les  Iniprimeurs  qui  j ont  ' exercé 
cet  Art  jusquà  Van  x xéu 


J^YANT  examiné  et  divScuté , dans  le  chapitre 
précédent,  les  opinions  diverses,  les  observa- 
tions les  plus  importantes;  enfin,  tout  ce  qu'on 
trouve  de  plus  essentiel  et  de  plus  remarqua- 
ble sur  la  découverte  de  Flmprimerie  , dans 
les  auteurs  qui  en  traitent , J’écrirai  à présent 
riiistoire  de  son  établissement  dans  les  divers 
endroits  de  l’Europe,  depuis  le  temps  de  sa 
découverte,  jusqu’à  l’an  i5oo.  Cette  histoire 
sera  suivie  de  la  notice  de  tous  les  Imprimeurs 
connus,  qui  y ont  pratiqué  cet  Art  pendant 
cette  période.  Je  suivrai,  autant  que  possible, 
l’ordre  chronologique  , comme  étant  le  plus 
convenable  et  le  plus  nécessaire  dans  l’his- 
toire; à quel  effet,  et  afin  de  pouvoir  fixer, 
d’une  manière  incontestable,  l’époque  de  l’é- 
tablissement de  l’Imprimerie  dans  chaque  ville 
en  particulier,  j'omettrai  les  hypothèses  et 


! 
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T i B L E A U chronologique 

DES  VILLES.  BOURGS,  MONASTÈRES.  ETC.,  OU  L'ART  TYPOGRAPHIQUE  A ÉTÉ  EXERCE  DANS  LE  QUINZIÉME  SIÈCLE. 
A\TC  LÏ\-DICAD0N  lE  L.V  PIÏEJIjRpie  nipBESSION,  AVEC  DATE,  l'AITE  DANS  CHAQUE  EM)ROIT,  AINSI  QUE  DU  rilEJIIEn  DIPKBffiim. 
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îesu^conjectures^r  et  ne  prehdTai  pour  guide  que 
les  impressions]  memes 5 avec  date  , et  dont  le 
lieu  de  leur  *esécution  soit  bien  certain. 

D’après  ces  principes , nous'  commencerons 
par  la  ville  de  Mayence  ^ ^puisque  l’existence 
de  plusieurs  ouvrages  ^imprimés  avec  date,  et 
avec  indication  dü  lieü  de  leur  impression  , 
prouve  victorieusement  , que  cette - ville  est 
sans  contredit  la  première  du  niônde.  ou  l’Art 
typographique  ait  ] été  pratiqué  dans  toute'  sa 
.perfection.  , ;■  ■: , , r 


Art.  ï-;.  MAYÊNÆE. 
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I Nous  avons  vu  ci-devant,  que  Jean  Gutén- 
j berg , ayant  quitté  la  ville  de  Strasbourg  vers 
l’an  1 444  ? était  revenu  à Mayence , sa  patrie , 

I où  , en  i45o  , il  contracta  avec  Jean  Fust , 
.bourgeois  de  ladite  ville , une  espèce  de  so- 
ciété typographique,  dont  il  ne  tira,  pour  tout 
bénéfice , que  des  tracasseries , et  le  chagrin 
de  devoir  soutenir  un  mauvais  procès  f 65  j. 


(65)  Voyez  ci-devaut  les  art.  LXXVI,  LXXVII  et 
! LXXVIIL 
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A ce  fait  se  joint  le  témoignage  de  raüteur 
de  la  chronique  de  Cologne  , qui  dit  bien  ex- 
pressément,; quem  fan  i45o.  on  commença 
d’imprimer  des  livres  dans  la  ville  de  Mayen- 
ne , et  que  le  premier  ouvrage  imprimé  fut  une 
bible  latine  en  gros  caractères,  semblables  à 
teux  dont  on  se  servait  dans  son  temps  pour 
l’impression  des  missels  ( 66  ) : c’est  ce  qui 
donna  lieu  à diverses  discussions  littéraires 
parmi  les  bibliographes , sur  la  réalité  et  la  qua- 
lité de  cette  édition  de  la  bible  latine,  impri- 
mée à Mayence  en  l’an  i45o  (67).  Mais  comme 
notre  dessein  est  de  suivre  scrupuleusement 
les  principes  adoptés  ci-dessus , laissant  à part 
les  conjectures  et  les  faits  douteux,  nous  nous 
en  tiendrons  absolument  à la  date  certaine  des 
impressions  connues  et  existantes,  pour  déter- 
miner avec  précision  l’époque  de  l’établisse- 
ment de  l’Imprimerie  dans  chaque  ville.  Nous 


(66)  Voici  la  version  latine  du  passage  de  cette  chro- 
nique, écrite  en  langue  allemande,  et  imprimée  à Colo- 
gne, par  J.  KoelholF,  de  Lubeck,  en  i499?  in-folio. 
« Anno  autem  Domini  MCCCGL,  qui  jubilæus  erat, 
« cœptum  est  imprimi,  primusque  liber,  qui  excudere- 
« tur,  Biblia  fuere  latina,  impressaque  ea  sunt  scripturâ 
« grandiori,  quali  nunc  missalia  soient  imprimi.  » 

(67)  Voyez,  au  sujet  de  cette  édition  de  la  bible^ 
tome  11;  au  mot  Biblia. 
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croyons. 5 en  conséquence  ^ devoir  fixer  la 
gloire  typographique  de  Mayence  à l’an  14^75 
quoiqu’il  conste  que  cet  Art  y fut  trouvé  et 
pratiqué  avant  cette  époque  ; puisque  la  plus 
ancienne  édition  faite  en  cette  ville , avec  daté 
et  avec  indication  du  lieu,  est  le  Psalmorum 
codex , ouvrage  parfait  dans  son  genre , que 
les  connaisseurs  admirent  encore  aujourd’hui, 
laquelle  édition  fut  achevée  le  1 4 août  dé  lar 
dite  année  14^7  ? par  Jean  Fust  et  Pierre 
SchoifFer,  de  Gernsheim.  La  souscription,  qui 
se  trouve  à la  fin  de  cette  impression , ne  laissé 
aucun  doute  sur  la  vérité  de  sa  date  et  sur  le 
lieu  de  son  exécution.  Per  Johannem  Fust , 
y est-il  dit,  cwem  Moguntinum,  Et  Petrum 
ScJioiffer  de  Gernzheim.  Anno  dni  mille  si- 
mo  CCCC.  LFlI»  In  vi^ilid  Assumptionis 
(68  j. 

Maintenant  que  nous  avons  fixé  répoquc  dé 
l’établissement  de  l’Imprimerie  à Mayence  , 
passons,  d’après  le  plan  adopté,  à la  notice 
des  Imprimeurs  de  cette  ville. 


(68)  Voyez  , au  tome  II , à la  suite  du  mot  Biblia  ^ 
la  description  de  cette  impression  du  Psautier. 
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Imprimeurs  iâ  ville^l^è^M^enée  dont 

I . JEAN  GTiTEJ^ŒEMG:J-ou  Gpens--^ 
fieisch  de  Sorgehloch  y diit  zurn  Guntenberg 
(69),  issu  duûe  fàmiHe  ëqii^^  naquit  à 
Mayence  vers  la  fin  Mu  XIV.®  siècle , il  se  re-^ 
tira  à Strasbourg  peu  après  ian  14^0;  du 
moins  il  est  bien  certain  qu  il  y était  déjà  en 
1424?  comme  il  conste  par  une  lettre  qu’il 
écrivit  à sa  sœur,  religieuse  de  S. Claire,  dans 
la  ville  de  Mayence,  datée  de  Strasbourg,  le 

24  mars  142^4  f 7^  j-  ’ . 

" , ^ • • r 

, Ôn  a vu  précédemment  (71)  que,  pendant 
son  séjour  dans  ladite  ville  de  Strasbourg,  Jean 
Gutenberg  s’y  maria , selon  toutes  les  appa- 
rences, avec  la  nommée  Anne  zu  der  Iserin 
Thürey  et  que,  doué  d\in  esprit  inventif,  il 
s y occupa  constamment  de  plusieurs  secrets 
dans  les  arts , et  particulièrement  dans  celui  de 
l’imprimerie.  . 

La  société  qu  il  contracta  ensuite , dans  cette 


(69)  Voyez  note  4®' 

(70)  Voyez  note  43* 

(^71)  Voyez  art.  LVII  et  siiivans. 


ville  y 
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Ville  5 avec  les  nommés  André  Dritzelien  , Jean 
Riff  et  André  Heilmann  , et  les  pièces  judiciai- 
res rapportées  par  Scliopflin , dont  il  a été  fait 
mention  ci-devant  (7^  ) 5 sont  des  témoignages 
incontestables  qui  démontrent  victorieusement 
qu’en  Jean  Gutenberg  était  déjà  par- 

venu à monter  une  presse  d’imprimerie  ^ et  au- 
tres pièces  y relatives  (73  J. 

Mécontent,  vraisemblablement,  de  ses  asso- 
ciés, Gutenberg  revint  ensuite  à Mayence , sa 
patrie,  où,  en  i45o,  il  fit  une  association  avec 
Jean.  Fust,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  lui 
fournit  les  fonds  nécessaires  pour  établir  une 
nouvelle  imprimerie.  Cette  association  lui  at- 
tira un  nouveau  procès,  qu’il  perdit  en  i455, 
ensuite  duquel  tout  l’attirail  typographique  de 
Gutenberg  passa  entre  les  mains  de  Fust  [ 74). 

Malgré  cet  événement  malheureux,  Guten- 
berg ne  perdit  pas  courage  : il  établit  de  nouveau 
line  presse,  et  continua  l’exercice  de'  son  art 
jusqu’en  i465  (7^],  qu’ayant  été  reçu  au  nom- 


(72)  Voyez  art.  LXIII-LXVIII. 

(73)  Voyez  art.  LXXIV. 

(74)  Voyez  art.  LXXIX. 

(75)  Voyez  art.  LXXX^  et  note  54*  ■ 

Tome  /.  i5 
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ibre  des  gentilshommes  de  la  maison  de  rélec- 
teiir  de  Mayence , il  abandonna  tout-à-fait  la  ty- 
pographie 5 dont  Tattirail  passa  entre  les  mains 
de  Conrad  Humery  5 syndic  de  ladite  ville 
(76  J.  Gutenberg  mourut  le  24  février  1468. 

Toujours  modeste,  et  laissant  à d’autres 
artistes  la  gloire  de  son  invention  , Guten- 
berg lia  mis  son  nom  à aucune  de  ses  im- 
pressions, qui,  sans  doute,  ont  été  nombreu- 
ses  (77)5  et  parmi  lesquelles  on  compte  cer- 
tainement le  Catholicon  de  1460  (78).  Voyez 
à ce  sujet  l’ouvrage  érudit  de  M/  Fischer^  in- 
titulé : Essai  sur  les  monubïens  typographiques 
DE  Jean  Gutenberg.  Majence,  an 

2.  Jean  Fust  ou  Faust  y bourgeois  de  la 
ville  de  Mayence , a été  regardé , par  quelques 
bibliographes , comme  l’inventeur  de  l’Impri- 
' inerie  , mais  sans  fondement.  On  pourrait 

(76)  Voyez  art.  LXXXIL 

(77)  Voyez  la  pièce  remarquable,  note  54. 

(^8)  Fust  et  ScboifFer  qui,  d’ailleurs,  nous  ont  donné 
très-peu  d’ouvrages  sans  se  nommer , et  dont  les  sous- 
criptions sont  tout  autrement  énoncées , n’ont  jamais 
employé , dans  leurs  impressions , des  caractères  sembla- 
bles à ceux  du  Catholicon.  Voyez  en  outre  art.  LXXXI, 
LXXXIÏ,  et  notes  57  et  62. 


meme  croire  qii’irna  pas  exercé  cet  art  par 
lui-méme,  et  qu  en  fournissant  à J.  Gutenberg, 
et  ensuite  à Schoiffer,  fargent  nécessaire  pour 
rétablissement  d’un  atelier  typographique,  il 
n’a  pu  mériter,  tout  au  plus,  que  d’en  être 
nommé  le  protecteur  : quoiqu’il  en  soit , il  est 
certain  qu’après  sa  rupture  avec  Gutenberg,  et 
le  gain  de  sa  cause  en  i455,  étant  devenu  pos- 
sesseur de  tout  l’attirail  typographique  de  son  as- 
socié (79)^  il  eut,  pour  le  faire  valoir,  recours 
au  génie  de  Pierre  Schoiffer  , jeune  homme 
plein  de  talens  : il  réussit , par  ce  moyen , au- 
delà  de  ses  espérances;  car,  Pierre  Schoiffer, 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faciliter  la  fonte  des 
lettres,  perfectionna  l’art  d’imprimer  (8oj. 

Nous  avons , sous  le  nom  de  Fust  et  de  Schoif- 
fer, le  Psautier  de  1457 , et  la  réimpression  de 
1459  ; le  Rationale  Durandi^  ; C/e- 

mentis  papœ  constitutiones  ^ i46o;  Biblia 
latina  , 1462  ; Liber  seætiis  decretalium  y 
i465;  Cicero  de  officiisy  1 465 Idem,  1466, 
cjuartd  die  mensis  februarii. 

Le  nom  de  Fust  parait,  pour  la  dernière 


(79)  Voyez  art.  LXXVIIÏ  et  LXXIX. 

(80)  Voyez  art.  LXXXIX , XG  et  XGL 

ï5. 
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fois,  dans  la  souscription  de  ces  offices  de  Cî- 
céfon,  de  i466.  Toutes  les  impressions  pos- 
térieures ne  portent  plus  que  le  nom  dcSchoif- 
fer  tout  seul. 

Il  parait  donc  que  Jean  Fust  est  mort  en 
1466 , probablement  dans  la  ville  de  Paris , où 
régnait  pour  lors  une  peste  terrible  qui , 
dans  les  mois  d’août  et  de  septembre , fit  périr 
quarante  mille  âmes  : du  moins  ^ si  Ton  doit 
ajouter  foi  à une  note  qui  se  trouve  consignée 
dans  un  exemplaire  des  Offices  de  Cicéron , de 
ï466,  appartenant  à la  bibliothèque  de  Ge- 
nève , Jean  Fust  se  trouvait  à Paris  au  mois  de 
juillet  de  ladite  année  1466  (81  J. 

Ce  qu’on  a débité  de  sa  fuite  de  Paris , com- 
me y ayant  été  accusé  de  sortilège , et  de  son 
prétendu  voyage  à Strasbourg , où  il  aurait  en- 


(81)  Voici  cette  note  rapportée  par  Scîxopflin , - 

diciæ  tjpogr.  pag.  61  ^ note  z, 

« Hic  liber  pertinet  michi  Lndovico  De  la  Vernade 
c(  militi  y cancellario  domini  mei  ducis  Borbonii  et  Al- 
<c  vernie  ac  presidenti  parlamenti  lingue  Occitanie , quem 
« dédit  miciii  Jo.  Fust  supradictus  Parisiis  in  mense 
« julii  y anno  Domini  MCCGGLXVI  y me  tune  existente 
K Parisiis  pro  generali  reformatione  totius  Fràncorum 
« regni.  » 
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seigné  lart  d’imprimer  à Jean  Mentel,  n’est 
qu  une  fable. 

3.  PiERKE  ScHOiFFEK  ( 82  j , né  à Gemsbeim, 
petite  ville  dans  le  pays  de  Darmstad,  mais 
dépendante  de  l’électorat  de  Mayence , s’était 
appliqué  avec  soin,  dans  sa  jeunesse,  à l’art  de 
l’écriture  et  au  métier  de  copiste , qualité  qu’on 
trouve  ajoutée  à son  nom  dans  les  souscrip- 
tions du  Psautier  de  1459  , et  dans  le  Ratio- 
nale  Durandi  : Per  Petrum  Schoifher  de 
Gernskejm , Clericum  ( 83  j. 

Cette  circonstance  et  ses  voyages  fS4J  lui 


(82)  Voyez  note  58. 

(83)  Ce  mot  Clericus  désigne  la  qualité  de  calligra- 
phe  ou  copiste,  celui  qui  transcrit  ou  qui  met  au  net 
un  manuscrit  : Scliwarz  s’est  trompé  en  prenant  ce  mot 
à la  lettre  pour  celui  de  prêtre  -,  il  a fait , en  consé- 
quence , deux  SchoiiTers,  imprimeurs  à Mayence  , Tuii 
ecclésiastique , clericus  , et  l’autre  laïque , désigné  dans 
la  souscription  des  Offices  de  Cicéron,  de  i465,  sous 
le  nom  de  puer , sans  faire  attention  que  Schoiffer  étant 
pour  lors  marié  avec  la  fille  de  Fust,  celui-ci  l’appelle 
son  gendre  ou  beau-fils  , sous  la  dénomination  de 
meus. 

(84)  Pierre  Scboifier  exerçait  son  talent  de  calligra- 
pbe  à Paris,  en  î449’  nous  en  avons  la  preuve  dans 
un  manuscrit,  écrit  de  la  main  propre  dudit  Schoiffer, 
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procurèrent  vraisemblablement  le  moyen  d’ac-, 
quérir  beaucoup  de  connaissances. 

Il  parait  assez  certain  que  pendant  l’associa- 
tîon  de  Gutenberg  et  de  Fust  , dont  il  a été 
fait  mention  J ScboifFer  se  trouvait  déjà  chez 
ce  dernier 5 soit  comme  domestique,  ou,  se- 
lon l’opinion  la  plus  probable , en  qualité  de 
maître  de  la  fille  de  Fust  : cette  circonstance 
lui  fournit , sans  doute , l’occasion  de  pouvoir 
examiner  les  opérations  de  Gutenberg  ; et, 
comme  d’ailleurs  il  était  lui  - meme  doué  de 
beaucoup  de  génie , il  ne  tarda  pas  à connaître 
la  grande  utilité  qu’on  pouvait  tirer  de  cette 
invention. 

Quoiqu’il  en  soit,  il  est  très-certain  qu’après 
la  séparation  de  Fust  et  de  Gutenberg , Pierre 
Schoiffer  se  chargea  de  la  direction  de  l’Impri- 
merie , que  Gutenberg  se  vit  obligé  de  céder 
à Fust,  ensuite  du  procès  qu’il  avait  perdu  en 
1455.  Pierre  Schoiffer  perfectionna  cette  im- 
primerie par  de  nouvelles  opérations  impor- 


que  l’on  conserve  dans  la  bibliothèque  de  l’université  de 
Strasbourg  et  à la  fin  duquel  on  lit  cette  souscription  ; 
Hic  est  finis  omnium  librorum  tam  veteris  ^ qiihm  nove 
loice  completi  per  me  Petrum  de  Gernsheim  , alias  de 
Moguntia  , anno  CCCC.^  XLIX.^  in  gloriosissimd 
universitate  Parisiensi,  Vide  Scbopflin. , tab.  VII 
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tantes , que  sou  génie  lui  suggéra , pour  faci- 
liter la  fonte  des  lettres , et  il  y donna  tant  de 
soins,  qu’en  i'j5^  il  publia  la  belle  édition  du 
Psautier.  Ces  services  importans  engagèrent 
Fust  à lui  donner  sa  fille  Christine  en  mariage. 
(85j. 

Après  la  mort  de  Fust,  arrivée,  comme  on 
la  dit  plus  haut , en  1 465 , Pierre  Schoilfer 
continua  seul  l’art  de  l’imprimerie  à Mayence , 
jusqu’en  ï5o2  , qu’il  y donna,  pour  la  troisiè- 
me fois , une  édition  du  Psalmorum  codeæ. 
Il  est  assez  remarquable  que  ce  célèbre  artiste 
a fini  sa  longue  carrière  dans  l’art  typogra- 
phique, par  l’impression  du  meme  livre  j>ar 
lequel  il  avait  commencé. 

Pierre  Schoiffer  mourut  en  iSo!^,  ou  au  com^ 
mencement  de  l’an  i5o3,  car  nous  avons  de 
Jean  Schoiffer,  son  fils  , qui  lui  succéda  dans 
l’imprimerie  , le  Mercurius  Trismegistus  y 
dont  l’impression  a été  achevée  in  vigilid  pah 
maruni  an.  i5o3.  in-fj^. 

4.  Jean  Nummeister.  Cet  artiste  qui , le 
■premier,  porta  l’imprimerie  à Foligni,  en  Ita- 
lie , où,  conjointement  avec  Émilien  de  Or- 


(85)  Voyez  art,  HQ. 
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finis,  il  imprima  Leonardi  Aretini  de  helîo 
Italie  O y etc»  y 1470,  parait  avoir  été  aide-im- 
primeur chez  J.  Giiten}3erg.  Une  note  écrite , . 
qu’on  lit  à la  fin  d’un  livre  de  la  bibliothèque, 
de  l’université  de  Mayence , nous  apprend  que 
J.  Nummeister  imprimait  en  cette  ville  en  i 463 
(86 J.  Voyez  ci-après,  art»  Foligno» 

5.  Conrad  Henlif  ÇForsan  îjanneqtiis  )»  Il 
conste  par  le  nécrologe  de  la  ci-devant  abbaye 
de  Saint-Victor , de  Paris , que  Pierre  Schoif- 
fer  et  Conrad  Henlif  donnèrent  à cette  abbaye, 
le  3o  octobre  il\']i  , un  exemplaire,  iraprimé 
sur  vélin,  des  Épitres  de  Saint  Jerome,  de’ 
l’an  147O5  moyennant  la  somme  de  douze  écus 
d’or,  et  un  anniversaire  (87  J. 


■ ( 86  ) Voici  cette  lié  te , rapportée  par  Fischer  , Essai 
sur  les  monuniens  typ.  de  Gutenberg , pag.  81  et  82,  etc. 

« Carthusia  propç  Moguntiam  possidet  ex  libéra  do- 
« natione  Joannis  dicti  à b 0110  monte  opusculum  mira 
<c  sua  arte  sc  ê Johannis  Nummeister  clerici  confec- 
« tum.  Anno  dmi  M.CGGG.LXIII.  XIII  kal.  jul.  n 

(8^)  Voici  l’extrait  du  nécrologe  de  l’abbaye  de  Saint- 
Victor  : ce  Anniversarium  bonorabilium  virorum  Pétri 
cc  SchotFer  et  Gonradi  Henlif,  ac  Joan.  Fust,  civium  de 
« Moguntiâ  , impressorum  librorum,  nec  non  uxorum, 
ce  filiorum , parentum , amicorum  et  benefactorum  eo- 
« rundem.  Qui  Petrus  et  Gonradus  dederunt  nobis  Epis- 

Le 
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Le  privilège  du  21  avril  1475  f88j  , ac- 
cordé par  Louis  XI  à Conrad  Hanneqiiis  et 
Pierre  Schoiffer  , de  vendre  leurs  livres  en 
France  , semblerait  indiquer  que  ce  Conrad 
Hannequis  est  le  meme  artiste  qui  se  trouve 
indiqué  dans  le  nécrologe  de  Fabbaye  de  Saint- 
Victor,  sous  le  nom  de  Conrad  Henlif:  ce  qui 
parait  très-probable. 

6.  Conrad  Hannequis,  voyez  ci-dessus  Con- 
rad Henlif, 

7 . Erhardus  Reuwice  , imprimeur  à Mayen- 
ce , était  natif  d’Utrecht  : nous  avons  de  lui 
Peregrinationes  Bern,  de  Brejdenbach  in 
terramsanctam,  i486,  in-fob,  dont  les  figures 
ont  été  dessinées  par  Reuwicli  meme  : il  a 
réimprimé  cet  ouvrage , traduit  en  flamand , 
en  1488,  in-foL;  son  nom  ne  parait  plus  après 
cette  époque  dans  les  fastes  typographiques. 


« tolas  beat!  Hieronimi  impressas  in  pergameno  , ex- 
« ceptâ  tameii  summâ  duodecim  scutorum  auri,  quam 
€c  præfati  impressores  receperunt  per  maniis  domiiii 
« bannis  abbatis  bujus  ecclesiæ.  3 kal.  novembris  147 1 • » 

( 88  ) Ce  privilège  se  trouve  dans  la  Bibl.  Moguntina  , 
de  Wurtdweiiî  ^ et  dans  ff^olf.y  Monumenta  typ. , p.  2^ 
pag.  389. 

Tome  /.  16 
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8.  Friderïcus  Misch.  Les  Summulœ  Pétri 
Hispani y imprimées  à Mayence , in-fol. , dont 
l’épitre  dédicatoire^  datée  de  Tan  it\gOy  est 
adressée  Friderico  Misch  impressoriœ  artis 
sagacissimo  artijiciy  nous  démontrent  que 
cet  ouvrage  a été  exécuté  par  cet  imprimeur , 
qui,  en  i488,  avait  déjà  exercé  cet  art  à Hei- 
delberg. 

9.  Jacobus  Meydenbâch  ou  Medemhach , 
de  Mayence , dont  nous  avons  Hortus  sani- 
tatis  y 1491 9 in-fol.  5 et  Explanatio  Gregorii 
papœ  in  psalmos  pœnitentiales y 1496.  in-4®. 

10.  PiERBE  DE  Friedberg,  OU  Fridhcrgcnsis. 
Nous  avons  plusieurs  opuscules,  imprimés  par 
cet  artiste  à Mayence,  depuis  i494  jusqu  eu 
1 497  inclusivement. 


Art.  II.  BAMBERG. 

1461. 

Des  impressions  faites  à Bamberg  en  1461 
et  1462  , prouvent  démonstrativement  que 
fart  typographique  n a pas  été  tout-à-fait  con- 
centré à Mayence  jusqu  en  fan  1462  ; mais  ces 
impressions  ne  détruisent  pas,  je  pense,  le 
sentiment  très-probable  de  ceux  qui  croient, 
que  c’est  à la  suite  des  malheurs  arrivés  dans» 
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îa  ville  de  Mayence , par  la  prise  de  cette  ville, 
le  27  octobre  de  Fan  1462,  qu’il  faut  attribuer 
la  dispersion  des  ouvriers  imprimeurs  des  ate- 
liers de  Gutenberg  et  de  Schoiffer  , et  les  éta- 
blissemens  typographiques , qui  s’en  sont  sui- 
vis dans  divers  endroits  de  l’Europe  (8gj. 

(89)  Telle  est  ropinion  des  meilleurs  bibliographes 
sur  cet  événement.  Nous  voyons  effectivement  que  Fust 
et  Schoiffer,  après  fimpression  de  la  bible,  achevée  le 
i4  août  1462,  c’est-à-dire,  deux  mois  avant  la  catas- 
trophe de  Mayence  , se  trouvant  bientôt  sans  ouvriers  , 
abandonnèrent  leur  typographie  pendant  plus  de  deux 
ans-,  et  quand  ils  s’avisèrent  de  la  reprendre  en  i465, 
Conrad  Sweynheym  et  Arnauld  Pannartz , qui , sans 
doute,  avaient  été  de  leurs  ouvriers,  avaient  déjà  pré- 
paré en  Italie,  dans  le  monastère  de  Subbiaco,  près  de 
Rome,  une  imprimerie  complète,  d’où  sortit  l’édition  de 
Lactance,  qui  fut  achevée  le  29  octobre  i465.  Ajoutons 
à cela  le  témoignage  de  J.  Trithème,  Annal.  Hirsaug. , 
où  il  est  dit  : Et  lu  très  ( Gutenberg,  Fust  et  Schoiffer) 
imprimendi  modum  alîquandiii  tenuerunt  occultum,  quous- 
que  per  famulos  ) sinh'  quorum  ministerio  artem  ipsam 
exercer e nonpoterant,  dwulgatus  fuit , in  Argentinenses 
primo  et  paulaùm  in  omnes  nationes.  Ce  qui  se  trouve 
confirmé  par  Jean  Schoiffer,  fils  et  successeur  de  Pierre, 
lequel  assure  la  même  chose  dans  la  souscription  du  Bre- 
viarium  hist.  Francor.  de  Trithème,  imprimée  en  i5i5, 
où  il  dit  : Retinuerunt hanc  artem  in  secreto  (^omni- 

bus ministris  ac  familiaribus  eorum , ne  illam  quoquo 
modo  manifestarent , jurejurando  adstrictis) , quœ  tan^ 
dem  de  anno  domini  1462,  per  eosdem  familiares  in  di- 
versas  terrarum  provincias  dimlgata , haud  parvum 
sumpsit  incrementum. 
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Rien^  en  effet,  n empêche  de  croire  quh\lbert 
Pfister , suffisamment  instrnit  dans  l’art  d’im- 
primer, a quitté  Mayence  avant  le  pillage  de 
iZj.62,  pour  aller  former  son  établissement  à 
Bamberg.  Monsieur  Fischer , si  souvent  cité , 
nous  assure^  page  6g,  cjuil  ne  faut  pas  un 
grand  examen  pour  décous^rir  qu  Albert 
PJîstery  de  Bamberg  y modela  ses  caractè- 
res d’après  ceux  de  Gutenberg,  Ce  cas  par- 
ticulier ne  contredit  donc  pas  le  fait  de  la  dis- 
persion des  ouvriers  imprimeurs  de  Mayence , 
fait  attesté  d’ailleurs  par  des  auteurs  contem- 
porains. Mais  revenons  à l’époque  de  l’établis- 
sement de  l’imprimerie  à Bamberg. 

Nous  avons  un  recueil  de  fables  en  alle- 
mand, décrit  par  le  baron  de  Heiniken  fgoj^ 
dont  la  souscription  porte , qu’il  fut  achevé  le 
jour  de  S.  Valentin  1461.  Cette  édition  ne 
porte  pas  le  nom  de  l’impjimeur  ; mais  il  est 
démontré  aujourd’hui,  que  c’est  l’ouvrage  d’un 
habile  graveur,  nommé  Albert  Pfister,  qui, 
l’année  suivante , 1 462 , imprima  dans  la  me- 
me ville  un  autre  ouvrage  plus  considérable, 
orné  de  figures  gravées  en  bois , dont  le  sa- 


(90)  Idée  générale  d’une  collection  d’estampes,  pag, 
2’j5  et  276. 


r 125  ) 

vant  Camus  nous  a donné  une  notice  très- 
exacte  (91  J. 

Ces  deux  éditions  réunies  démontrent  que 
l’imprimerie’  était  déjà  établie  à Bamberg  en 
1461.  Passons  maintenant  à la  notice  des  im- 
primeurs. , 


Imprimeurs  à Bamberg  dans  le  XV, ^ siècle, 

I.  Albert  Pfîster,  habile  graveur,  porta 
l’imprimerie  à Bamberg  en  l’an  1461  , qu’il 
imprima  le  recueil  de  fables , dont  il  est  parlé 
ci-dessus.  Il  est  très-apparent  c[ue  cet  artis- 
te avait  été  initié  dans  l’art  typographique  à 
Mayence,  chez  Gutenberg,  dont  il  a imité  les 
caractères  : il  est  meme  plus  que  prol^able 
qu’il  avait  déjà  imprimé  une  bible  à Bamberg, 
peut-être  avant  l’an  i46o  (9^);  mais  pour  fixer 


(91)  Notice  d’un  livre  imprimé  à Bamberg  en  1462  , 
lue  à l’institut  national*,  par  Camus.  Paris  y Baudouin, 
an  , in-4‘^. 

(92)  On  rapporte,  à ce  sujet,  un  passage  curieux 
d’un  ouvrage  manuscrit  sur  les  sciences  et  les  arts,  com- 
posé par  Paul  de  Prague,  docteur  en  médecine  et  en  plii- 
losopbie,  datée  de  l’an  i45q.  Libripagus , y est-il  dit, 
est  artifex  sculpens  subtïliter  in  laminibus  œreis , ferreis 
ac  ligncis  s oîidi  ligni , atque  aliis , imagines,  scripturam 
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Fepoque  de  Tetablissement  de  rimprimerie  dans 
chaque  ville  en  particulier,  nous  n avons  pris 
notre  preuve  que  dans  les  impressions  avec 
date  certaine.  Albert  Pfister  imprima  encore , 
comme  nous  l’avons  dit,  un  autre  recueil  en 
1462  ; son  nom  ne  se  trouve  plus,  après  cette 
époque,  dans  les  fastes  typographiques  : il  est 
apparent  que  sa  mort , arrivée  dans  ce  temps , 
priva  la  ville  de  Bamberg  d’un  art  si  utile , jus- 
qu’en 1481  , que  Jean  Sensensçhmidt  l’y  vint 
établir  de  nouveau. 

2 . Jean  Sensensçhmidt  , de  la  ville  d’Égra , 
en  Bohême  , établit  nne  imprimerie  à Bam- 
berg, en  1481,  où  il  imprima  en  1482,  1484? 
1487,  1488  et  1490*  On  ignore  les  motifs  qui 
ont  engagé  Sensensçhmidt,  à quitter  Nurem- 
berg, où  il  exerça  la  typographie  avec  honneur 
depuis  son  établissement  dans  cette  ville , jus- 
qu en  1478  : il  parait  que  l’imprimerie  qu’il 
établit  à Bamberg  ne  fut  destinée  qu’à  l’im- 
pression des  missels  et  autres  livres  d’église , 


et  omne  quodlibet  ut  prius  imprimât  papjro  aut  parieti 
aut  asseri  mundo,  Scindit  omné  quod  cupit , et  est  homo 
Jaciens  talia  cum  picturis  ; et  tempore  mei  Bambergœ 
quidam  sculpsit  integram  hihliam  super  lamellas , et  in 
quatuor  septimanis  totam  bibliam  in  pergameno  subtïli 
prœsignavit  sculpturam.  Voyez  tome  II , au  mot  Biblia. 
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dont  la  première , Missale  ordinîs  S.  Bene^ 
dicti^  porte  la  date  de  1481,  le  3i  juillet,  in 
montis  monachorum  loco  penès  nobilem 
urbem  Babenbergensem,  Sensenschmidt  im- 
prima encore  , à Ratisbonne  en  1487  , le  Mis- 
sale Ratisb, , ayant  été  appelé  à cet  effet  par 
l’évéque  du  lieu.  J^ojez  art.  Ratisbonn. 

3.  Henricus  Petzensteiner.  Le  nom  de  cet 
artiste  se  trouve  ensemble  avec  Sensenschmidt 
dans  les  impressions  de  1482  , 1484  et  i490j 
faites  à Ramberg, 

4.  Jean  Pfeyl,  imprima  à Bamberg  en 

1497  9 *498  1499  * eet  artiste  ne  s y oc- 

cupa que  de  Fimpression  de  livres  liturgiques* 


Art.  ni.  MONASTÈRE  DE  SUBBIACO  fgSj. 
i 46  5. 

Nous  avons  parlé , dans  Tarticle  précédent , 
de  la  cause  de  la  dispersion  des  ouvriers  impri- 
meurs de  l’atelier  de  Gutenberg,  de  Fust  et 
Schoiffer  : Conrad  Swynheym  et  iVrnauld  Pan- 


(93  ) Ce  monastère  est  situé  dans  la  campagne  de  Pi.o** 
à deux  milles  du  \illage  de  Subbiaco. 
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nartz , qui  probablement  étaient  du  nombre 
de  ces  ouvriers,  fuyant  les  désastres  de  la 
guerre  qui  ravageait  l’électorat  de  Mayence  en 
1462,  franchirent  les  Alpes,  et  portèrent  en 
Italie  l’heureuse  découverte  de  l’imprimerie. 

Ces  artistes  s’arrêtèrent  dans  le  monastère 
de  Subbiaco,  où,  après  avoir  établi  une  typo- 
graphie , probablement  avec  le  secours  des 
pères  de  ce  monastère , ils  mirent  sous  presse 
la  célèbre  édition  de  Lactahce , dont  fimpres- 
sion  fut  achevée  le  29  octobre  i465  : quelque 
temps  après  ils  imprimèrent  le  Cicéron , de 
Oratore ^ sans  date;  et,  finalement,  le  S.  Au- 
gustin , de  Cwitate  Deiy  achevé  d’imprimer  le 
12  juin  1467- 

Quoique  les  noms  de  Sweynheym  et  Pam 
nartz  ne  se  trouvent  pas  exprimés  dans  les 
trois  impressions  ci-dessus  mentionnées , il  est 
constant,  et  personne  ne  doute  aujourd’hui, 
qu  elles  ont  été  faites  par  ces  artistes  : on  peut 
voir  à ce  sujet  la  célèbre  requête  adressée,  en 
leur  nom , au  pape  Sixte  IV,  par  l’évêque  d’A- 
lerie,  en  i47^  ? dans  laquelle,  en  faisant  fé- 
iiumération  de  tous  les  volumes  qu’ils  avaient 
imprimés  jusqu’à  cette  époque  , ils  comp- 
tent, pour  les  œuvres  de  Lactance,  82^  exem- 
plaires, c’est-à-dire 5 275  pour  l’édition  ci- 

dessus 


f ï29  ) 

dessus  mentionnée,  de  1 465;  2^5  autres  pour 
Tédition  de  Rome  de  1468,  et  2 '7  5 pour  la 
troisième  édition  de  1470  {^!\  ) • même  cal- 
cul pour  le  Saint  Augustin,  de  Cwitate  Dei, 
dont  ils  comptent  825  exemplaires  pour  les 
trois  éditions , savoir  : la  première , dont  on  a 
parlé  plus  haut,  de  1467 5 et  les  deux  autres, 
faites  à Rome  en  1468  et  1470;  de  méme^  le 
nombre  des  volumes  du  Cicéron,  de  Oratore, 
J est  porté  à 55o,  savoir  : 275  pour  Fédition 
sans  date,  faite  à Subbiacô , et  275  pour  céllè 
de  Rome  de  1469  (qS). 


( 94  ) Dans  l’épître  dédicatoîre  de  cette  édition  de  Lac- 
tance  il  est  dit  : Lactantium  Firmianum  semel  ab  iis  / 
iterumque  impressum  priiis  ,*  ce  qui  ne  serait  pas  vrai  si 
l’on  ne  comptait  pas  l’édition  de  Subbiacô  de  i465. 

(96)  Cette  requête  J qui  se  trouve  insérée  au  tome  V 
de  la  Glose  in  Bihliam  de  Nie.  de  Lyra,  imprimée  à 
Rome  en  i47^  ^ ^st  si  intéressante  pour  l’bistoire  typo- 
graphique du  monastère  de  Subbiacô  et  de  . la  ville  de 
Rome  f qu’il  m’a  paru  indispensable  de  la  mettre  ici 
en  entier  sous  les  yeux  dü  lecteur. 

« Communis  ac  trita  olim  inter  gentiles  opinio  fuit, 
« beatissime  pater  Xyste  IIII , pontifex  maxime  , cætera 
« diis , deos  ipsos , duodecim  etiam  illos  principes , 
« selectos  et  magnos  appellatos,  uni  necessitati  continuo 
cc  paruisse.  Eam  enim  inter  numina  omnia  absque  pro- 
çc  vocatione  imperiosum  exercuisse  magistratum.  Id  n@ 

Tome  T,  17 


( ï3o  ) 

Sweynheym  et  Pannartz  sont  les  seuls  artis- 
tes qui  aient  imprimé  dans  le  monastère  de 


« inter  christianos  quôque  verè  dici  censeattir , tua  po- 
« tissimiim  sapientia  clementiaque  occurri  potest , et  ut 
« digneris  misericorditer  occurrere  ^ servuli  tuæ  sancti- 
« tatis  Conradus  Suueynheym  et  Ariioidus  Pannaitz , 
« impressores  nostri , ac  utilissimæ  hujus  fictoriæ  artis 
t<  primi  in  If  alla  opifices,  maximi  in  urbe  operarii^  ante 
«c  sanctissimos  tuos  pedes  terram  vestigiis  tuis  impres- 
« sam  deosculantes  j implorant.  Namque  ego  ipse^  créan- 
te tura  tua  ^ cæteras  epistolas  proprio  ^ banc  illorum  no- 
ce mine  et  decéssoris  anteà  et  postmodùm  tuo  numini 
xc  diuino  inscrîpsi.  Vox  quidem  impressorum  sub  tanto 
« jam  cliartarum  fasce  laborantium  ^ et  iiisi  tua  libera- 
« litas  opituletur , deficientium , ista  est  ^ pater  beatis- 
« sime  : nos  de  Germauiâ  primi  tanti  commodi  artem 
K in  romanam  curiam  tuam  multo  sudore  et  impensâ, 
« decessoris  tui  tempestate  , deveximus.  Nos  opifices 
f(  librarios  cæteros  , iit  idem  auderent  , exemple  nostro 
« iiivitavimus.  Nos  reliquis  propter  impensarum  magni- 
« tudinem  à tanto  négocié  vel  omninô  vel  maxîmâ  ex 
« parte  quasi  iii  salebrâ  liærentibus  , recentiore  anime, 
i<  viribusque  geminatis  cum  summâ  difficultate  restiti- 
ct  mus.  Jam  tandem  defecti  nervis  et  sanguine,  divinam 
« opem  tuam  împloramus.  Indicem  si  perlegeris  im- 
« pressorum  à nobis  operum  , miraberis  , tantæ  majes- 
c tatis  et  apostolici  ciilminis  pater,  vel  cbartas  huic  li- 
ce brorum  copiæ  potuisse  vel  lineamenta  sufficere.  Et  ut 
ce  perlegere  valeas  usque  adeo  curis  pontificialibus  dis- 
ce  trictus  ,'^nihil  aliud  hæc  epistoîa  contiiiebit.  Nam,  au- 
cc  ditis  nominibus  tantorum  auctorum  duntaxat , facere 
ce  non  poteris , si  bene  tuam  pietatem  novimus  , quin 
If  «tatim  nobis  suJîvenias  -,  nec  idia  rerum  qualiiimcun- 


Siibbîaco,  et  dont  il  fallait  donner  à présent 
une  notice  ; mais  comme  ces  imprimeurs  qiiit- 


« que  occupatione  difficultateve  valebis  deterreri.  Im- 
« pressi  sunt^,  pater  beatissime^  nostro  studio  libri^  qui 
« in  subjectis  suo  ordine  tibi  recensebuntur. 

« {a)  Donati  pro  puerulis , ut  indè  principium 
Cf  dicendi  sumamus  , undè  imprimeiidi  initium 
<f  sumpsimus.  Numéro  trecenti.  3oè 

« {b)  Lactantii  Firmiani  institutionum  contrà 
fc  gentiles  ^ et  reliquomm  ejusdem  auctoris  Opus- 
« culorum.  Volumina  octingenta  viginti  quinque.  8^5 

« (c)  Epistolarum  familiarium  Ciceronis.  No- 
« lamina  quingenta  quinquaginta.  55o 

« [d)  Epistolarum  Ciceronis  ad  Atticum.  No- 
« lumina  dacenta  septuaginta  quinque,  2^5 

c(  (e)  Speculi  bumanæ  vitæ.  frec€/2ffz.  3oo 

« ( /)  D.  Augustini  de  civitate  Dei.  Nolumina 
#c  octingenta  viginti  quinque,  825 

( a ) De  ce  petit  volume  il  ne  nous  reste  aucun  vestige  ^ cela  est  très  « 

naturel  5 car  n’étant  pas  un  livre  de  bibliothèque  , et  ayant  été  fait  pour  Fu- 
sage  des  jeunes  écoliers  ( pro  puerulis  ) , les  3oo  exemplaires  de  cet  opus- 
cule , entre  leurs  mains,  ne  euvent  pas  avoir  duré  loug-temps. 

(è)  Sweynheym  et  Pannartz , comme  on  le  voit  par  cette  liste,  ne 
tiraient  communément  que  275  exemplaires  de  leurs  impressions;  les  82^, 
dont  ils  parlent  ici,  sont  : pour  l’édition  faite  au  monastère  de  Sub- 

biaco  en  i465  ; 275  autres  pour  l’édition  faite  à Rome  en  1468 , et  les 
270  restans  , pour  l’édition  de  1470  > htite  également  à Rome. 

(c)  55o  exemplaires,  dont  27^  pour  l’édition  de  i4^7  > et  les  275  au- 
tres pour  celle  de  1469* 

[d)  Edition  de  1470* 

( e ) Imprimé  à Rome  en  1468. 

(./')  SaS  exempbtires  ^ savoir  : 275  pour  Fédiiion  de  mipriiîjée 


f j 

tèrent  Siibbiaco  immédiatement  après  Fimpres- 
sion  de  S.  Augustin  ^ Je  Cwitate  Deiy  de 


« (^)  D.  Hieronymi  epistolarum  et  libellorum. 

« y^olumina  mille  centum.  ' iioo 

K (Ji)  M.  T.  Ciceronis  de  oratore  cum  cæteris. 

« J^olumina  quîngenta  quînquaginta,  S5o 

« (z)  M.  T.  Ciceronis  operum  omnium  in  plii- 
ez losophiâ.  Volumina  quingenta  quinquaginta.  55o 

« (^)  L.  Apuleii  Platonici  cum  Alcinoo.  Ko- 
« luinina  ducenta  septuaginta  quinque,  2^5 

« (/)  Auli  Gellii  noctium  Atticarum.  Kolumina 
« ducenta  septuaginta  quinque,  2j5 

K (m)  C.  Cæsaris  commentariorum  Gallici  et 
€c  civilium  bellorum.  Volumina  ducenta  septua- 
i<  ginta  quinque, 

cc  (n)  Defensionis  Divi  Platonis.  Volumina  tre- 
« centa,  3oa 


sans  nom  de  lieu , mais  bien  évidemment  à Subbiaco  5 275  autres  pour 
rédition  de  Rome  de  1468,  et  les  275  restans,  pour  celle  de  1470. 

(g^)  1100  volumes,  savoir  : 55o  pour  2.75  exemplaires  de  l’édition  de 
Home  de  1468,  en  2 |vol.  in-fol. , qui  font  les  55o  , et  les  55o  restans  ^ 
pour  l’édition  de  1470- 

[h)  Dont  275  exemplaires  pour  l’édition  sans  lieu  et  sans  date 5 maisr 
faite  à Subbiaco,  vers  l’an  1467,  et  les  275  restans,  pour  l’édition 
Rome  de  1469. 

(i)  Pour  les  deux  éditions  de  Rome  de  1469  et  i47^* 

{k)  Imprimé  à Rome  en  1469* 

(/)  Imprimé  à Rome  en  1469. 

(m)  Imprimé  à Rome  en  1469. 

(n)  C’est  l’ouvrage  du  cardinal  Bossarion , imprimé  sans  date,  lüais  en 

1469.  / 


( «33  ) 


1467  J pour  aller  s’établir  à Romej  nous  en 
parlerons  dans  l’article  suivant. 


« (o)  P.  VirgUii  ]>Jaroiiis  operum  omnium, 
« lumina  quingenta  quinquaginta^ 


55o 


« {p,)T,  LiYiiPata\ini  cum  epitomate  omnium 
« decadum.  J^oL  ducenta  septuaginta  quinque. 


« {q)  Strabonis  Geographi.  Volumina  ducenta 
« septuaginta  quinque. 


« {r)  M.  Annæi  Lucani.,  Volwnina  ducenta 
« septuaginta  quinque. 


« {s)  G.  Plinii  Veroneusis  de  naturali  blstoriâ. 
« Volumina  trecenta. 


3oo 


« (^)  G.  Suetonii  Tranquilli  de  duodecim  G'esa- 
^ ribus.  T^olumina  ducenta  septuaginta  quinque,  a *^5 

« (m)  D.  Leonis  papæ  sermonum.  Volumina 
« ducenta  septuaginta  quinque.  2^5 

« (v)  M.  Fabil  Quintiliani  institutionum  orato- 
ic  riarum.  Volumina  ducenta  septuaginta  quinque.  2^5 

<(  (w)  Gontinui  ^ id  est  catenæ  aureæ D.  Tliomæ 
tt  Aquinatis.  Volumina  quingenta  quinquaginta.  55o 

(o)  55o  exemplaires,  dont  a^5  pour  l’édition  sans  date,  mais  impri- 
mée en  1469,  et  les  3^5  autres  pour  l’édition  également  sans  date,  im- 
primée en  1471* 

(yo)  Imprimé  sans  date,  mais  en  i4^9* 

(</)  Imprimé,  comme  le  précédent,  \ers  l’an  i4%* 

( r ) Imprimé  en  1469. 

(^)  Imprimé  en  147®. 

( ï ) Imprimé  en 

(m)  Imprimé  aussi  en  1470* 

(v)  Imprimé  en  1470. 

(w)  Imprimé  en  1470?  2 vol.  în-foî.  , qui  fonÉ  275  exemplaire#. 
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Art.  IV.  ROME. 

1467. 

On  ignore  les  motifs  qui  ont  pu  porter 
Swey nheym  et  Pannartz  à quitter  le  monas- 
tère de  Subbiaco  : cependant  il  est  à présumer 


« (x)  D.  Cjprlani  epistolaruih.  Volumina  du- 
e centa  septuaginta  quinque.  2 

« ( j)  Bibliomm  cum  opusciilo  Aristeæ.  J^olu- 
a mina  ducenta  septuaginta  quinque.  2'jS 

(c  (^)  Silii  Italie!  cum  C.  Calphurnio  et  He- 
« siodo.  Volumina  ducenta  septuaginta  quinque.  2^5 

c(  [aa)  Orationum  M.  T.  Ciceronis  cum  invec- 
« tivis  omnibus  in  Antonium,  Verrem^  Catilinam 
« et  ceteros.  J^olum-  ducenta  septuaginta  quinque . 

<f  {hb)  P.  Ovidii  Nasonis  metamorphoseos  ^ et 
K elegiamm  omnium.  Volumina  qidngenta  quin- 
e quaginta.  5So 

« {cc)  Nicolai  de  Lyra.  Volum.  mille  et  centum.  1 100 

(x)  Imprimé  en 
(j-)  Imprimé  en 
(z)  Imprimé  en 
(aa)  Imprimées  en  i47i* 

(tô)  Imprimé  en  i47i* 

(cc)  1100  volumes,  savoir  : 2^5  exemplaires  du  tome  premier,  im* 
primé  en  1471?  2^5  dito  du  tome  III,  imprimé  eu  1472;  3^5  autres  du 
tome  IV,  et  les  restaiis  du  tome  V,  où  se  trouve  insérée  cette  re- 
quête, datée  du  i3  mars  14725  et,  par  conséquent,  les  exemplaires  du 
tome  second  , fini  le  26  mai  1472  , ne  se  trouvent  pas  conî^nis  dans  ee 
nombre  de  noo. 


( i35  ) 

4jiie  ces  célèbres  artistes  ont  cru  qu'ils  pour- 
raient exercer  leurs  talens  dans  la  ville  de  P\o- 


« Homm  omnium  voluminum  summa , ut  tua  pietas 
« perspicit  ^ patet  beatissime^  nisi  fallimur,  efficit  co- 
<<  dices  duodecies  mille  quadringeiitos  septuaginta  quin- 
cc  que , acervum  quidem  iogentem  et  nobis  ^ impresso- 
« ribus  tuis^  ad  ferendum  ^ quâ  parte  restât^  intolera- 
« bilem,  propter  eam,  quam  in  initio  epistolæ  posui- 
ft  mus  necessitatem.  Nam  ingens  sumptus  ad  victum 
« Tïeeessarius , cessantibus  empto ribus  , ferri  ampliiis  à 
« nobis  nequit.  Et  ementes  non  esse,  nullum  et  graviils 
« testimonium  , quam  quôd  domus  nostra  satis  magna 
c<  plena  est  quinternionum , inanls  rerum  necessariarum., 
« In  te  igltur,  ciementissime  pater,  qui  et  sapientissi- 
ô mus  doctissimusque , spes  nostra  sita  est,  in  te  sub- 
« ^eniendi  nostræ  necessitati  est  copia ^ ne  pereamus* 
« Da  nobis  subsidium  de  excelso  tlirono  majestatis  tuæ- 
a Parati  sumus  pro  clementlæ  tuæ  arbilrio  de  nostra 
« merce , id  est , de  impressis  quinternionibus  nostris , 
« tibî  tôt  tradere  quot  volueris,  et  quibris  volueris.  Tua 
« incredibilis  maiisuetudo  subveniat  nobis  de  aliquo  of^ 
« ficio  ,'  undè  possimus  nos  et  nostros  alere.  Impensa* 
% est  facta  in  solius  Nicolai  de  Lyra  à nobis  volumlni^ 
« bus  tanta,  ut  ampliiis  niliil  nobis  supersit  ad  vivendunu 
« Si  venderemus  opéra  nostra , non  soliim  à pietate  tua 
« nibil  peteremus  , sed  ultro  in  præsentium  temporum 
« articulo,  in  quo  te  plurimùm  egere  non  nescîmus,  ipsi 
« nostra  olferemus*,  faciemiisque,  quotiens  tuo  adjumento 
« fortuna  nobiscum  usa  videbitur  fronte  sereniore.  Inte- 
16  rea , pater  sancte  , adjuvent  nos  miserationes  tuæ , qui 
« paiiperes  facti  sumus  nimis.  Sis  perpetiio  sospes  et  felix, 
<6  pater  beatissime.  Romæ  XX  martii  MGGGCLXXÏÏ- 
Ét'  Pontiûcatùs  tui  clemeiitissimi  aimo  primo. 


( i36  ) 

avec  plus  dlionneur  et  plus  davantage 
que  dans  un  monastère  isolé  (96). 

Quoiqu’il  en  soit,  il  est  certain  qu’immédia- 
tement  après  l’impression  de  S.  Augustin,  de 
Civitate  achevée  à Subbiaco  le  12  juin 

1467  , ils  quittèrent  ce  monastère , et  se  rendi- 
rent à Rome,  où,  étant  déjà  connus  par  leurs 
productions  typographiques,  ils  trouvèrent  des 
protecteurs  éclairés  et  puissans  : le  très-savant 
évéque  d’Alerie  leur  prêta  sa  plume  5 il  fut  le 
correcteur  et  l’éditeur  de  la  plupart  de  leurs 
impressions,  tandis  que  deux  frères,  Pierre  et 
François  , de  fillustre  maison  de  Maximis  y 
leur  cédèrent  libéralement  leur  hôtel , pour  y 
établir  l’imprimerie.  Arrivés  à Rome , Sweyn- 
heym  et  Pannartz  travaillèrent  avec  tant  de  zèle 
dans  leur  nouvelle  entreprise,  qu’avaiit  la  fin 
de  fan  1 467 , c’est-à-dire , dans  un  espace  d’en- 
viron cinq  mois , ils  imprimèrent , avec  des  ca- 
ractères nouvellement  fondus , ét  d’une  forme 


(96)  M.**  Meerman  pense  que  ces  artistes^  ayant  ap- 
pris que  le  cardinal  de  Torquemada  , administrateur  du 
monastère  de  Subbiaco , favorisait  particulièrement  ülric 
Han,  leur  compétiteur  dans  l’art  typographique,  avaient 
quitté  brusquement  ce  monastère  pour  aller  s’établir  à 
Rome  ; mais  tout  cela  n’est  que  conjecture.  Voyez  Orig» 
tjp,  ^ tom,  2,  J pag,  25a. 


plus 


( iSy  } 

plus  agréable  que  ceux  dont  ils  s’étaient  servis 
auparavant  à Subbiaco , les  Cicçroiiis  Epis- 
tolæ  familiares  y première  production  typq^ 
graphique  de  la  ville  de  Rome.  ,,  . : 

Vers  ce  même  temps  Ulric  Han,  autre  artiste 
célèbre,  et  compétiteur  d'eSvveynheÿm  etPaii- 
ïiartz  dans  Tart  typographique , s ôcqupait  de 
rimpression  des  Mèditationes  Joan\  de  Tïir- 
recrematay  qu’il  acheva  le  dernier  jour  de  lah 
1467.  Cette  circonstance  qui  parait  avoir  oc- 
casionné réciproquement  de  la  jalousie  entre 
ces  artistes,  a donné  liepL  à la  question,  si  c’est 
à Sweynheym  et  Pannartz  plutôt  qu’à  Ulric 
Hati , qu’il  faut  attribuer  l’introduction  de  l’im- 
primerie dans  la  ville  de  Rome. 

M.^  Meerman , si  souvent  cité , suivi  par  le 
père  Laire  (97)5  se  déclare  pour  le  parti 
de  Han , et  prétend , qu’avant  l’arrivée  de 
Sweynheym  et  Pannartz  dans  la  ville  de  Ro- 
me , Ulric  Han  y avait  déjà  établi  son  impri- 
merie , et  que  pendant  qu’il  se  trouvait  tout 
occupé  du  pénible  ouvrage  de  graver  en  bois 
les  figures  pour  les  Médit ationes  ^du  cardinal 
Torquemada,  Sweynheym  et  Pannartz,  pro- 
fitant du  retard  occasionné  par  ces  figures, 


( 97  ) Specimen  hist,  tjp.  romanse , pag.  66. 
Tome  L 18 
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Tauraient  devancé  par  l’impression  ci-desSiià 
mentionnée  des  Épîtres  familières  de  Cicéron: 
mais  5 outre  que  ces  assertions  sont  hasardées , 
il  est  bien  certain  que  la  gravure  des  figures  en 
question,  qui,  pour  le  dire  en  passant,  ne  sont 
que  linéaires,  bien  loin  de  pouvoir  être  con- 
sidérée cpmme  un  ouvrage  lent  et  difficile,  a 
pu  se  faire  aisément,,  par  un  artiste  médiocre, 
dans  l’espace  de  six  semaines  , tandis  que 
Sweynlieyin  et  Pannartz  ont  dû  employer  un 
temps  bien  plus  considérable  dans  le  transport 
de  leur  atelier  typographique  de  Subbiaco  à Ro- 
me , et  particulièrement  dans  la  taille  de  nou- 
veaux poinçons , et  dans  1^  formation  de  ma- 
trices pour  la  fonte  des  caractères  , dont  ils 
se  servirent , pour  la  première  fois , dans  fini- 
pression  susdite  des  Épîtres  familières  de  Ci- 
céron. Ce  qu’on  ajoute,  qu’Ulric  Han  aurait 
déjà  imprimé  auparavant  quelques  opuscules , 
sans  se  nommer  et  sans  y mettre  de  date,  n’est 
qu’une  pure  conjecture , qui  ne  mérite  pas  d’é- 
tre  réfutée. 

Ayant  donc  fixé  fépoque  de  rétablissement 
de  fimprimerie  dans  la  ville  de  Rome  à fan 
1467,  nous  donnerons  à présent  la  notice  des 
imprimeurs  qui  se  sont  distingués  dans  cette 
ville  dans  le  courant  du  XV.®  siècle.. 


( i39  ) 

Imprimeurs  de  la  ville  de  Rome  dans  le 

siècle, 

1.  f Conrad  Sweïnheym, 

< et 

2.  ( Arnoldus  Pannartz;,  premiers  impri- 
meurs de  la  ville  de  Rome. 

Ces  deux  artistes  allemands  ("98)5  instruits 
dans  Fart  typographique , comme  nous  l’avons 
dit  ci-devant  , chez  Fust  et  SchoifFer , quittè- 
rent vraisemblablement  la  ville  de  Wlayence 
après  la  catastrophe  du  27  octobre  1462,  qui 
troubla  l’électorat  pendant  Fannée  i463.  (Voyez 
ci-devant  art.  Il , note  8g.  J 


On  ne  sait  rien  du  travail  de  Sweynheym  et 
de  Pannartz  jusqu’en  i465,  qu’ayant  passé  en 
Italie  5 ils  s’arrêtèrent  dans  le  monastère  de 
Subbiaco  (99)5  ou  ^ après  avoir  établi  une  im- 
primerie, probablement  aux  frais  dudit  mo- 
nastère 5 ils  mirent  sous  presse  les  Œuvres  de 
Lactance  5 dont  l’édition  fut  achevée  le  2g  oc- 


( 98  ) Schwarz  pense  que  Sweynheym  a pris  son  nom 
de  son  lieu  natal,  le  village  de  Sclvwanheim ^ dans  1 élec- 
torat de  Mayence. 

(99)  On  croit,  non  sans  fondement,  que  ces  artistes 
s’arrêtèrent  au  monastère  de  Subbiaco  , parce  qu’il  était 
habité  par  plusieurs  religieux  allemands. 

18. 
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tobre  i465  fiooj.  Ces  artistes  continuèrent 
Texercice  de  leur  art , dans  ce  monastère , jus- 
qu à la  fin  du  mois  de  juin  de  Tan  14^7  ? vers 
quel  temps  ils  se  rendirent  à Rome , où  ils  éta- 
blirent une  nouvelle  imprimerie , dans  la  mai- 
son de  rniustre  famille  de  Maæimis.  Nous 
avons  un  nombre  considérable  d’ouvrages  pré- 
cieux, imprimés  dans  cette  maison  de  Maximis, 
par  Sweynheym  et  Pannartz,  jusqu’en  i474> 
qu  ils  se  séparèrent  : la  dernière  impression  que 
ces  artistes  firent  en  société,  est  celle  de  Polj^ 
hîi y Hist.  libri  priores  ex  versione  Niç. 
Perottiy  achevée  le  dernier  jour  de  fan  i473. 
Pannartz  continua  seul  ensuite  l’exercice  de  son 
art,  dans  la  meme  maison  de  Maximis  ( loi  J , 


(ïoo)  A la  tête  des  impressions  faites  par  Sweynheym 
et  Pannartz,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  requête  men- 
tionnée ci-devant  (note  qS),  on  voit  un  Donat  pour  les 
écoliers,  tiré  à 3 00  exemplaires  : Donati pro  puerulis ^ y 
est-il  dit,  ut  inde  princîpium  dicendi  sumcimus , undh  im~ 
primendi  initium  sumpsimiis , Numéro  trace nti.  Mais  cet 
opuscule , détruit  tout-à-fait  par  l’usage  continuel  des  éco-* 
tiers,  ayant  échappé  jusqu’à  présent  à la  rech.erch.e  de 
tous  les  bibliographes  , nous  regardons  le  Lactaiice  de 
i465  , comme  le  premier  livre  imprimé  en  h^Ue. 

(loi)  Nous  avons  Nie,  Perotti,  rudimenta  grammati- 
ces,  Romœ,  i474^  iuiprimé  par  Pannartz  avec  des  carac- 
tères neufs  et  plus  petits  que  ceux  dont  il  faisait  usage 
en  société  avec  Sweyiilieyin.  Noyez  le  catalogue  de  ma 
bibliothèque  , n.®  1 7 1 5 . 


( ^4i  ) 

jusqu’en  14765  qu’il  imprima , pour  la  der- 
nière fois  5 les  Lpitres  de  S.  Jerome  , dont 
il  n’a  pu  achever  que  le  premier  volume , étant 
mort  cette  année , vraisemblablement  de  la 
peste  5 qui  régnait  pour  lors  à Rome  d’une  ma- 
nière terrible  : ce  qu’il  y a de  certain,  c’est 
que  George  Laver,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  , acheva  l’impression  du  tome  second  de 
ces  Épitres  de  S.  Jerome , avec  les  memes  ca- 
ractères employés  par  Pannartz,  dont  il  était 
possesseur. 

Mais  , revenant  à Sweynheym , il  parait  que 
cet  artiste  abandonna  la  société  de  Pannartz  et 
la  typographie , pour  s’appliquer  tout  entier  à 
l’art  de  graver  en  cuivre  : c’est  ce  que  nous  ap- 
prenons par  la  préface  de  l’édition  de  Ptole- 
mée,  de  14785  où  il  est  dit,  qu’après  avoir  em- 
ployé trois  ans  d’ouvrage  et  de  peine  dans  la 
gravure  des  cartes  géographiques,  dont  cette 
édition  est  ornée,  SAveynheym  mourut  sans 
avoir  pu  mettre  la  dernière  main  à l’ouvrage , 
qui  fut  achevé  et  perfectionné  par  Arn.  Buking, 
artiste  très-ingénieux  (^loaj. 


(102)  Voici  ce  qiion  lit  dans  la  préface  : inagister 
vsrb  Conradus  Sweynhejm  y Germanus , à quo  forman- 
doriim  Romœ  librorum  ars  primum  profecta  est,  occa- 
sione  lune  suinpta  posteritati  consuleiis  animuni  primiini 


f -i42  ) 

Quantaux  observations  du  père  Laire  fio3j, 
qui  veut  que  Sweynheym  se  soit  appliqué  de 
préférence  à Fart  de  graver , p^  esprit  de  jalou- 
sie contre  Ulric  Han , elles  ne  portent  que  sur 
des  conjectures  invraisemblables;  car  , quelle 
jalousie  ou  quelle  émulation  aurait  pu  donner 
à Sweynheym  l’ouvrage  de  Han  ? L’art  de  la 
gravure  en  bois  a-t-il  jamais  produit  rien  de 
plus  misérable  5 ni  de  plus  chétif  que  les  plan- 
ches que  cet  artiste  a faites  pour  les  Médita- 
tions de  Torquemada,  imprimées  en  1467 
( I o4  J ? Au  reste , ce  n’est  pas  là  la  seule  con- 
jecture que  les  partisans  d’Ulric  Han  ont  ima- 
ginée mal-à-propos  contre  Sweynheym  ; il  est 
encore  accusé , conjointement  avec  son  associé 
Pannartz , d’avoir  contrefait , par  le  meme  es- 


ad  liane  doctrinam  adplicuit.  Suhinde  mathematicis  ad- 
liibitis  viris,  quemadmodinn  tahulis  œneis  imprimereiU 
tur,  edocuit  : triennioque  in  hdc  cura  consumpto  diem 
ohiit.  In  cujus  i^igiliarum  lahoriunque  partem  non  infe 
riori  ingenio  ac  studio  Arnoldus  Buckinck  e Germaniâ  y 
vir  apprime  eruditus , ad  imperfectum  opus  succedens.,. 
perfecity  etc. 

(103)  Spec.  Hist.  typ.  rom. , page  loo. 

(104)  Ori  en  peut  voir  la  preuve  dans  Murr  ^ Mîrahi- 
lia  bibL  Nuremb.,  où  Ton  a fait  graver  la  première 
planche. 


( ) 

prit  de  jalousie  et  d'envie,  plusieurs  impres- 
sions d'Ulric  Han,  telles  que  celles  de  Quintilieny 
de  Suëtone  et  de  Justin,  faites  en  1470  (io5)  : 
mais  il  est  aisé  de  s'appercevoir  que  cette  con- 
jecture injurieuse,  imaginée  par  M/  Meermaii 
et  le  père  Laire,  contre  ces  artistes,  n^est  pas 
mieux  fondée  que  les  autres  ; bien  au  contrai- 
re , la  récrimination  d'un  tel  reproche  ne  peut 
tomber  que  sur  Ulric  Han  lui-méme  : en  effet, 
si  Sweynheym  et  Pannartz  ont  réimprimé  les 
éditions  de  Quintilien , de  Suétone  et  de  Jus- 
tin, faites  par  Han  en  1470,  ils  n'ont  fait  en 
c^la  que  suivre  l'exemple  de  leur  émule , puis- 
que déjà,  en  1468,  Ulric  Han  avait  réimprimé 
le  Cicéron , de  Oratore , de  Sweynheym  et 
Pannartz  : en  1 469 , ce  meme  Han  réimprima , 
au  mois  d’avril , le  Ciceronis  officia^  que  les 
deux  artistes  susdits  avaient  publié  le  24  jan- 


(io5)  Laire,  Specimeii  fist.  tjp.  rom,,  pag.  io3, 
note  127  , où  il  dit  : hoc  palet  de  Quintiïiano  y Sueionia 
et  Justino , anni 

Nous  devons  observer  à ce  sujet,  que  le  père  Laire  se 
trompe  étrangement,  en  assignant  à Ulric  Han  les  édi- 
tions de  Quintilien  et  de  Suétone,  de  l’an  i47Qr  car  le 
père  Andiffredi  a démontré  quelles  sont  sorties  des  pres- 
ses de  J. -P.  de  Lignamiiie,  Quant  à l’édition  de  Justin, 
elle  est  sans  date,  et  certainement  postérieure  à Tan 

1470* 


( >44  ) 

vîer  précédent  io6J.  Faut-il  donc  s’étonner 
que  Sweynheÿm  et  Pannartz  aient  réimprimé 
à leur  tour  le  Quintilien , le  Suétone  et  le  Jus- 
tin d’Ulric  Han?  le  tort  sera  toujours,  je  pen- 
se , du  côté  de  celui  qui  a manqué  le  premier. 

Ce  n’est  donc  pas  avec  des  conjectures  ha- 
sardées qu’on  pourra  ravir  à ces  illustres  typo- 
graphes l’honneur  d’avoir  introduit  les  pre- 
miers l’imprimerie  en  Italie , ainsi  que  dans  la 
ville  de  Rome.  Sweynheym  et  Pannartz  sont 
les  premiers  imprimeurs  qui  aient  mis  en  usage 
les  caractères  romains,  perfectionnés  ensuite 
à Venise  ; ils  sont  les  premiers  qui  aient  fon- 
dus et  employés  des  caractères  grecs , et  mis 
des  registres , des  préfaces  et  des  notes  mar- 
ginales dans  leurs  impressions  ( 107  ).  En- 


(106)  On  peut  encore  ajouter  les  OEuvres  de  Virgile^ 
imprimées  par  Han,  en  société  avec  Simon  de  Luca,  en 
1473  , que  Sweynîieym  et  Pannartz  avaient  déjà  publiées 
deux  fois  (en  i4^9  et  147 1 ) > sans  parler  du  Tite  Live , 
et  du  Roderici,  Spéculum  vitœ  humanœ,  etc.,  etc. 

(io’7)  Il  y a plusieurs  passages  imprimés  en  grec 
dans  le  Lactance  de  i465.  Le  registre  {registrum  char^ 
tarum  ) est  une  table  imprimée  à la  fin  du  volume , con- 
tenant les  premiers  mots  de  chaque  feuille  imprimée , et 
qui  sert  à arranger  les  cahiers  dont  le  livre  est  composé  : 
on  le  voit^  pour  la  première  fois,  dans  le  Cæsar  de  i4%- 

fin 
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fin  la  plupart  des  éditions , faites  par'  ces  artis 
tes , sont  très-recherchées  et  infiniment  rares , 
parce  qu’ils  n’en  tiraient  que  27$  exemplaires, 
rarement  trois  cents  ^ ùjéz  la  requête  de  ces 

artistes  j note  gS. 

3..  üiRic  EANy,o\\ffahn  fioSj.  Cet  hafille 
artiste,  natif  d’Ingoîstad  , en,  Bavière . et  ci- 
toyen de  Vienne  ( logj  , établit  son  imprime- 
rie Bans  la  ville  d<î  Rome  l’année  même  que 


La  pKenjière  impressioia  „ayec  une  préfàçe  est  TApuleiu? 
de.  14694®^  notes  marginales  se  voient;  pour  la  pre^ 
mière  fqisy  dans  l’Aulus  Gelius  ^ de  la  même  année  1469. 

(108)  En  latin  ^ Ulricus  ou  üdalricus  parce 

C[ue  Hari^  en  allemand;,  signifie  mtz  coq  ; ce  qui  prêta  ma- 
tière au  célèbiie  Gampanus,  correcteur  dès  impressions 
de  de  composer  ces  vers  latins^  qu  on  trouve  à la 

fin  de  ses  meilleures  éditions  : 

« Apser  Tarpeii  custps  Jovis  : undè  quod  aîis  i 

\ , te  Çopstreperes  Gallus  decidit  , ultor  adest. 

« Üdalricus  Gallus  : ne  quem  poscantur  in  usum  , 
fl  Edocuit  pennis  nil  opus  esse  tuis. 

, <i  Imprimit  ille  die  quantum  non  scribitiu:  annd  : 

U Ingeuio  haud  noceas^  omnia  vincit  homo.  » 

(109)  C’est  ce  qu’il  nous  apprend  lui-même  dans  les 
%owsc.ùiçil\on?>à\i  Mis  sale  romanum , et  des  Institiitioaes^ 
Justinîani  de  i47^;  od  on  lit  : Üdalricus  Gallus , alihtS 
Man  , Alamanus  £X  Ingohtat^  M'ienJiensis , etc* 
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Sweynheym  et  Pannartz  y établirent  la  leur , 
c €st>à-dire  5 en  1467. 

Cette  circonstance  a donné  matière  aux  par- 
tisans de  Han  J de  vouloir,  faire  passer  cet 
artiste  comme  le  premier  imprimeur  de  Rome; 
mais  nous  avons  combattu  ci-devant  ces  pré- 
tentions mal  fondées.  . * 

La  preriiière  impression  eonnûe  que  nous 
ayons  d’IJlric  Han^  ce  sont  les  Médit ationes 
J.  de  Turrecremata  y achevées  d’imprimer  le 
dernier  jour  de  l’an  1467  ? avec  des  figures  gra- 
vées en  bois.  Le  célèbre  évêque  J.-Ant.  Gam- 
panus,  q^ai?  par  son  savoir  mérita  d’étre  ap- 
pelé le  nouveau  Cicéron  fut  le  correcteur  de 
plusieurs  ouvrages  intéressans , imprimés  par 
Han,  jusqu  en  1471?  que  Campanus  partit  pour 
ia  diète  de  Ratisbonne.  ülric  établit  ensuite 
une  imprimerie  dans  la  maison  de  TaïiacoæiSy 
en  société  avec  Simon-Nic.  de  Luca;  cette  so- 
ciété dura  jusqu’à  la  fin  de  l’an  147  3 •*  Ulric 
Han  imprima  seul  après  cette  époque , jusqu’à 
îa  fin  de  l’an,  1478  ; on  le  croit  mort  en  i479- 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  le  dernier 
ouvrage  imprirné  par  cet  artiste , avec  date , 
est  les  Médit ationes^  J.  de  Turrecrémdta  y 
il  478,  die  9 deceinbris.  D parait  qu’à  l’exem- 
ple de  Schoiffer , il  a voulu  finir  sa  carrière 


( i47  ) 

dans  1 art  typographique , par  l’impression  dii 
même  ouvrage  par  lequel  il  l’avait  commencée. 


4-  Geohgius  Laver,  de  Herbipoli , c’est-à- 
dire  de  Wurtzbourg  ou  Wirtzbourg,  dans  la 
Franconie,  où  il  était  né,  avait  son  imprimerie 
à Rome,  dans  le  monastère  de  S.-Eusèbe;  il  y 
imprimait  déjà  en  1470  (no J : il  eut  pour 
correcteurs  de  ses  impressions  , Pomponius 
Lætus  et  Barth.  Platina  : il  imprima  en  société 
avec  Léonard  Pffugel  , en  1472  et  i474  • 
ignore  l’année  de  son  décès.  La  dernière  im- 
pression avec  date  que  nous  ayons  de  cét  ar- 
tiste^ est  le  X Bertacchini P Piepertorium  ju- 
ris  P 1481,  in-foL 


5.  Johannes -Philippus  de  Lîgnamine  , mé- 
decin, natif  de  la  ville  de  Messine.  Peu  favo- 
risé de  la  fortune  , ce  savant  médecin  quitta 
sa  patrie  et  se  rendit  à Rome , sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  II,  qui  le  favorisa  beaucoup  fîl  s’ÿ 
appliqua  à l’art  typographique,  à quel  effet  il 
établit  une  imprimerie  en  l’an  1470 , d’où  sont 


(iio)  Il  paraît  certain  que  les  Homiliœ  in  Johannem 
S>  Johan.  Chrjsostomi y Romœ  in  S.  ..Eusebii,  monasie^ 
rio  y y in-fol.  y sont  sorties  des  presses  de  Laver  j,. 

qui  y avait  établi  son  imprimerie  sous  les  auspices  du 
cardinal  CarafFa. 

î9* 


sorties  plusieurs 
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éditions  estimables  [ 1 1 1 ). 


Le  P.  Laire  prétend /sans  fondement,  que 
J. "P.  de  Lignamine  na  pas  été  imprimeur  : ce 
savant  artiste  a exercé  l’imprimerie  jusqu’en 
1481.  On  ignore  l’année  ^ de  sa  mort, 

6.  Simon  Nicolai  de  Luc  a , ou  Lucensîs  , 
imprimait  en  1471  ? ^n  société  avec  Ulric  Han, 
chez  qui , vraisemblablement , il  avait  appris 
l’art  typographique  : ils  avaient  leur  imprime- 
rie dans  la  maison  de  Taliacoæis  : vers  l’an 
1474?  ayant  quitté  la  société  d’Ulric,  il  con- 
tinua seul  l’exercice  de  son  art  jusqu’en  1480  \ 
son  dernier  ouvrage  typographique  est  le  De- 
cretum  Gratiani.  18  mai  i479?  in-foL 

7.  Adam  Rot  , clericus  ( 1 12  ) Metensis  diœ- 
cesis , dont  nous  avons  Doinin,  de  S,  Gémi- 
niano  y lecturay  etc.  y Romccy  1471?  in-foL  : 


..(ni)  Le  père  Audiffredi  a prouvé  démonstrativement 
que  le  Quintilieii  et  le  Suétone , Romœ  in  pined  régions 
via  pape,  i470>  sans  nom  d’imprimeur,  sont  sortis  des 
presses  de  J. -P.  de  Lignamine  : ülriG  Han,  à qui  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  attribués,  ne  s’est  jamais 
servi  des  caractères  employés  dans  ces  éditions.  Voyez  Ca- 
talogus.  rom  edit. , pag.  1 12  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  ce 
que  nous  en  disons  ci-après,  tom.  lï,  au  mot  CavAleha. 

(112)  Voyez,  au  sujet  du  mot  clericus  y note  83. 


à 
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il  imprimait  encore  en  Cet  artiste  a été 

quelquefois  confondu,  par  les  bibliographes , 
avec  Adam  de  Ambergan  , qui  imprimait  à 
Venise.  Voyez  Venise. 

8.  Léonard  Pffugel,  ou  PJfiegely  Saxon 
d’origine  , imprima  en  société  avec  George 
Laver,  ci-dessus  n.""  4?  i47^  ^474  • son 

nom  ne  se  trouve  plus  dans  les  fastes  typo- 
graphiques 

g.  Johannes  Raynardi  , ou  RenJicirdi^  de 
Énihgen  , imprimait  à Rome  en  société  avec 
Théobaldus  Schencbecher  , et  Windelinus  de 
Willa,  en  147  3 : il  imprima  ensuite  avec  Paul 
Leenen  en  i474  i47^  • son  nom  ne  se 

trouve  plus  après  cette  époque.  Joh.  Raynardi 
imprimait  auparavant  , en  1470  et  1471  ? ^ 
Trevi , d’où  il  passa  à Rome.  11  ne  faut  pas 
confondre  cet  artiste  avec  Joh.  Raynardi  de 
Grüningen , imprimeur  à Strasbourg. 

10.  Windelinus  de  Wîlla  imprimait  à Rome 

en  1473,  en  société  avec  J.  Raynardi  et  Théo- 
baldus Schencbecher.  Cet  artiste  imprima  en- 
suite seul  en  1474  ^ 

11.  Théobaldus  Schencbecher  imprimait  en 
société,  en  i473  ^ avec  J.  Raynardi  et  Windel. 


fx5oj 

deWilla  : il  imprima  Officium  B. 
i>2-i6.^5  sans  date.  - 

■ ■ ■ ■ ( 

12.  Johannes  Gensberg  imprimait  à Rome 
en  1473  et  1474* 

13.  Paulus  Leenen  5 clericns  Leodiensis 

dicecesis , imprimait  en  société  avec  J. . Ray- 
nardi  en  1476  * son  nom  ne  se  trouve 

plus  après  cette  époque  dans  Thistoire  de  la 
typographie. 

14.  Àrnoldxjs  de  Villa  5.  dont  nous  n avons 
que  Xenophontîs  Cjropœdia  y i474> 

15.  ( Georgius  Sachsel  de  Reichenthal. 

Y 

16.  ( Bartholomeus  Golsch  de  Hohenbart. 
Ces  deux  artistes  imprimèrent  en  société  j en 
147  4 J Ammiani  Marcellini  historiœ ; et  An- 
geli  Sabini  paradoxa  in  Jwejialem  y qui 
sont  les  seules  éditions^  avec  date,  que  l’on 

connaisse  de  ces  imprimeurs. 

? ' 

17.  Johannes-Nicolaus  Hanheymer , de  Op- 

penheym,  imprimait  à Rome,  en  société  avec 
Schurener,  en  i474  i475. 

18.  Johannes  Schurener,  de  Bopordia,  im- 
primait en  société,  en  i474?  au  commence- 


( ) 

ment  de  14759  avec  le  précédent  J.-Nic.  Han- 
heymer:  il  imj3rinia' ensuite  seul  jusqu  en  1478, 


i9.iBAïiTH0L0MEU;s  Gtildinbek,  de  Sultz,  im- 
primait-  à Rome  .depuis  1 47  5 jusquen  1 482 . 

« ■ ' s 

-,  . . / 1'  . ^ - V ^ ^ ■ 

20.  ViTOs  PuECHER,  célèbre  artiste , avait  sa 
typographie  apucl  S,  Marcum^  il  imprimait 

en:  i475^et  ■ 1478-'  , :cv  . / = ..r.  - 

2 1 . Lupus  Gallus  [ Han  j , frère  du  célèbre 

Ulric  Han , imprima  à Rome  T>urrecrem€ita 
in  Psalmos , 1476,  ^ qui  est  la  seule 

impression  avec  date  de  cet  artiste^. 


22..  Arnoldus.Bückinck^  Allemand.  Le  nom 
de  cet  artiste  ne  se  trouve  que  dans  l’édition  de 
Ptolemée  de  14789  il  était  graveur  en  cuivre. 
Voyez  ci-devant'  note  102 . 


23.  Johannes  Bremer,  autrement  Bulle ^ ou 
Joli,  Bulle ^ de  Bremis,  imprimait  à Rome  en 
1478  et  i479«  Cet  artiste  a été  inconnu  au  P, 
Audiffredi* 


'24-  Francïscus  de  Ginquinis.  Nous  avons  une 
impression  faite  à Rome  en  ï479?  domo 
Francisci  de  Cinquinis. 

20.  SxEPHANVS  Vhàmcii^  Pâtaviensis^  dont 


f i5.2  j 

nous  avons  plusieurs  impressions  , faites  à 
Rome  depuis  1479  à 1.498-  ^ 

26.  Eugharius  SiLBER,  ou  jFrawcA  (ix3  ) 5 
de  Herbipoli  ( Wurtzbourg J , imprimait  à Ro- 
me en  1481 5 1482  5 1483  et  années  suivantes, 
j usqu  en  rSog. 

27.  Georgius  Herolt  , de  Bamberga , im- 
primait à Rome  en  1481. 

28.  f Syxtus  (Riessinoer) 

< et 

29.  l Georgius,  Alemannus,  imprimèrent 
en  société  à Rome,  en  1481  et  i483  : leur 
écusson  se  trouve  gravé  dans  Audiffredi.  ° 

30.  Johannes  Francïgena,  dont  nous  avons 
Eusebii  Conradi  Medioh  de  dignitate  ca- 
nonicorurriy  1481.  in-4®. 

3 1 . Nicoeaus  Han  ou  Gallus , à qui  Ton  at- 
tribue une  impression  de  Ptolemée,  de  1482, 
faite  à Rome  \ mais  cela  est  très-douteux. 

32.  Johannes  Hugo,  de  Gengenbach,  dont 


(ii3)  Silber,  en  allemand,  signifie  argent;  c’est  par 
cette  raison  que  pet  artiste  se  nomme  tantôt  argyrios , en 
grecj  tantôt  argmtGus , en  latin,  dans  ses  impressions. 

nous 


( ) 

ilous  avons  T'ractatus  de  leggXo  à Qundîs:^ 
^alifo  de  J^illadiego  y Romœ^  i485,  in-foL 

33.  Petrus  de  la  Türre  imprimait  à Rome 
m 1490-1497. 

34.  Johannes  Besxcken,  après  avoir  exercé 

fart  typographique  à Bâle , passa  à Rome , où 
il  imprima  en  société  avec  Sigismond  Mayr^^ 
en  1493  5 1494?  l5oi,  avec  Mar* 

tinus  d’Amsterdam. 

35.  SiGisMUNDUs  Mayr  imprimait  en  société 

avec  J.  Besicten,  en  i493^  i4945  : i\ 

passa  de  là  à Naples  ^ où  il  imprirna  plusieurs 
ouvrages. 

36.  Andréas  Fritag,  de  Strasbourg,  impri- 
mait en  1492  et  i493. 


37.  Martinus  d’Amsterdam  imprimait  en  so** 
.ciété  avec  J.  Besieten,  vers  Tan  rSoo. 
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( ) 

Art.  V.  ELLFELD  ou  ELFELD  (ii4). 
1467. 

Nous  avons  vu  ci-devant,  pag.  88~gi , ainsi 
que  dans  la  liste  des  imprimeurs  de  Mayen- 
ce, n.®  I,  pag.  112,  quen  i465  Jean  Guten- 
berg , ayant  été  reçu  par  Télecteur  Adolphe  de 
Nassau  au  nombre  des  gentilshommes  de  sa 
maison , avait  tout-à-fait  abandonné  son  atti- 
rail typographique,  dont  le  docteur  Humery, 
qui  probablement  avait  contribué  aux  frais  de 
son  établissement,  était  le  possesseur  en  1468: 
nous  avons  vu  aussi  ^ art.  LXXXII , que  Té- 
lecteur  Adolphe  de  Nassau  avait  fait  défense 
au  susmentionné  Humery , de  vendre  cette  ty- 
pographie ailleurs  qu  à Mayence  meme,  ce  qu’il 
promit  d’observer  : c’est  probablement  ensuite 
de  cette  promesse  que  ledit  Humery  céda 
cette  imprimerie  à Nicolas  Bechtermuntze  , 
imprimeur  à Elfeld  ( ii5J  , lequel  avec  son 


( 1 1 4 ) Altaviiîa  , Elfeld  , Ellfeld  ou  Eltvil  j cet  en- 
droit est  le  chef-lieu  de  la  Vidamie  de  Rhingau,  dans  le- 
lectorat  de  Mayence. 

(ii5)  Humery  pouvait  la  vendre,  sans  manquer  à sa 
promesse , aux  habitans  d’Eifeld , parce  que  ce  chef-lieu 
de  la  Vidamie  de  Rhingau  était  la  résidence  de  l’élec- 
teur, et  jouissait  en  conséquence  des  droits  de  la  ville 
de  Mayence. 


( i55  J 


frère  Henri  et  Wigand  Spyes  avaient  été  cer'- 


tainement  ses  ouvriers  ou  bien  celix  de  Gu- 
tenberg; effectivement,  nous  avons  le  Voca- 
hularium  ex  quo  y petit  in'4*°?  imprimé  par 
Henri  et  Nicolas  Bechtermuntze , et  Wigand 
Spyes,  de  Othenberg  : Altcwillay  ^die  quart d 
nos^,  1467?  dont  les  caractères  sont  exacte- 
ment conformes  à ceux  du  Catholicon  de 
1460,  imprimé  à Mayence  par  J.  Gutenberg 
(ii6j.  Ce  V^ocahulariurti  ex  quo  fut  réim- 
primé à Elfeld  par  Nicolas  Bechtermuntze  en 
1469,  toujours  avec  les  mêmes  caractères  pro- 
venant de  la  typographie  de  J.  Gutenberg.  Ni- 
colas et  Henri  Bechtermuntze  frères , et  Wi- 
gand Spyes  étant  les  seuls  imprimeurs  connus 
à Elfeld,  il  est  inutile  d'en  donner  une  notice 
particulière  : j'ajouterai  seulement  que  Nicolas 
Bechtermuntze  réimprima  à Elfeld,  pour  la 
dernière  fois,  le  susdit  Voçahularium  ex 
quo  y en  i477« 

A R T.  V L COLOGNE. 
1467. 

La  ville  de  Cologne  est  peut-être  la  pre^ 
mière  de  l'Europe  où  des  ouvriers  imprimeurs, 


(116)  Voyez  note  57. 


( î 56  } 

sortis  des  ateliers  de  Mayence^  sont  veiïuS 
établir  Fart  typographique;  tel  est  du  moins 
le  témoignage  de  la  chronique  de  Cologne^ 
imprimiée  chez  Jean  Koelhoff  en  i499  {ti7j> 
Ou  il  est  dit  : « Moguntia  autem  dicta  ars 
« primo  Coloniam  delata  est  , postmodum 
. -if<  Argentinam,  ac  deinceps  Venetias.  Initium 
« et  progressus  huius  artis  narravit  mihi  ho^ 
w norabilis  ftiagister  ülricus  Zell  de  Hanau , 
((  împressor  Colonise  hoc  ipso  adhuc  tenipore 
« a.  1499?  cuius  beneficio  ars  hæc  Coloniam 
« delata  est  >>.  Quoiqu’il  en  soit,  il  est  bien 
certain  quUlric  Zell  , qui  a porté  le  premier 
cet  art  à Cologne  5 y imprimait  déjà  en  1467  9 
nous  en  avons  la  preuve  dans  un  petit  traité, 
intitulé  : S.  Augustini  de  singularitate  cleri- 
COrurriy  etc*  ^ petit  in-4.®^  imprimé  par  cet 
artiste,  et  portant  la  date  de  1467  : il  parait 
meme  très-probable  que,  parmi  le  grand  nom- 
bre d’impressions  qui  existent,  exécutées  avec 
les  memes  caractères , et  dans  le  même  format 
que  le  susdit  traité  De  singularitate  clerico- 
rum , il  y en  ait  de  plus  anciennement  im- 
primées (118J  ; mais  comme  plusieurs  con- 
jectures ne  valent  pas,  à mon  avis,  une  preuve 

(117)  Cette  chronique  est  en  langue  allemandcr 

(118)  Panzer,  Annal*  tjpogr.ÿ  voL  IF,  pag.  271, 
fait  mention  d’un  petit  traité,  découvert  depuis  peupar  See» 


C ) 

<îe  fait,  je  fixe  T^poque  de  rétablissement  de 
rimprfmerie  dans  la  ville  de  Cologne , à Fan 
1 46y . Passons  maintenant  à la  notice  des  im- 
primeurs de  cette  ville,  pendant  le  XV.®  siècle. 


Imprimeurs  à Cologne  dans  le  siècle* 

I.  Ülric  Zel  on  Ze//,  d’Hanau,  artiste 
aussi  ancien  que  célèbre , exerçait  le  talent 
de  Copiste  ou  caliigrapbe , dans  le  diocèse  de 
Mayence  f 1 19  j , du  temps  dé  Jéan  Fiist  et 
Pierre  Scboiffer,  chez  qui  il  apprit  Fart  typo- 
graphique : la  forme  de  ses  Caractères , très- 
ressemblans  à ceux  employés  pâr  ledit  Schoif- 
fer,  semble  prouver  cette  assertion. 

miller  ^ intitule:  Joati.  Chtisost.  super  psatmo  5o,  liber 
primus  , à la  fin  duquel  ôn  lit  cette  souscription  : Per 
me  Ulricum  Zel  de  Hanau  clericum  diocesis  Mogun* 
tînen.  Anna  dni  millesimo  quadr intente simo  sexto. 

D’après  cela , le  susdit  Panzer  assigne  la  date  de  l’im- 
pression de  ce  petit  traité  à l’an  i466  ; m'ais^  dans  le 
cas  présent,  il  faut  supposer  l’omission  du  mot  sexage^- 
simo , ce  qui  sera  toujours  une  supposition  -,  car  oa 
peut  lire  également  septüagesùno  et  même  octuagesimo , 
■puisque  Zel , de  Hanau,  vivait  encore  , selon  le  témoi- 
gnage de  la  chronique  de  Cologne , eu  l’an  i499* 

(119)  Cler^icus  diœcesis  Moguntinensis  j comme  il  sa 
nomme  lui-même.  Voyez  ci-devant,  note  , la  signifia 
cation  de  ce  mot  Çleriçus. 


( -58  J 

Nous  avons  vu  ci-dessus , d’après  le  témoi- 
gnage de  la  chronique  de  Cologne  , qu’ülric 
Zel  est  le  premier  qui  porta  rimprimerie  dans 
cette  ville,  cujus  benejicio  ars  Jiœc  Colo- 
niain  delata  est  : ce  qui  nous  en  fait  fixer 
l’époque  à l’an  1467  ? c’est  l’impression  du  pe- 
tit traité  De  singularitate  clericorum  ^ por- 
tant cette  date  ; il  parait  cependant  très-proba- 
ble, qu  avant  l’an  1467  ( peut-être  ruéme  du 
temps  de  Fust  et  de  SchoifFer  j , Zel  avait  déjà 
établi  son  imprimerie  dans  la  ville  de  Cologne. 
Nous  le  croyons  ainsi,  d’après  un  grand  nom- 
bre d’opuscules  très-anciens,  imprimés  par  cet 
artiste , sans  date , lesquels  ont  une  ressem- 
blance si  parfaite  dans  toute  la  partie  typogra- 
phique , avec  le  susdit  traité  De  singularitate 
clericorum  y qu’il  est  impossible  de  s’y  trom- 
per. Ï1  est  assez  remarquable  que  de  toutes  ces 
impressions  petit  in-4.®  5 dont  le  nombre  ap- 
proche de  80 , celle  du  petit  traité  De  singu^ 
laritate  clericorum y et  celle  du  J,  Chris,  in 
psalmmn  So  (120  j sont  les  seules  où  le  nom 
d’Ulric  Zel  se  trouve  désigné  ; de  manière  que, 
sans  cette  circonstance,  elles  auraient  été  tou- 
tes attribuées  à Schoiûer,  à cause  de  la  res- 
semblance des  caractères. 


(i2o)  Voyez  ci-deyaiit  note  118. 


( ) 

Vers  Fan  J 4^7  ^ Ulric  Zel  avait  son  impri- 
merie dans  la  maison  de  Lyskirchen , chez  qui 
il  imprimait  encore  eji  1492^  ? comme  on  le 
voit  par  la  souscription  du  Comment,  in  seæ 
tractatus  Pétri  Hispàniy  où  il  se  nomme  ci- 
vitatis'^  Coloniensis  civem  prothoghakagma- 
TicuM  , c’est-à-dire , à mon  avis  5 premier  ty- 
pographe et  graveur  de  caractères  de  la  ville 
de  Cologne  : on  ignore  l’année  de  sa  mort , 
mais  par  la  chronique  de  Cologne , ci-devant 
citée,  il  conste  qu’il  vivait  encore  en  1499. 

2.  Arnoldus  Therhoernén,  imprimeur  cé- 
lèbre, et  Fun  des  premiers  de  la  ville  de  Co- 
logne, exerça  Fart  typographique  depuis  Fan 
1471,  jusqu’en  i483.  Terhoernen  est  le  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  fait  usage  de  chiffres, 
et  cela  précisément  dans  la  première  impres- 
sion qu’il  ait  faite  avec  date  f 121  j. 

Les  caractères  de  Terhoernen,  qui  sont  as- 
sez singuliers,  ont  été  imités  par  les  Frères  de 
la  Vie  Commune,  qui  ont  établi  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Le  nom  de  cet  ar- 


(121)  Liber  de  remediis  utriiisque  fortunæ.  Cola- 
niœ  Arn.  Therhoernen  , 1471  die  octavd  F ehruarii ^ 
Voyez  mon  Mémoire  sur  le  premier  ii^a^e  des 
signatures;  Bruxelles,  an  IV, 


( i6o  ) 

tiste  ne  se  trouve  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à Tan  I 483. 

3.  Petrus  de  Olpe,  dont  nous  avons  : CaU 
derîni  auctoritates  decretorum  147I5  in-foL 
(i22j  imprimait  encore  à Cologne  en  1477. 
Dans  la  souscription  de  Mich.  de  Daleiiy  Ca- 
sus  siimmarii^  imprimé  en  1476,  cet  artiste 
se  nomme  Petriis  in  altis  de  Olpe. 

4.  Guil.  Caxton  5 Anglais.  On  attribue  à 
cet  artiste  une  impression  du  Recueil  des  his- 
toires de  Troy  es  5 prétendument  faite  à Co- 
logne en  1471  î mais  cette  prétention  n est  pas 
fondée.  Voyez  ci-après  5 art.  Westbïinster. 

5.  Johannes  Roelhoff,  de  Lubeck,  un  des 
plus  célèbres  imprimeurs  de  la  ville  de  Colo- 
gne, est  celui  dont  nous  avons  le  plus  d'impres- 
sions : il  imprimait  encore  en  i5oo.  Son  pre- 
mier ouvrage  typographique  est  J,  Nyderprœ- 
ceptorium  dwinœ  legisy  i47^  ? in-foL  (i23j: 


(122)  Prosper  MarcLand  se  trompe  dans  la  date  de 
cette  impression  ^ qu’il  dit  être  de  l’an  1470. 

(123)  L’impression  de  Barth,  Anglicus  de  propriété 
remnif  li'JO  y attribuée  à KoelhofF,  n’existe  pas  : c’est 
l’édition  de  i48i  , dont  les  cbifîres  avaient  été  proba-' 
biement  gratés  ^ qui  a donné  lieu  à cette  erreur. 

e’est 


( .6i  ) 

c’est  la  première  impression  où  Ton  trouve  de^ 
signatures.  Voyez  à ce  sujet  mon  Mémoire 
sûr  le  premier  usage  des  signatures  p etc.  / 
Bruxelles  5 an  IV. 

6.  Nicolaus  Gotz,  de  Schletztat,  dont  nous 
avons  Vita  Christie  i474?  in-foL  Cet  artiste 
imprimait  encore  en  1478  : son  nom  ne  se 
trouve  plus  après  cette  époque  dans  aucune 
impression. 

7.  Goiswinus  G0PS5  de  Euskyrchen.  Nous 
n avons  de  cet  artiste  que  Topuscule  : Sermo 
in  prœsentatione  B.  M.  V.  , imprimé  en 
1475,  in-4". 

8.  CoNRADüs  WiNTERS,  dc  Homburch , ou 
de  Hoemborch  , n a commencé  à imprimer 
quen  1476.  \lHistoria  Longohardica 
in-fol. , que  quelques  bibliographes  lui  attri- 
buent, nest  quune  impression  chimérique. 
Cet  artiste  est  assez  célèbre  dans  l’histoire  ty- 
pographique de  Cologne  : il  y imprimait  en- 
core en  1489  : sa  première  impression  est 
XHistoria  Longobardica p 1476?  in-fol. 

9.  Bartholomæus  de  Unckel  a imprimé  à 
Cologne,  depuis  l’an  1476  jusqu’en  i483. 

10.  JoHANiNES  Guldenschaff  , dc  Moguntîâ , 
exerça  l’imprimerie  à Cologne,  depuis  i477 
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jusqu  en  1487.  Nous  avons  de  cet  artiste  plu- 
siéurs  ouvrages  très -bien  exécutés  : cest  un 
des  meilleurs  imprimeurs  de  cette  ville.  \]His- 
toria  trium  j^egunty  i477  ? in- fol. , est  regar- 
dée comme  la  première  de  ses  productions  ty- 
pographiques. 

11.  Johannes  Lanben,  dont  nous  avons  Pre~ 
ceptorium  I\ic>  de  Ljra^  ^477  9 in-4.^  5 men- 
tionné par  Freytag  5 Adp,  II  ^ pci^g-  I2t55. 
Landen  imprimait  encore  en  1496. 

12.  Gerahdus  ten  Raem,  de  Bercka^  dont 
on  ne  connaît  quune  seule  impression,  faite 
en  1478. 

13.  Henricus  Qüentell  imprimait,  pour  la 
première  fois,  à Cologne,  en  i479  • ü vivait 
encore  en  i5o6.  Nous  avons  beaucoup  d’ou- 
vrages imprimés  par  cet  artiste. 

i4*  Johannes  de  Bel,  dont  on  ne  connaît 
qu’une  seule  impression  de  1482. 

J 5.  Ludovicus  Reuchen  imprimait  en  1484. 

16.  Theodoricüs  , imprimeur  à Cologne  en 
il 485  et  i486. 

17.  CoNRADus  DE  BopoRDiA.  imprimait  à Co- 
logne en  i486. 


( i63  } 

18.  Cornélius  de  Zyrichzee,  dont  nous  n’a- 
vons qu’une  impression  de  1489  ? rapportée 
par  Maittaire. 

19.  Hermanus  Baumgart,  de  Kettwicli,  im- 
primait à Cologne  en  14965  97^  98  et  99. 

20.  Henricus  de  Hassia  imprimait  en  i5oo.' 


Art.  vil  AUGSBOURG. 
1468. 

La  ville  d’Augsbourg  est  une  des  premières 
de  l’Europe  qui  aient  joui  du  bienfait  de  l’art 
typographique.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
fixer  l’époque  de  l’établissement  de  l’imprime- 
rie dans  cette  ville  à l’an  1466  : ils  fondent 
cette  prétention  sur  une  bible  latine  , sans 
date,  attribuée  à Jean  Barnier  ou  Bemler,  dont 
la  souscription  , écrite  à la  main  , portait  la 
même  date  : mais  cette  édition  est  aussi  chimé- 
rique que  celle  de  la  Chiromancie  ^ traduite 
en  allemand  par  le  D.  Jean  Hartlieb , préten- 
dument imprimée  à Augsbourg  en  i448-  Ecar- 
tons toutes  ces  conjectures  gratuites,  et  fixons 
d’une  manière  plus  certaine  l’époque  de  l’his- 
toire typographique  d’Augsbourg  à l’an  1468, 
qui  fut  celui  de  l’établissement  de  l’imprimerie 
de  Ginther  Zainer,  de  Reutlingen,  dans  cette 
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ville  5 comme  on  le  verra  dans  la  notice  sui- 
vante. 


Imprimeurs  à Augshourg  dans  le  XV. 

siècle. 

I . Guntherus  ou  Gintherus  Zainer  5 de 
Reutlingen  (1:24)5  regardé  aujourd’hui,  sans 
aucune  difficulté , comme  le  premier  imprimeur 
de  la  ville  d’ Augshourg  : les  Meditationes  vi- 
tœ  Christiy  et  la  Summa  J.  de  Aurhach^  im- 
primées par  cet  artiste  , en  1 468  et  1 469 , qui 
sont  les  impressions  les  plus  anciennes  de  cette 
ville,  avec  date,  en  sont  une  preuve  évidente, 
qu’aucune  conjecture  ne  peut  contrebalancer. 
Nous  avons  dit  plus  haut , que  la  bible  latine , 
imprimée  par  Barnier , en  1 466 , n’est  qu’une 
chimère  , fondée  uniquement  sur  une  sous- 
cription faite  à la  main  par  quelque  charlatan , 
dans  la  vue  de  la  faire  valoir  ; c’est  un  fait 
dont  nous  avons  plus  d’un  exemple.  La  plus 
ancienne  impression  de  J.  Barnier , avec  date , 


(124)  Il  ne  faut  pas  confondre  notre  Zainer,  Zayner, 
Zeyner  et  Zeuner  (car  on  le  trouve  écrit  de  ces  manières 
différentes)  avec  Jean  Zainer,  de  Reutlingen,  premier  im- 
primeur de  la  ville  d’Ulm  : ces  deux  artistes  étaient  pro- 
bablement frères,  ou  du  moins  très-proches  parens  : le 
lieu  de  leur  naissance , leur  nom  de  famille , et  le  temps 
dans  lecjuel  ils  ont  vécu,  semblent  le  prouver. 


f i65  ) 

est  de  Tan  i47^  ? et  il  nest  pas  probable  que 
cet  artiste  eût  différé  de  mettre  son  nom  dans 
ses  impressions  5 jusqu’en  1472  , s’il  avait  com- 
mencé à imprimer , comme  on  le  prétend , en 
l’an  1 466  : d’ailleurs , par  quelle  étrange  singu- 
larité, ce  J.  Barnier,  qui  n’a  imprimé  que  des 
livres  allemands , à l’exception  de  trois  ou  qua- 
tre, pendant  vingt  ans  qu’il  a exercé  l’impri- 
merie à Augsbourg,  aurait-il  débuté  par  une 
bible  latine?  Au  reste,  il  sera  toujours  vrai  de 
dire,  que  Zainer  a deux  titres^  qui  ajoutent 
à sa  célébrité  dans  les  fastes  de  l’iiistoire  ty- 
pographique; l’un,  d’étre  le  premier  qui  ait 
porté  l’imprimerie  à Augsbourg  ; et  l’autre , 
d’avoir  introduit  en  Allemagne  les  beaux  ca- 
ractères romains , dont  il  fit  le  premier  usage 
dans  la  belle  édition  des  Etymologies  de  S. 
Isidore  de  Séville,  de  l’an  147^  5 in-fol. 

Ginther  Zainer  est  mort  en  1478,  selon 
la  notice  consignée  dans  le  registre  des  bienfai- 
teurs de.  la  Chartreuse  de  Buxhéim  : son  der- 
nier ouvrage  typographique , avec  date , est  de 
l’an  1475.  Voyez  Zapf.,  Annal»  typogr.  Au- 
gust. , pag.  18. 

2.  Johannes  Schuszler  ou  Schüssler  ^ ci- 
toyen d’ Augsbourg  , dont  nous  avons  la  pre- 
mière édition  latine  des  Antiquités  judaïques 
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de  F.  Joseph , imprimées  en  1470 , in-foL  II  y 
a fort  peu  d’impressions  de  cet  artiste  : son 
dernier  ouvrage  typographique ^ avec  date,  est 
de  fan  1472. 

3.  Christmannus  Heyny,  dont  nous  avons 
Manipulus  curatoruniy  1471?  in-foL , sans 
lieu  d’impression  ; mais  une  autre  impression  ^ 
faite  par  cet  artiste  , en  1481  , d’un  ouvrage 
allemand , nous  porte  à croire  qu’il  imprimait 
à Augsbourg. 

4.  Johannes  Bamler  ou  Baemler ^ à qui  on 
a voulu  attribuer  l’honneur  d’avoir  introduit 
la  typographie  à Augsbourg , n’a  commencé  à 
imprimer  qu’en  147  *^  : ses  impressions  sont  très- 
nombreuses,  ce  sont  presque  tous  ouvrages 
allemands  \ la  dernière , avec  date , est  de  l’an 
1492  : le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  plus 
après  cette  époque  dans  aucune  impression. 

5.  Antoniüs  Sorg  5 citoyen  ,d’ Augsbourg , 
est  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  cette 
ville,  et  celui  qui  y a imprimé  le  plus  : ses  pre- 
mières impressions  sont  datées  de  l’an  i475  : 
son  nom  ne  parait  plus  dans  aucune  impres- 
sion d’ Augsbourg  après  l’an  1498. 

6.  Johannes  Wienner,  originaire  de  Vienne, 
dont  il  nous  reste  peu  d’impressions , exerçait 
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rimprimerie  à Atigsbourg  en  1475—1479  : il 
se  qualifiait  artium  liberaîium  Baccalarius, 


7.  JuDOcxJS  Pî’LANZMANNj  dont  il  ne  nous 
reste  qu'une  seule  impression  ^ faite  à Augs- 
bourg  en  i475. 

8.  Johannes  Schoensperger  a exercé  long- 
temps l’imprimerie  à Augsbourg  ; il  commença 
en  1478  : il  vivait  encore  en  i5ig,  date  de  la 
réimpression , faite  par  cet  artiste , du  célèbre 
ouvrage,  intitulé  : Theurdanck* 


9.  Johannes  Keller  , dont  nous  n avons 
qu  une  seule  impression  avec  date  , faite  en. 
1478. 

10.  Amrrosius  Keller,  frère,  selon  toutes 
les  apparences  , du  précédent,  imprimait  à 
Augsbourg  en  i479  et  i486, 

ï I . Herman  Kaestlin  , Kestelin  ou  Kœste- 
lin^  imprimait  à Augsbourg  en  1481  , 84,  85 
et  88. 

12.  Johannes  Froschaver  , d’ Augsbourg  “ 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  depuis 
l’an  1481  jusqu’en  i5oo. 

13.  Johannes  Blaubirer  imprimait  à Augs- 
bourg en  1481—1486. 
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i4-  Thomas  Rügek,  dont  il  existe  tme  im- 
pression  faite  en  société  avec  Jean  Schoens* 
perger^,  en  1481.  ) 

15.  Anna  Rugerin^  ou  Ruegerinn^  impri-* 
mait  en  i484- 

16.  Johannes  Schobsser^  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  de  1 485— 1497. 

1 7 . Pierre  Rerger  , imprimait  à Augsbourg 
en  i486 5 88  et  8g. 

18.  Erhardus  Ratdolt,  d' Augsbourg  j quitta 
sa  patrie  pour  aller  s’établir  à Venise , où , en 
société  avec  ses  concitoyens  Bernard  Pictor  et 
Pierre  Loslein , il  imprima  depuis  i475  jus- 
qu’à 1478  ; il  y continua  d’imprimer  seul  en 
1480  , 82  5 83 5 84  et  85  : enfin,  rappelé  dans 
sa  patrie  par  Jean  de  Werdenberg  , évéque 
d’ Augsbourg,  et  par  son  successeur  Frédéric 
de  Holienzollern , il  y imprima  depuis  1487— 
î5i6  (125  j.  Quelques  bibliographes  lui  attri- 
buent l’invention  des  lettres  tourneures  (JIo- 
rentes)  ^ mais  ces  lettres  se  trouvent  déjà  em- 


(1*25)  Voici  la  souscription  de  XOhsequiale  Au^usta- 
num  de  1487  : « Erhardi  Ratdolt  Augustensis  viri  soler» 
ce  tis  eximiâ  industriâ  : et  mira  imprimendi  arte  qua  nu- 
cc  per  Kenetiis  : nimc  Auguste  excellit  nominatissimus.  » 

ployées 
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ploÿées  dans  le  Psautier  de  14^7  : on  les  doit 
à Jean  Gutenberg  5 Tinventeur  de  rimprimerie. 

19.  Jqhannes  ScHAUER,  ou  Schaureu  impri- 
mait en  1 498 , g4  5 96  et  97 . 

. 20.  Lucas  Zeissenmair,  dont  on  trouve  pliu 

3ieurs  impressions  depuis  1 494”“! 499* 


'"Art.  VIII.  VENISE.  : 

1469. 

Une  faute  typographique  dans  la  souscrip-  ^ 
tion  d’un  opuscule,  intitulé  : Décor  puella- 
Tum^  imprimé  par  Nicolas  Jenson  en  1471 
(126)  , a donné  lieu  à quelques  débats  litté- 
raires sur  l’histoire  typographique  de  la  ville 
de  Venise.  Jacq.-Marie  Paitoni  a publié  à ce 
sujet  une  dissertation,  où  il  prétend  assurer  à 
Venise  la  gloire  d’étre  la  première  ville  étran- 
gère, où  ce  bel  art  ait  été  exercé;  et  à Nico^ 
las  JeUson,  l’honneur  de  l’y  avoir  introduit 


(126)  Voici  la  souscriptiou  : « Anno  à Oiristi  in- 
«.  carnatione  MCGGGLXI  (pro  MGGGGLXXI)  per  ma- 
« gistrum  Nicolaum  Jenson  hoc  opiis  quod  puellarum 
« décor  dicitur  féliciter  impressum  est.  Laus  Deo,  w 
Tome  T 22 
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( 127  j.  Le  témoignage  de  Pierre  Giustiniani , 
Marimis  Sanudus,  Jacq. -Philip.  Tomasini^  et 
particulièrement  la  souscription  susmentionnée 
du  Décor  puellarum  forment  toute  la  preuve 
de  son  assertion:  mais  le  témoignage  (128)  de 
ces  historiens,  qui  ont  écrit  à une  époque  pos- 
térieure de  près  d un  siècle  au  fait  qu  ils  rap- 
portent , nest  appuyé  d’aucune  preuve , d ail- 


(127  ) Ven^zia  la  prima  città  fuori  délia  Germania  , 
dove  si  esercitô  Tarte  délia  stampa.  InF^enezia,  1772, 
in-80. 

(128)  Voici  ce  témoignage  : « Librorum  imprimen- 
ce  dorum  rationem  tum  primùm  in  Italiâ  repertam  fuisse 
« adinventumque  ipsum  Germani  operis  creditum  : 
« postquàm  Nie.  J,enson  in  eo  genere  laudis  maxime 
<(  floruit , cui  multüm  Veneta  civitas  debet  in  insti- 
« tuendis  musarum  alumnis  nobilissimo  commento  : 
c<  atque  bine  librariæ  olficinæ  plurimæ  institutæ,  è qui- 
« bus  multa  commoda  in  addiscendis  disciplinis.  Petfus 
U Justinianus , Hist,  K ^net, 

« In  questa  terra  ( di  Venezia)  poi  per  tutto  Tltalia 
« fu  principiata  Tarte  dello  stampar  libri , la  quale  ebbe 
((  principio  da  alcuni  Tedeschi  tra’  quali  uno  chiamato 
« Nicolô  Jenson  Tedesco  fu  il  primo,  che  in  Venezia 
Cl  facesse  stampar  libri.  Marinus  Sanutus  apud  Mura-- 
cc  tori,  Scriptores  rer,  Italie.,  tom.  XXII,  col.  1168. 

« Typograpbiæ  ars  hoc  anno  ( 14^9  ) Venetias  tra- 
ce ducta  est  à Nicolao  Jenson  Germano  , Jac,  Philip. 
« Thomasini , in  Gjmn.  Patavino.  » 
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leurs  ils  étaient  si  peu  instruits  de  ee  qu'ils  nous 
disent  sur  cette  matière,  qu  ils  font  de  Nicolas 
Jenson  un  artiste  allemand,  malgré  l’aveu  mille 
fois  répété  de  cet  imprimeur  dans  les  souscrip- 
tions de  ses  ouvrages,  où  il  se  nomme  Nico- 
laus  Jenson,  Gallicus ; de  plus,  il  semble 
qu’on  voudrait  le  faire  passer  pour  l’auteur 
de  l’imprimerie  ; prétention  qui  avait  déjà  été 
mise  en  avant  par  Omnibonus  Leonicenns, 
correcteur  des  impressions  de  Jenson  , dans 
son  épitre  dédicatoire  de  l’édition  de  Quinti- 
lien,  de  1471?  en  donnant  à cet  artiste  le  titre 
glorieux  d’inventeur  de  l’imprimerie  : « Libra- 
« vï^  divûs  ^ jr  est4l  dit ^ mirabilis  inventor,  qui 
« non  ut  scribantur  calamo  libri,  sed  veluti 
M gemma  imprimantur  ac  prope  sigillo , pri- 
« mus  omnium  ingeniosè  monstravit  » 

Quant  à la  souscription  du  Décor  puella- 
rurriy  portant  la  date  de  MCCCCLXI,  tous  les 
bibliographes  conviennent  aujourd’hui  qu’elle 

I 

(129)  Cette  assertion  d’OMWiBONus^  dictee  par  la  pré- 
vention, fut  combattue,  dans  le  temps,  par  fauteur  de 
la  chronique  de  Cologne,  imprimée  en  cette  ville  en 
1499,  où  il  est  dit:  « Auctor  quidam  Omnibonus  diotus, 
« scribit  in  præfatione  Quintiliani  præmissâ  , aliisque  in 
« libris , Gallum  aliquem  , nomine  Nicolaum  Genson , 
<c  primum  egregiam  banc  artem  ( typograpbiam)  repe- 
« risse  -,  quod  tamea  apertè  falsum  est.  Supersunt  euiia 
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est  fautive  par  l’omission  involontaire  d’un  X 
dans  le  moment  de  la  composition  , et  quon  y 
doit  lire,  par  conséquent,  MCCCCLXXI,  qui 
fut  l’année  véritable  de  l’impression  de  cet 
opuscule. 

Les  fautes  de  cette  nature  ne  sont  pas  rares 
dans  les  impressions  du  XV.®  siècle  ; on  peut 
voir  à ce  sujet  les  articles  : Bologne,  Bale, 
Westminster,  et  particulièrement  Anvers.  Je 
ne  ferai  ici  mention  que  de  deux  impressions 
faites  par  Jenson  meme,  avec  des  fautes  typo- 
graphiques très-grossières  dans  leur  date  ; la 
première  c’est  : Fratris  Joannis  ad  fratres 
suos  cartusienses  de  humilitate  interiori  y 
etc-  y dont  la  souscription  est  ainsi  conçue  : 

Actiï  quoq?  hoc  opus  Venetiis  ex  incljta  ; famo 
saq?  offîcina  Nicolai  lenson  gallici.  Anno  Domî 
nice  natiuitatis.  M.  cccc.  {sic)  pridie  nouas  Iulias. 

La  seconde,  qui  est  aussi  un  opuscule  du 


cî  adhuc  in  vivis,  qui  testari  possunt  Venetiis  libres  ex- 
«c  cusos  fuisse,  priusquàm  Nie.  Genson  illuc  advenisset, 
« ubi  typos  sculpere  et  præparare  cæpit.  » 

Ce  témoigiiage  d’un  auteur  contemporain  est  très-re- 
marquable. Les  impressions  dont  il  parle,  faites  à Venise 
avant  l’arrivée  de  Nie.  Jenson  en  cette  ville,  sont  certai- 
nement celles  des  deux  frères  de  Srxiu. 
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meme  Joannis  ad  suos  cartusienses  prope 
Paduam  de  charitate  Dei^  porte  à la  fin  : 

Actiim  quoque  est  hoc  opus  Venetiis.  ex  incly 
ta  : atque  famosa  offîcina  Nicolai  leson  {sic)  Gallicî 
Anno  Dominice  natiiiitatis  M.  ccccc.  Ixxx  (^ic)  nouas 
Iulias. 

Ces  exemples'  nous  font  voir  que  Nie.  Jen- 
son  a fait  plus  d’une  faute  typographique  dans 
ses  souscriptions , et  que  la  vraie  date  de  son 
Décor  est  MCCCGLXXI. 

Cela  est  si  vrai  , que  nous  avons  quatre  au- 
tres opuscules  semblables  , imprimés  par  le 
meme  artiste  ( Nie.  Jenson  j , avec  memes 
caractères  , meme  format , meme  justifica- 
tion de  pages,  et  absolument  conformes  dans 
toute  la  partie  typographique  avec  le  Décor ^ 
puellariim  / ils  portent  tous  la  date  de 
MCCCCLXXI. 

Ces  traités  sont  intitulés  : Luctus  cliristia- 
norum  ; Palma  virtutum  ; Gloria  mulie- 
rum  ; Parole  déi^ote  deW  anima  inamorata 
in  messer  Jesu  : il  y en  a trois  qui  se  trou- 
vent cités  dans  le  Décor  puellarum  ; ils  sont 
tous  écrits  en  italien,  comme  le  Décor ^ et  trai- 
tent de  la  piéme  matière  , de  sorte  qu’il  parait 
constant  que  tous  ces  opuscules  ont  été  irn- 
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primés  en  même-temps  par  Nie.  Jenson,  dans 
le  dessein  de  les  faire  servir  de  suite  les  uns 
aux  autres  , et  de  n en  faire  qu  un  seul  corps 
d'instruction  morale  et  mystique. 

D ailleurs , s'il  est  vrai , comme  on  le  verra 
ci-après , que  Nie.  Jenson  fut  encore  en  France 
au  mois  d’août  de  fan  i/f^i , il  n’est  pas  croya- 
ble qu  en  quatre  mois  de  temps  il  eût  pu  aller 
à Venise 5 y établir  une  typographie,  et  impri- 
mer le  susdit  Décor  puellarurriy  d’une  ma- 
nière si  parfaite  : il  n est  pas  plus  croyable 
qu’après  l’impression  de  cet  opuscule^  supposé 
qu’il  soit  imprimé  en  il\&i  y Jenson  soit  resté 
dans  l’inaction,  à Venise,  pendant  dix  ans,  qui 
se  sont  écoulés  depuis  cette  époque,  jusqu’en 
1470,  puisqu’on  ne  connaît  pas  d’impression 
faite  pendant  cet  intervalle  par  Nie.  Jenson , 
tandis , au  contraire , qu’il  en  existe  un  très- 
grand  nombre  depuis  i47^?  jusqu’en  1480. 

Il  faut  donc  convenir  que  la  date  en  ques- 
tion du  Décor  puellarum  est  inexacte , et  que 
cet  opuscule  n’a  été  imprimé  qu’en  1471-  Par 
conséquent , Nicolas  Jenson  n’est  pas  le  pre- 
mier qui  ait  introduit  l’imprimerie  à Venise; 
l’honneur  en  est  dû  à Jean  de  Spira , comme 
on  le  verra  dans  la  notice  suivante. 
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Imprimeurs  à Venise  dans  le  XV siècle. 


Le  nombre  des  impressions  faites  dans  la 
ville  de  Venise,  avant  fan  i5oo,  est  immense: 
mais  on  n’en  sera  pas  étonné,  si  Ton  considère 
que , dans  les  trente  dernières  années  du  XV,^ 
siècle  on  comptait  dans  cette  ville  plus  de  1 5o 
imprimeurs.  Le.  commerce  prodigieux  qui  se 
faisait  pour  lors  à Venise,  influa  infiniment  sur 
fart  typographique 5 qui  y fut,  par  les  frères 
de  Spira , Nicolas  Jenson  et  autres  artistes  cé- 
lèbres, dont  nous  allons  parler,  porté  à un 
degré  de  perfection  qu  on  n a pas  encore  sur- 
passé de  nos  jours. 


I.  Jean  de  Spira  fut  incontestablement  le 
premier  qui  établit  J'irnprimerie  à;  V enise.  Au- 
cun imprimeur.de  son  temps  na  osé  lui  dispu- 
ter cet  honneur  , dont  il  se  vante  lui-méme 
dans  la  souscription  des  ^Épîtres  familières  de 
Cicéron  , imprimées  en  i46g  ? où  il  est  dit  : 


« Primus  in  Adriaça  formîs  impressit  aenis 

« Vrbe  libres  Spira  genitus  de  gente  Johannes 
« In  reliquis  sit  quanta,  vides,  spes  lector  habeada 
« -Quom  -bic  primus  calami  superavent  arteM," 

« M.  c c c c.  » 


On  peut  ajouter  à cette  première  preuve  la 
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souscription  ci-après  ( i3o  j de  l’ouvrage  de 
S.  iiugustiii,  de  Cwitate  Deiy  de  mais 

un  fait  remarquable,  qu’il  ne  faut  pas  négliger 
ici,  c’est  l’ordonnance  du  sénat  de  Venise, 
dont  il  est  fait  mention  dans  Marino  Sanuto 
(Vies  des  Doges  de  Venise),  en  ces  termes 
( i3i)  : ISel  MCCCChXlX.  Dï  settem 
prëso  y che  atteso  cJié  Varie  délia  stamr 
pare  è vênuf a alla  lucëy  ’sia  conceduto  a 
Giovanni  di  Spira  la  staniparë di 
liViiAO  et  diVumo  per  cinque  anniy  et  cliè 
altri  nolle  St ampino. 

Cette  ordonnance  curieuse  nous  présente 
en  même-temps  l’exemple  du'premier  privilège 
typographique  connu. 

L’impression  des  Ëpitres  familières  de  Cicé- 
ron est  le  premier  ouvrage  typographique'  de 
Jean  de  Spira.  Labor  primas . Cet  artiste  en  fit 
Une  seconde  édition,  après  avoir  imprimé  les 
Œuvres  de  Pline,  chef-d’œuvre  typographi- 
que : il  avait  commencé  le  S.  Augustin,  de  Ci- 
vitale  Deiy  quand  il  mourut;  son  frère  Vin- 
delin  en  acheva  l’impression  en  1 470.  Jean 


(î3o)  Voyez  note  iSa. 

( 1 3 1 ) Mur atori  ^ tom , XXII  ; * c oL  1189. 
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de  Spire  mourut,  à peine  entré  dans  la  car- 
rière typographique  : Fimprimerie  perdit  et 
regretta  un  artiste  célèbre  y qui  , en  troiâ 
mois  de  temps,  avait  déjà  publié  trois  éditions 
remarquables.  Voyez  ci-après,  note  i32 , et 
le  n.''  suivant. 

2.  VïNDELiN  DE  SpiRA , frère  du  précédent,'^ 
fut  son  successeur  dans  la  typographie  : il 
acheva,  en  147O5  fimpression  de  S.  Augustin, 
de  CwitateDeiy  que  son  frère  Jean  avait  com- 
mencée ; c'est  ce  qu’il  nous  apprend  lui-méme 
dans  la  souscription  (182  j, 

Vindelin  de  Spire  imprima  ensüite,  et  tout  att 
commencement  de  fan  les  Annales  de 

Tacite , sans  date , que  plusieurs  bibliographes 
ont  attribuées,  mal-à  propos,  à Jean  de  Spire. 
En  effet,  si  Jean  de  Spire,  dans  la  souscription 
des  Épitres  familières  de  Cicéron , imprimées 
en  14695  appelle  cette  impression  son  premier, 
ouvrage , quom  labor  hic  primus  calami 

(i32)  Voici  la  souscription  : 

Qui  docuit  Venetôs  exscribi  posse  Johannes 
Mense  ferè  trino  centena  volumina  Plini , 

Et  totidein  magni  Ciceronis  Spira  libelîos. 

Ceperat  Atireli  ^ snbitâ  sed  morte  peremptus 
Non  potuit  ceptum  Venetis  finire  volumen. 

Vindelinus  adest  ejnsdem  frater  et  arte 
Non  minor  j Adriacague  morabitur  wrbe» 
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peras>erit  arteniy  comment  pouvait-il  nommer 
le  Tacite  artis  gloria  prima  suœ  (i33  j ? cela 
ne  peut  s’appliquer  qu’à  Vindelin  de  Spire , qui, 
en  1470,  acheva  l’impression  de  la  Cité  de 
Dieu  de  S.  Augustin,  interrompue  par  la  mort 
de  son  frère  Jean.  Ce  ne  fut  donc  qu’après  avoir 
terminé  cette  édition , que  Vindelin  de  Spire 
entreprit  seul  l’impression  de  ce  Tacite , dont 
les  caractères  sont  déjà  très-dilférens  de  ceux 
employés  par  Jean  de  Spire,  son  frère.  La  sous- 
cription de  l’édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.  Augustin  , nous  démontre  encore  la  vérité 
de  ce  fait  ; car  il  y est  fait  mention  des  ouvra- 
ges de  Pline  et  de  Cicéron , imprimés  par  Jean 
de  Spire  , dans  l’espace  de  quelques  mois  qu’il 
exerça  son  art  typographique  à Venise,  et  il 
n’y  dit  mot  des  OEuvres  de  Tacite.  En  effet, 
on  ne  connaît  d’autres  impressions  de  Jean  de 
Spire,  que  les  Épîtres  familières  de  Cicéron, 
dont  il  fit  deux  éditions  en  1469^  et  les  OEu- 
vres de  Pline , imprimées  dans  la  meme  année. 
Il  avait  commencé  l’impression  de  la  Cité  de 


(i33)  On  ne  sera  pas  fâché  de  lire  ici  la  souscription 
du  Tacite  en  question. 

Caesareos  mores  scribit  Cornélius  ^ esto 
Iste  tibi  codex  : historiæ  pater  est. 

Insigni  quem  laude  feret  gens  postera  : pressiê 
Spira  premens  : artis  gloria  prima  suœ. 
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Dieu  de  S.  Augustin , quand  il  mourut.  Vin- 
delin , son  frère , fayant  achevée  , mit  sous 
presse,  immédiatement  après,  le  Tacite,  quil 
nomme  à juste  titre  : Artis  gloria  prima  suœ. 

Cette  impression  de  Tacite  est  le  premier 
livre  imprimé  où  l’on  trouve  des  réclames.  Vin- 
delin  de  Spire  exerça  l’imprimerie  à Venise,  jus- 
qu en  1477  * imprima  quelquefois  en  société 
avec  Jean  de  Cologne;  Christophe  Berardi,  de 
Pesaro  , et  Gergio  Alessandrino  furent  ses 
correcteurs.  Le  nom  de  Vindelin  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  de  Venise,  pos- 
térieure à fan  i477‘ 

3.  Nicolaus  Jeintson,  Français  d’origine,  se 
trouvait  dans  la  ville  de  Tours , vers  le  milieu 
du  XV.®  siècle,  en  qualité  de  monétaire.  Louis 
XI,  roi  de  France,,  qui  aimait  les  lettres  et 
les  arts,  et  avait  sa  cour  à Tours,  l’envoya  à 
Mayence , pour  le  faire  instruire  dans  l’art  ty- 
pographique , ce  qui  arriva,  selon  toutes  les 
apparences,  vers  l’an  1462  fi34J-  On  ignore 


(i34)  Louis  XI  commença  de  régner  au  mois  d’août 
de  l’an  ainsi,  selonj’ancien  manuscrit  de  Monetis 

Ctalliœ  antiquis  J qui  rapporte  le  fait  dont  il  est  ici  ques- 
tion, Jensoii  n’a  pu  imprimer  à Venise  en  i4ùi,  comme 
le  prétendent  ceux  qui  veulent  faire  passer  pour  vraie  la 
date  de  l’impression  du  Décor  puellarum^  dont  nou& 
avons  parlé  à la  tête  de  cet  article» 
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Tépoque  de  son  retour  en  France , mais  on 
présume  que  les  troubles  survenus  pour  lors 
dans  ce  royaume , empêchèrent  Louis  XI  de 
poursuivre  Texécution  de  son  projet  , et  que 
Nicolas  Jenson  instruit  bientôt , en  qualité  de 
monétaire  5 dans  Fart  typographique  5 se  retira 
à Venise 5 où  il  établit  son  imprimerie,  en  Fan 
1470.  Au  reste,  cet  artiste  est  un  des  plus  cé- 
lèbres dans  les  fastes  de  Fhistoire  typographi- 
que ; ses  caractères  sont  d'une  grande  beauté , 
et  ses  impressions  des  chefs-d'œuvres  de  ty- 
pographie : on  peut  dire  de  cet  artiste  qu  il 
donna  à Fimprimerie  le  dernier  degré  de  per- 
fection : Omnibonus  Leonicenus , de  Vicen- 
ce,  fut  le  correcteur  de  ses  meilleures  éditions. 
Jenson  fut  décoré  par  le  pape  Sixte  IV  du  titrç 
honorifique  àe  Cornes  Palatinus  ; il  inaprima 
à Venise  , depuis  Fan  1470  jusqu'en  i48p  : le 
nombre  de  ses  impressions  est  considérable. 
On  ignore  le  temps  de  sa  mort. 

4.  Christophe  "Waldareer  , natif  dç  Ratis- 
bonne,  imprima  à Venise , en  1471  et 
plusieurs  ouvrages  importans  : il  eut  pour  cor- 
recteur Louis  Carbone , de  Ferrare.  Waldar- 
fer  quitta  Venise  pour  aller  s'établir  à Milan. 
Vojez  ci-après,  art.  Milan. 

5.  Johannes  de  Colonia  , ou  ecc  Colonia 


( ^8.  ] 

^grippinensi ^ dont  nous  dcvom  Terentii  Co^ 
mœdiœy  i47ï?  in-fol.,  imprima  à Venise,  en  sOt 
ciété  avec  Vindelin  de  Spire,  en  1472  et  i473  : il 
s’associa  aussi  avec  Jean  Manthen  de  Gerretzem, 
avec  lequel  il  imprima  plusieurs  ouvrages  : on 
voit  son  nom  , conjointement  avec  celui  de 
Nie.  Jenson  , dans  quelques  impressions  de 
1481  : il  mourut  vraisemblablement  en  1482. 
Les  impressions  de  cet  artiste  sont  très-belles. 

6.  Clemens,  sacerdos  Patavinus.  On  ne  con- 
naît de  cet  artiste  que  l’impression  de  J.  Me- 
sua , de  Medicinis  unwersalibusy  1 47 1 5 in-fol.  : 
on  lit,  dans  la  préface  de  Nie.  Gupalatinus, 
que  ce  Clément,  prêtre  de  Pavie,  est  le  pre- 
mier Italien  qui  apprit  par  son  propre  géme 
l’art  d’imprimer  ( i35  j. 

Adam,  de  Ambergau,  en  Bavière,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Adam  Piot , impri- 


(i35)  Le  passage  de  cette  préface,  relatif  à l’impri- 
meur Clément,  est  très-curieux  : nous  le  rapporterons 
ici.  « Clemens  Patavinus , jr  est-il  dit,  sacerdos  bonus, 
ce  virque  non  solum  litterarum  studiis  apprimè  eruditus , 
cc  sed  et  omnium,  quos  unquam  novi  in  dsedaleo  præser- 
« tim  et  manuali  opéré  ingeniosissimus.  Nam  cum  nemî- 
« nem  taie  artificium  operantem  unquam  perspexerit , 
« suo  perspicaci  ingenio , elementis  quibusdam  tantum 
« hujus  artis  perceptis,  reliqua  consummatissimè  repe- 
« riens,  Italorum  primus  libres  bac  arte  formavit. 
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meur  à Rome  5 nous  a laissé  deux  impressions 
de  1471  , savoir , le  Lactance  et  le  Virgile  j 
ainsi  que  Ciceronis  Orationes^  de  i47^?  tou- 
tes les  trois  sans  indication  de  lieu , mais  qu  on 
croit  faites  à Venise.  Dans  les  deux  premières 
il  se  nomme  simplement  Adam  y et  dans  les 
Ciceronis  orationes y Adam,  de  Ambergau  ; 
cependant  les  caractères  de  cette  impression 
de  Cic,  ovation,  ne  sont  pas  les  memes,  ce 
qui  donne  lieu  de  douter  de  fidentité  de  l’im- 
primeur : il  faut  donc  croire  qu’il  y a eu  deux 
Adam,  imprimeurs  à Venise. 

8.  Bartholomæus  de  Cremona  ovl  Cremo^ 
nensis  y dont  nous  avons  V^irgilius  y 147^5  et 
plusieurs  autres  impressions  faites  à Venise  en 
1473  , 74?  etc.  : son  nom  ne  se  trouve  plus 
dans  les  impressions  postérieures  à l’an  i477* 

9.  Franciscus  Renner  , de  Hailbrun  , dont 
nous  diYons  Quadragesimale  de  Lino  y 1472  î 
il  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Francfordia, 
depuis  1473—1477?  ou  environ  : en  1477 
78  il  imprima  aussi  en  société  avec  Petrus  de 
Bartua.  Hailbrun  continua  seul  l’imprimerie  à 
Venise , jusqu'en  1481. 

ïo.  Leonardus  Achates  , de  Bâle.  On  peut 
dire  de  cet  artiste  qu’il  n’avait  pas  de  domicile 


(im) 

fixe  : il  imprima  à Venise  en  1472  ; en  1 473 
il  était  à Padoue  ; il  revint  ensuite  à Venise  en 
1474  • cette  meme  année  il  imprima  le  f^ite 
di  S,  Padri^  à S.  Urso , lieu  situé  dans  le  ter- 
ritoire de  Vicence , où  il  alla  s’établir  dé- 
finitivement^ car  il  y imprimait  encore  en 
1490. 

11.  Gabriel  di  Pietro  ou  di  Piero . Gabriel 
Pétri,  de  Trévise,  imprimait  à Venise,  en  so- 
ciété avec  Philippe  di  Piero,  en  i47^  ? et  seul 
en  1475  et  i477-  Cet  artiste  changea  souvent 
de  domicile  : il  a imprimé  àTrévise,  sa  patrie, 
et  ensuite  à Bresse  , où  il  vivait  encore  en 
1481.  Nous  avons  , en  outre  , de  cet  impri- 
meur, Æsopi  fabulæ.  In  Tusculano  Lacu  Be- 
naci^  ^479?  în-4'"* 

12.  Philippe  di  Piero,  di  Pietro,  ou  PhU 
lippus  Condam  Pétri ^ Vénitien  (i36j  , im- 
prima en  société  avec  Gabriel  di  Piero , de 
Trévise,  en  : il  continua  ensuite  d’impri- 

. mer  seul , jusqu’en  1482;  après  cette  époque 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression. 


( i36)  Condam  Pétri  ^ id  est  quondam  filius  Pétri  : il 
se  nomme  quelquefois  simplement  Philippus  Venetus» 


{ i84  ) 

1 3 . Jacobus  RüBEt)  s ou  de  Riibeîs  f 1 3 7 ) , fran- 
çais d’origine,  exRubeorum  familiâ,  comme  on 
le  lit  dans  quelques  souscriptions , imprimait  à 
Venise  en  147^5  7^5  74?  7^5  76,  77,  et  78: 
il  passa  en  i479  à Pignerol  , ville  forte  du 
Piémont,  où  il  imprima  deux  ou  trois  ouvra- 
ges : il  retourna  en  1480  à Venise , où  il  im- 
prima J^irgilius  cum  comment,  Serçii^  in-fol. 

14.  Chbistophoro  Arnoldo  imprimait  à Ve- 
nise en  1472?  73,  76,  78  et  i479* 

15.  Leonardüs  Aurl.  Ce  nom  ne  se  trouve 
que  dans  deux  impressions  faites  en  1472  et 
1473  ; on  croit  que  c’est  plutôt  en  qualité  de 
correcteur  que  comme  imprimeur. 

16.  Nicolaus  de  Francfordia  imprima  en 
société  avec  Franc,  de  Hailbrun  (ci-devant 
n.®  9j,  depuis  l’an  i473  jusqu’en  î477  ou  en- 
viron : il  continua  ensuite  d’imprimer  seul  5 
jusques  vers  la  fin  du  XV.®  siècle. 

1 7 . Johannes  Manthen  , de  Gerretzem , im- 
prima en  société  avec  Jean  de  Cologne  ( ci- 


(iB^)  On  le  trouve  sous  la  dénomination  de  Jacobus 
Gallicus  *,  Jacques  des  Rouges  ; eu  français  *,  et  Rossi, 
en  italien. 


devant 
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devant  n.®  5)5  depuis  x 473  jusqu’en  1480.  Les 
impressions  de  ces  , .dwx  artistes  sont  de  la 
plus  grande  beauté.  _ 

x8.  Ax^iRERTus  DE  Stendael.  On  trouve  le 
nom  de  cet  artiste  dans  deux  impressions  sans 
nom  de  lieu,  faites  en  1 478  et  i474  • 
croit  de  Venise;  cependant  Stendael  était  de 
Padoue  5 où  il  est  certain  qu  il  a imprimé. 
Ployez  Vabove.  — ^ 

19.  LudoVicüS  ' de'  Sale  , médécin  de  Pâ- 
doue  5 dont  nous  n avons  qu’une  seule  impres- 
sion, faite  à Venise  en  i473. 

20.  Adam  de  ÏIotWil  imprimait  à Venise  en 
i474>  7^r5 .77  et  i^Sp  : il  quittà  cette  ville 
pour  àïlef  s’établir ’a  Aquü^^  dans  l’Abbcuze, 
où  il  imprima  lesA'iéâ' de  Plutarque,  en  italien, 
en  1482. 

2 i r Laurentius  Péesbyter  , de  Aquila , 

22.  ( Sibyllines  Umber  , imprimèrent  en 
société  5 en  i ^ Plqtina  de  honestâ  volup- 
tcue 

%j  J V/  V»  . - • . i > : . : i ' ; < I 

23.  Andréas  Jaçobi,^ OU  Andréas  de  Pal- 
tasicJiis  on  Paît aschichis  ^ idîQohi  filius,  Catha- 
rensis . dont  nOus  avons  un  grand  nombre  d’im- 
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pressions  , faites  à Venise  dépüîs  1476  jusqu  â 
149^  : il  imprimâ  qiielijuèfois  avec  Boninus 
de  Boninis,  et  Johannes  de  Leëdid.  ’ 

24*  f BERNiRDUS  PiCTORfiSS 

25.  < ^HÂ^biis  RjLTb'ÔLt , d'Aügsbbürg , 

26.  ( PexrW  LbsxfeiN  , de  Lahgeticén.  Cfes 

trois  artistésTmp^^^^  sbbïètë,  à Venise, 

én  i47B%^77  78'  : Batâott  continua  seul 

l’imprimerie  jusqu  en  1487  ? qu’il  se  rèiidit  à 
Augsbourg  , [sa  patrie^  ci-devant  art. 

AuGSBOüRp.,^  - . . ...,r 

Pierre  Loslein'^iniprîma""ŸôrV  peu  après  la 
dissolution  de  la  société,>  ^^^  il  était  aussi  le 
correcteur.  Jbfaut  croire;  que^  cette  société  finit 
par  la  mort  (Je  Berp.  .Pictor^^  dont  lé  nom  ne 
se  trouve  dans,  aucune  ipapr^^  particulière. 
Loslein  vivait  encore  en  i483. 


27.  Johannes  Leovili?er  , de , Hallis , dont 
nous  avons  des  impressions  faites  à Venise  en 

1476,  i487i^A 

28.  Antonius  BARTHotoMÆi , Bonôniénsîs , 
imprimait  à Venise  en  1476,  77  , 78  et  86.’ 


(i38)  Il  s’appelait  Maler^  en  allemand,  c'est-à-dire 
peintre.  : 
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!iQ.  , dont  nous  avons 

une  impression , eh  , société  avec  Ad^rn  Rptwil , 
fake  eu  i 476v  Je  pe^^  artiste  est  le 

meme  qui  est  désigné  ckaprès  , n.®  94,  sous 
le  nom  di  Andréas  Corms  Burciensîs- 

3o.  Antonio  Pasqualino,  da  SaivGerman,  di 
Campagna  di  Roma , dont  nous  n avons  qu  une 
seule  impression , de  1 476. 

3ii  f Marcus  de  Comitibus,  Venetus , 

I et  ' . : 

32.  ( Gerardus  Alexanurinus , dont  il  nous 
reste  une  seule  impression,  faite  en  1476  : ij 
parait  cependant  qnil  y avait  encore,  en  i477> 
une  imprimerie  chez  Marcus  de  Comîtibus , 
comme  le  prouve  le  n.°  suivant. 

33.  Jacobus  Lunensis  , de  Fivizam,  imprimaif 
à Venise  en  1 47  7 > in  domo  magistri  Martîi 
de  Comitibus. 

34*  Petrus  de  BAtiTïjA  imprima  en  société 
avec  Franc,  de  Hailbrun  en  1477  «t  1478- 
Voyez  ci-devant,  n.^  9,  : : 

35.  Bruno  Valla  imprima,  en  société  avec 
Thomas  d'Alexaudrie , la  Nimphale  di  Bocca- 
cio,  en  i477* 

36.  Thomas  Alexandrinus  , qu  TJ}OW^ns  de 

'24. 
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Bla\>is  Alexandrinus  y imprima  éii  sdciété 
avec  le  precedent,  eh  i477‘  Nous  avons  en 
outre  dé  cet  artiste  plusieurs  impressibns  de- 
puis 1481  jusquà  1490. 

37.  JuvENis  Guekinus  , dont  nous  avons 
Juucani  pJiarsalia  y 1477  5 in-fol. 

38.  Dominicus  Siliprandus  , dont  il  ne  nous 
reste  quune  seule  impression  , de  1477. 

39.  Gerardo  DI  Flândria  imprimait  à Ve- 

nise en  1477  et  1478.  Je  croirais  bien  que 
c'est  le  meme  artiste  qui  porta  rimprimerie  à 
Trévise  en  ï47i  5 sous  le  nom  de  Gerardo  de 
LisadiFlandria.  ci-après>  art.  Trévise. 

40.  Theodoricijs  deReynsburg  [forte Ratis- 

honne)  imprima  à Venise  en  1477  ^478, 

en  société  avec  Ray naldus  de  No vimagio,  qui 
suit. 

41.  Rayn ALDUS  DE  NoviMAGio  imprima  à Ve- 
nise en  i477  ^478?  en  société  avec  le  pré- 

cédent : il  continua  ensuite  d’imprimer  seul, 
]usquen  1496. 

42.  GuiLlelmus  Gallus  , dont  il  ne  reste 
quune  seule  impression,  de  1477- 

43*  Leonhardus  Wild,  de  Ratisbonne,  im- 
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prima  à Venise  , en  1478  , pour  Franc,  de 
Heilbrun  et  Nie.  de  Francfort,  cliez  qui  il  avait 
été  probablement  ouvrier  imprimeur  : nous 
avons  encore  des  impressions  faites  par  cet 
artiste  en  1480,  81  et  89. 

44*  Marinus  SapvAcenus  imprimait  en  1478? 
80 , 86 , 87  et  88. 

45.  Antonellus  a Moneta,  Orfèvre,  dont 
nous  avons  Guarini  grammatical  14785  in-4'’* 

46.  BERNARDmus  Celerius  OU  dc  Celeris  y 
de  Luere,  imprimait  à Venise  en  14785  80  et 
83  : en  1484  il  imprima,  en  société  avec  Ber- 
nardinus  de  Novara , Cicero  de  qfficiis  y in- 
fol. Celerius  de  Luere  avait  déjà  imprimé  à 
Pavie  en  14785  probablement  avant  de  se  ren- 
dre à Venise  : il  exerça  encore  son  art  à Tre- 
vi,  où  il  imprima  Dion.  Halicarn,  en  1480. 

47.  Boninus  de  Boninis  , de  Raguse , impri- 
ma , en  société  avec  Andréas  de  Paltasichis  ( ci- 
devant  n.^  23),  à Venise,  Lactantius,  1478, 
in- fol.  Boninus  quitta  Venise  pour  aller  à Bres- 
se , d’où  il  passa  à Vérone , et  revint  à Bresse, 
où  il  imprimait  encore  en  i49i- 

48.  Georgius  Walgh,  Allemand,  imprimait 
en  i/j79  et  1482. 
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49*  Nicolaüs  Girardenghus 9 de  Novis,  peut- 
être  Novi  y bourg  considérable  de  la  républi- 
que de  Gènes  J imprima  depuis  i479  jusqu’à 
1 482  : il  passa  ensuite  à Pavie , où  il  imprimait 
en  1483. 

50.  OcTAviANüs  ScOTUS,  de  Monza  ('Modoe- 
tiensisj^  exerça  l’imprimerie  à Venise,  depuis 
1480  jusqu’à  la  fin  du  XV/  siècle  ; il  eut  pour 
ouvriers  imprimeurs  Christ,  Pensi , Bonetus 
Gocatellus  et  Barth.  de  Zanis  , dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

51.  Beixedictus  Genuensis,  dont  nous  avons 
Pétri  de  Argillat a chirurgia,  1480,  in-fol, 

Petrus  Piasius  ou  de  Piasis , de  Cre- 
monâ  , 

Bartholomæüs  Blaviüs  ou  de  Blans^ 
Alexandrinus , 

Andréas  Torresanus  ou  de  Tordes  a- 
nis  J de  Asula  , imprimèrent  en  société  à Ve- 
nise, depuis  1480  jusqu’à  i483.  Bartholomæüs 
Blavius  imprima  encore  avec  Torresanus,  jus- 
qu’en i486,  et,  après  cette  époque  , Torresa- 
nus imprima  seul,  jusqu’en  i5oo. 

55.  Johannes  Luciliüs  Santriter,  Heilbro- 
nensis,  imprimait  en  1480  et  1489. 


{ ïQi  ) 

56.  Petbus  Maufer,  Français  { iSgj,  de  la 
ville  de  Rheims,  imprima  à Venise  en  i48o  , 
eii  société  avec  J.  de  Forlivio  et  Hercules  de 
Buscha,  et  seul  en  1481  et  82  : il  s'associa  avec 
Nie.  de  Contengo  en  1483.  Maufçr  avait  déjà 
exercé  Timprimerie  à Padoue,  depuis  i474  ^ 
1479;  de  là  il  passa  à Vérone  en  1480,  et,  la 
meme  année , il  se  rendit  à Venise  : non  con- 
tent encore  de  cette  ville,  il  passa  finalement 
à Modène,  où  il  imprimait  emi490  et  1491* 

57  . Hercules  de  Busçha  , dont  il  ne  reste 
qu’une  seule  impression,  faite  en  1480,  aveq 
Maufer, 

58.  i Johannes  m Gregoriis  , de  Forlivio , 

5g.  ( Gregomus  de  Gregoriis,  de  Forlivio. 
Ces  deux  frères  imprimèrent  enseùible,  depuis 
1480  jusqu’en  i5o3  , un  grand  nombre  d’où- 
vràgës.  Jean  fit  quelques  impressions  particu- 
lières 'avec  Jac.  Britanicus  , de  Bresse,  eii 
1 483  et  1484.  ) 

60.  Antonius  de  Strata  , de  Cremonâ , im- 
prima à Venise , depuis  1480  jusqifà  1489  : il 
eut  pour  correctèur  Vittorio  , de  Pise. 


(i3^)  Gallicus,  Francigena,  Francioso. 


f 192  j 

61.  Marcus  Cataisellus  Schalvicola  ; c'est 
ainsi  que  cet  artiste  se  trouve  désigné  daijs  la 
souscription  d’un  Legenda  SS.  y imprimée 
avec  Ant.  de  Strata  en  1480. 

62.  Lucas  5 Dominici  filius^  Venetus,  im- 
pi'ima  à Venise  , depuis  1480  jusqu  à i483* 

Antonio  de  Alexandria  , délia  Paglia^ 
Barholome  de  Fossombrono  5 de  la 
Marcha  5 . 

et 

Marchesiono  de  Savioni  y Milanese  , 
imprimèrent  en  société,  en  1481  y Guida  de 
Colonay  hist.  Troiana. 

66.  Nicouaus  Catalânus^  ou  de  Benedictis 
Catalanus , imprima , en  1 48 1 Justiniani  ins~ 
titutiones  ; il  quitta  Venise  et  alla  s'établira 
, Turin  y où  il  imprimait  encore  en  1 494* 

67.  Michael  Manzolini  , de  Parma,  dont 
nous  avons  Prisciani  opera  y i48i  : il  y im- 
primait encore  en  i483. 

68.  Manfredus  de  Monteferato  , ou 

dus  de  Sustï'ei^o  y de  Bonello,  imprima,  à Ve- 
nise, Æsopus,  1481  (i4^j  • mais  il  parait  avoir 


(i/j-o)  On  présume,  avec  quel (jue  fondement,  que 
cette  édition  est  de  Tan  1 49 1 . 

abandonne 
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abandonné  llmprînierie  jusqu  en  1491  , 
son  nom  reparaît  de  nouveau  dans  les  impres-' 
sions  de,  Venise,  où  ib  exerça  son  art  jusqu  en 
1498.  Oii  croit  que  cet  artiste  imprima  dans 
sa  patrie  en  1496. 

6g.  Jacobus  Bbitanicxjs  , de  Brixia,  imprima 
à Venise  5 en  société  avec  Ant.  de  Valentia  , 
A,  Spiera  quadragesimale  y 1481  : il  im^ 
prima  ensuite,  en  i483  et  1484 5 avec  Job.  de 
Forlivio  n.°  5g  j ; il  se  rendit  ensuite  à 
Brescia,  sa  patrie,  où  il  imprima  avec  son 
frère  Ange , jusqu  à la  fin  du  siècle. 

70.  Àntonius  de  Valentia,  dont  nous  n’a- 
vons qu  une  seule  impsession  , faite  en  1481 
en  société  avec  Jac.  Britanicus , qui  précède, 

7 1 . Baptista  i)E  Tobtis  , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions , faites  successivement  à 
Venise  ; depuis  1481  jusqu  à i5oo,  etc. 

72.  Maphæus  de  Pederbonis  , de  Salodio  5 
dont  le  nom  se  trouve  dans  quelques  impres- 
sions, faites  à Venise  par  Blavius  et  And.  Tor- 
resanus,  en  1481 , 82  et  83. 

■ «I 

73.  Johanxes  Herbert  ou  Herhort  y àe  Seb 
genstat.  Cet  artiste  imprimait  à Padoue  en 
1476  , 78  et  79;  mais  il  est  probable  quil 
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lonia  et  associés  , faites  en  i 48i , on  lit  i ty pis 
Joh>  fferborty  de  Selgenstat  : il  y imprimait 
encore  en  1484? 

- 'j4-  Laürentius  j[  Rubeus  } DE  Valentia  , 
dont  nous  avons  verrais  médicinal  1482  , 
in-foL 

75.  Johannes  de  Rheno,  dont  nous  avons 
Itucani  Pharsalioi ^ 1482,  in-4®. 

76.  Herman  Lichtenstein,  latine  hevilapis, 
de  Colqgne , quitta  Vicence  , où  il  avait  im- 
primé en  1475 , pour  venir  s^établir  à Venise, 
où  il  imprima  depuis  1482  jusqu  à i494»  Voyez 
ci-après,  art.  Vicence,  n.®  2,  - 

77.  JVIattheüs  de  Codega,  alias  Capsaca^ 
Parmensis , dont  nous  avons  plusieurs  impres- 
sions faites  à Venise,  depuis  1482  jusqu  a i495- 

78.  l ÂNTQNIXJS  PaPIENSIS, 


79.  ( Rernardinus  de  Moronis,  de  Leccho, 
imprimèrent , en  société , Justiniani  codex  , 
1,482 , qui  est  la  seule  impression  connue  de 
ces  artistes. 


et 
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80.  Gregômüs  I)almatiwüs  imprimaî^  ea 

1482  et  1483.  ! , i f 

81.  Andréas  de  Bqnetis  ,,  de  Papia , imprî^ 
mait  à Venise  en  1483,  84 , 85  et  86. 

82.  Peuegrinus  DEPAS^GÀLiBtJS,  Bônorà^nsiSj 

•dont  nous  avons  un  grand  nombre  d’impres- 
sions, faites  à Venise  depuis  i 483^  jôstjtf  à i 494* 
il  imprima  quelquefois  en  spciétd  Dio- 
nysius-de  Bertochi^.^  , ^ , 

83 . , 4 Johannes  m NOERDMNaEN  » 1 

HENRÏGUSlnç  HARnÈNt^i^ 
société  , A i Vçnispî , | : dQjGîrirmle  , 

1483,  in-4®.  ,:.'M 

. 85r  Johannes  Antonius  de  BtREtis^  dfe  Pa- 
pia  /'  imprimait  à Venise  en  1 483 ’ et  1 4^3  ^ 
quiEa  ensuite  pour  sretoürner  dai§^^  Bâ  j 

où  H imprimait  eriéore  ’ en  ' 

86.  Johannes  Persan  Daotome  imprimait  en 
i483. 

87.  Bernardinus'Stagnïno  , de  ïtîdint),  de 
Montferrato  , dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, faites  à Venise,  depuis  i483  jusque 
la  fin  du  XV.®  siècle. 
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88.  Johannes  DE  LEOBibl,  imprima  en  sbciété 

avec  Andréas  Catharebsis  ( ni°' 23  ^ en 

i483  : ils  avaient  déjà  imprimé  ensemble  àJBo- 
lôgiïé 5 lannée^ précédéritè . . , 

89.  Nicolâus  de  Contengo  , Ferrariensis  , 
imprima  en  société , en  483 , avec  P.  Manfer 
.(/T.  n;.®  57 De  Contepgo  imprimait  encore 

à Venise. en; r49i*  f-ûn-' 7 i:  :vv|h;v  ,rr,. 


‘ 90?  BIÊHnAbDINUS  bfe 

sis  5 imprimait  à Venise  e‘è^^i483  et  i 485'.  ' 

9 1 . Bernârdinus  " BÈNÀfciuS  oü  dè  ' ^nctUis  y 
Bergomensis,  dont  lïOus  avons  plusieurs  im- 
pressions faîtes  à Venise 5 -depuis  lati  p^4^4 
.qù’enViSoOK  ^en'1491  j'  il  ibipr^^  société 

avec  M.  Capsaca  [V»  n.°  77J. 

• f:  -19^'^  PaAN^efecus  de  G®r ardengis  ’ i dé  Nbvis , 
;Papiensis>  impripaa.premièrémenti  dans-isa  pa- 
trie:  en  1480,,  82  , e te iUdlr passa  ensuite  à Ve- 
nise, où  il  ijnprimâf  en  5 

suite  il  retourna  de  nouveau  dans  sa  patrie, 
:OÙ  il  imprimait  encore  en  498.  - ' • • 

93.  Andréas  Corvus  Burciensis,  de  Corona. 

ci-devant  , n.*^  29.:  , - 

94.  ( MAEtiNUS  Bürcîensis  , dé  Czeidino  , 

■ ■ ‘ ■ -ét  *'  ' ï 


: 


95.  i CoNRADus  Staghel,  de  Blàbeurn,  inl-- 


i'm) 

primëreM  en  ^âàciëtey  à Venise , 'Brè\>îanuifi 
Olomucence^  i484- 

- * dont  nous  avona 

Esculani  qücèstiÔhes  în  Phjs^  Arîsiot,  , 

in-foL  > 

■ ! l^y/DioNisius  ;Be^  ou  de  Bertocliis  y: 

Bonoiiiensis  5 ddnt‘  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions; y.  depuis  1 484^  à 1.493^  *y/I  ™prima 
.quelq^uefpis , ayecyPeregrinus  ; ; de  ^ Ffasqualibus. 
Cet  artiste  a imprimé , à Viqeu.c^e , à Tréviao  y 
a Bologne  , à Peggio^et,  à ^MÇpi^ène.  Voyez  dr 
après , art  Vicence  , 11.  ^ 

- .v'ii \v  1 ' ■ ' ■'  'ijJ  • C.î  . .)  .:Vi  - * ' 

.cqS.  Petrus  ÇïVEptpNENsis,,,,di^^^  jfferqnen-~ 

sis  y iijnpriipait  à^Vepii^se  en  1 484, '86,  90  et  92*0 

•.'V  û ]j  .L' . 1 ^ ’,i  'dj  It  ^ 

^ 99,  And]^as^Pe,^Soz^  pu  Zpÿçjtà,  Parniqnf- 

sis^  imprimait  à Venise  en  1484  et  85.;  . : ^ 

. .ÀIsQP*  BjÇRNARPINU^i  NpVARA  ;«Oll.  de 

Noeqm.^  dont,  ppus  ayons  plusipuTS  ûmpres- 
sipnaÿ  depuis  i,484rà*  i49^  r il  inaprima  aussi 
en  société  avec  Celerius  de  Lucre. 


I O I . Andréas  de  Calabriis  , Papiensis , im-- 
primait  en  i485,  86,  88,  89  et  92. 


ï 02 . Antonitjs  de  Bactibovis  , Alexaridrinus 


dont  nous  avon§, quelques, imgEe^ipns  do  1 4^? 

et  1493.  ■.  .,'.4.. 

ïo3.  Hannibaï.  Foxiv^i  Ou^  Fo^ius , Parmen- 

^ ^ ^ ' * ■'  ■;  s ' ' i.  ci*!  • •'  V/  ■ • > 4 . 

sis  5 imprimait  en  1 485. ^>3,6  et  87  . 

104.  Antonellus  de  Barnasconibus  5 Médiô- 
lanensisj  dont  nous  n'ayons^quüne^i 
faite  à Venise , avec  Guil.  de  Çeretp j^en  i ; * ^ 


fl  O 


i p5.  GtriEiii^tJS  ’ Ge^  de  Tridido  dë 
Monteferrato , diêtus  Âiiima^mea\ 
avec  lé  ‘pféeédén^'en;i435  ëiisuite 

tout  seul,  “jùsqüVn  1499^^'  ^ 

loS^.®  Simon  de  Gabis,  diçtus  Be^ilctguay 
Pàpîerisîs  jjriip rimait  à V ènise  en  1 435>  5 i 487  : 
3 passa  ensuite  à Vicericé  ^ oi&i  il  imprima  en 
1487— go  , ensuite  il  revint^ de  nouveau  à Ve- 
mise  5 où‘  îFîmptimà  plüsieürs  ot^  de 

492  à 


. 106;  GMORniüS  ARRiVABSîmS  4U  Affe 
niSy  dit  MantuanuS,  dont  nous  avons 

•plusieurs  impressions  5 depuis  i485  à i4g3. 

107.  Franciscus  de  Madiis  imprimait  en 
1 485  et  86. 

I O I . Gabriel  Grassus  ou  Grassis , Papien- 
sîs,  imprima  à Venise  en  i485  et  86  ; il  passa 
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ensnite  â Pavîej  sa  patriey  il  imprimait  eû- 
core  en  i490* 

109.  Paganiots  DE  Paganinis  ^ Brixianus , 
dont  nous  avons  uii  très-grand  nombre  d’im- 
pressions  depuis  1 485  jusqu  en  i5oo. 

Il  O.  Bonetus  Logateldus  ^ presbyter  Ber- 
goraensis^  imprima  à Venise > depuis  Tan  i486 
jusqu  à la  fin  du  XV.®  siècle  : il  a imprimé  quel- 
quefois pour  Octavianus  Scotus,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant. 

111.  Bartholomæus  de  Zams,  de  Portesio, 
dont  nous  avons  un  grand  nombre  d’impres- 
sions faites  à Venise  5 depuis  i486  jusqu  à la 
fijtt  du  siède  : U.  a travaillé  aussi  pour  Octavia- 
nus Scotus, 

1 12,  Johannes  Bdbeus  , Italice  Rossi  y Ver- . 
eellensisj  imprimait  à Venise  depuis  fan  i486 
jusqu’en  i5oo.  Cet  artiste  avait  imprimé  déjà 
à Trévisej  en  1480.  f^ojez  cet  article. 

I t3  . IMicolaus  Bactibovis  , Alexandrinus  y 
probablement  frère  d’Antonius  n.°  102), 
se  trouve  désigné  dans  une  impression  de  fan 
i486. 

1 1 4-  Alexander  ex  CHjmDACE  5 urbe  Cretæ  : 


( 200  j 

nous  avons  5 de  cet  diYXislQ  ^ Psalterium  grçecèy 

14865  in--4°*  . 

115.  Laonicus  CretensiSj  dont  nous  avons 
Homeri  Batrachom^  14865  in-4''« 

1 1 6.  Andreàs  DE  Stanchis  impriiiiait  en  1 486^ 

1 1 7 . Johannes  Hamman  de  Landoja  5 dit 
Hertzog  ^ imprima  5 à Venise  5 en  société  avec 
Joh.  Emerich5  en  1487  il  imprima  ensuite 
seul  plusieurs  ouvrages  , jusqu  en  1498. 

Ï18.  Johannes  Emerich  de  Spira  imprimait 
avec  le  précédent  en  1487  : il  imprimait  encore 
à Venise  en  14985  et  meme  i5oo. 

1 19.  Jacobus  de  Gatthara,  dont  nous  avons 
Mamotrectus  y 14875  in-4''* 

120.  Hieronimus  de  Sanctis  5 dont  nous 
avons  Fior  di  virtu^  14875  in  4-°  • il  impri- 
mait en  1488  avec  Santriter. 

1 2 1 . Johannes  Antonius  de  Birretis  impri- 
mait en  société  avec  Franciscus  Gyrardengis , 
en  1488. 

122.  Chistophorus  de  Pensa  ou  de  Pensis, 
de  Mondello , dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, depuis  1488  jusqu’à  Tau  i5oo. 

12‘S, 
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laS.  Theodorus  de  Ragazonibus  , dè 
dictus  Bresanus,  a imprinié  à Veni^p^  depuis 
1488  jusqu  à i5oo. 

124.  BERNARDiOTs  bE  Ggris  , de  Cremoua,  a 
imprimé  à.  Venise  ^ depuis  1 488  jusqu’à  i49^  • 
il  imprima  quelquefois  en  société  avec  Simon 
de  Lucre. 

125.  Simon  de  Luere,  Papiensis , imprima 
plusieurs  ouvrages,  depuis  1489  jusqu’à  i5oo: 
on  vient  de  voir  qu’il  imprimait  quelquefois  en 
société  avec  Bernard  de  Coris , qui  précède. 

126.  Johannes  Baptista  de  Sessa,  Mediola- 
nensis  ^ dont  nous  avons  plusieurs  impressions 
faites  à Venise,  depuis  1489  jusqu’à  i5oo. 

127*  Lucas  Antoniüs  Junta,  ou  Giuntay 
tige  des  célèbres  imprimeurs  de  ce  nom,  im-  ^ 
primait  en  1489—1500. 

128.  Johannes  Ragazô,  de  Monte  ferra  to , a 
imprimé  à Venise,  en  91  et  92,  aux 

frais  de  Lucantonio  Giunta,  qui  précède,  tige 
des  fameux  imprimeurs  de  ce  nom , qui  ont 
exerce  fimprimerie  avec  distinction  à Floren- 
ce, Rome,  Venise,  Lyon  , etc.,  etc.  Regazo 
imprima  encore  en  société  avec  Johannes  Ma- 
rie, en  1494*, 
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i2g.  Jô'HANNEfs  DE  Paganinis  , Brixieh&is 5 im- 
primait toi  490— 1492 

130.  Philippus  Pinzi  on  Pmcîus  de  Caneto, 
Mantuanus'j  a imprimé  depuis  1490  à i5oo  : 
cet  artiste  eut  pour  correcteur  Bened.  Brugnoli. 

131.  Lazarus  de  isoARDis,  de  Sivilano,  im- 
primait à Venise  en  1490— i5oo. 

132.  ângelus  et  Jacobus,  fratres  de  Britan- 
nlcis,  imprimaient  en  1491» 

133.  Alexander  de  Paganinis  imprimait  en 

491* 

i34-  Maximus  de  Bütricis  , Papiensîs , im- 
primait en  1491  et  92. 

135.  Bernardines  Heràsmiüs  j Novocomen- 
sis,  imprimait  en  1491* 

136.  Simon  DE  Gara  imprimait  en  1491* 

137.  Johannes  Rigarius  5 de  Monteferrato , 
imprimait  aussi  en  1491* 

138.  Gabriel  Brixiensis,  dont  nous  avons 
des  impressions  faites  en  1491  > 92  et  g3. 

139.  Christophorus  de  Quaietis  j Antignano, 
Cremonensis 5 imprimait  en  1491— 1494* 


( ) 

i4o./Pe'ï:rus  Johannes  de  Qiiarengis  , de  Pa- 
lazolo  , Bergamensis  5 dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressions,  depuis  i49^  jusqu  à i5oo: 
il  se  nomme  souvent  Petrus  Bergotuensis , tout 

seul.  . ; ; ^ . - - ' ■ 

i4ri  Johannes  Roscius  , 'Gallus,  imprimait 
à Venise  en  1492.  - ^ ' 

142.  Johannes  de  Cereto^  de  Tridino  , alias 

dont  nous  avons  des  itapressions 
depuis  1492  jÏÏsqaâ'  iSbO. 

143.  TÔmas  DE  Piasis  ou  Püsius y peut-iêtre 
frère  de  Pierre  , dont  nous  avons  parlé  ci-de- 
yant  , imprimait  en  1492^-1 494* 

i44*  Venetus,  deRagozoni- 

bus,  imprimait  en  1492. 

1 45.  Aluuisius  de  ÇoNTRATA , SauGtæ  Luciæy 
Venetus  , imprimait  en  1492. 

146.  Sebastianus  de  Verlongo  , de  pane  et 
vino,  de  Monteferrato  , imprimait  en  1492. 

147.  Tomas  de  Piasis  imprimait  en  1492. 

148.  Hieronymus  de  Paganinis,  Brixiensisj 
imprimait  en  1492 , g3  et  94. 


20> 
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i49-:  Martinus  de  Rôvàdô,  de  Lazaronibus, 
imprimait  en  1492  ét  gS.  * 

• 1 5o%  Johannes  Maria  im  Hocimiano  , de  Moû^ 
teferrato,  imprimait  en  i493  et  94. 

151.  Gabriel  Physicus  , dont  il  ner  reste 

quune  impression,  de  i493.  r ^ 

152.  Jacobu.s  Raoâzonibus  , de  Asula, 
peut-être  frère  de  TWodpi’e  , dopt  il  est  fait 
mention  ci-devant, Jpip rimait  en  i493  etg4. 

153.  Damianus  pE  Mediolano  , imprimait  en 
..^93,  et‘94v,  . 

i54*  ViNCENTiiJS  BèîIàlius  , peüt-êtré  frère 
de  Bernardinus , dont  il  a e^  fait  mention  ci- 
devant,  imprimait  en  i493. 

155.  Johannes  x^loysius  de  Varisio  , Medio- 
lanensis,  imprimait  en  i4g3  j 98  et  99. 

156.  Johannes  de  Codeca,  de  Parma,  im- 
primait en  1 493* 

157.  Manfredus  DI  Borsello,  imprimait  en 
1493. 

158.  Hieronymus  de  Durantis  imprimait  à 
Venise  en  i493  et  94. 
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ï5q.  Gerardus  Barrevelt  imprimait  en 
1494. 

160.  Fredericus  d’Egmont  imprimait  en 

i494-  ^ 

161.  Johannes  Antonius  de  Lignano  , Me- 
diolanensis  5 imprimait  en  i494* 

162.  Manfredus  de  Bonellis  imprimait  en 

^494- 

163.  Ç Perrinus  Lathomi  , de  Lotharingiis  , 

. 164.  VBqnifacius  Johannes  ;/ 

i et  ; 

i65.  V Johannes  de  Villaveteri  5 imprimè- 
rent en  société,  à Venise , en  i494*  Perrinus 
avait  déjà  imprimé  auparavant  à Lyon  , en 
France,  en  i479»  * ' 

ï66.  Franciscus  Lapicida  imprimait  en  i494* 

167.  Aldus  Manutius  , Romaniis  , impri- 
meur savant,  et  célèbre  dans  Thistoire  typogra- 
phique, imprima  plusieurs  ouvrages  à Venise, 
depuis  Tan  1494  j^^isqu  en  i5oo.  Cet  artiste  fut 
le  restaurateur  des  caractères  grecs  ; tous  les 
ouvrages  des  AA.  Grecs , imprimés  par  ce  sa- 
vant imprimeur , sont  très-recherchés  des  gens 
de  lettres,  et  passent  pour  très-çorrects.  , ^ 
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î68.  Bernar^>itos  Venetüs  , de  Vitalibus, 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  ^ 
Venise  J depuis  i494  jusqu  en  i5oo. 

i6g.  / Seras TiAJVus  Maniliüs  ^ Romanus  , 
l'jo,  J Stephânus  Dinali 
i et 

1 7 1 . ^ Bernardinus  Dinali  , frères  ^ impri- 
mèrent en  société  5 en  i494î  Epistole  morali 

Seneca  ^ in-fol. , 

172.  Benedictus Fontana  imprimait  en  1 49^, 

96  ^ 97  > 98  et  99. 

173.  Johannes  Laurentius  j de  Bergomo  , 
imprimait  en 

174.  Jacobtjs  Pentius , de  LeucOj  a imprimé 
depuis  1495  jusqu  à i499* 

175.  ( Antonius  M0RETUS5  Brixiensis, 

V 

• 176.  ( Hieronymus  Alexandrinus  imprimè- 

rent en  société  en  i495. 

. 177.  Hieronymus  Blondus  imprimait  en  i495. 

178.  Bernardines  de  Renatis  , Vercellensis , 
imprimait  en  i495. 

1 7g.  Otinus  Papiensis  gu  Otînus  délia  Lu- 
nuy  dont  nous  avons  plusieurs  impressions  j 
depuis  i496jusqua  i5oo. 


( 207  ) 

i8o.  Antonïtis,'  Bérgomensis  y imprimait  ea 

i497--’ 

i8t.  ANTOmus  DE  Guzago,  Brixiensis,  im- 
primait en  1497  et  98. 

182/ pETRüs  Licïrt’ENSTEiN  5 peut-être  frère 
de  Herman  , dont  il  a été  fait  mention  ci-de- 
vant, imprimait  en  1497—1499* 

183.  Antoniüs  de  Zanchis  , Bergomensis, 
imprimait  en  1498. 

184.  Petrus,  Bergomensis,  imprimait  en  1498. 

185.  Nicolaus  de  Benedictis  imprimait  en 
1498. 

186.  C Bernardinus  , Venetus  , 

< et 

187  . I Mathæus,  Venetus,  imprimèrent  en 
société  en  1498. 

Bartholobiæus  5 Justinopolitanus , 
Gabriel  Bracius  , Brisighella , 
Johannes  Bissoli 
et 

Benedictus  Mangi,  Carpensis,  im- 
primèrent en  société  en  1498  et  i5oo. 

ï 92 . Jacobinus  Suigus  , Sangermanus  5 ou  de- 
Sancto  Germano^  parait  avoir  été  un  artiste 
ambulant  et  capricieux  : en  i485  il  commença 


188. 

189. 

190. 

19Ï. 
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d’imprimer  dans  la  ville  de  Vercellis  ; en  i 486 
il  imprima  à Civasso  ; de  là  il  passa  à Turin  ^ 
où  il  imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
depuis  1487  jusqu’à  i494  7 ^ quitta  cette  ville 
pour  aller  à Lyon,  où  il  imprîmait  en  1496 
et  i4q7  7 et  finalement  il  passa  à Venise  en 

i49»- 

193.  Nicolaus  Blastus  , Cretensis,  impri- 
mait en  i499» 

ig4.  ( Alovisius  de  Rubeis 
< et 

igS.  ( Franciscus  de  Rubeis  , probable- 
ment frères,  imprimèrent  en  société  en  i499« 

ig6.  f Albertinus 
} et 

197.  ( JoH.  Rubeus,  Vercellensis , frères, 
imprimaient  en  i499* 

198.  Ç Franciscus  Lücensis,  cantor  eccle- 
j siæ  Sancti  Mart.  , 

j et 

19g.  ( Antomus  Francisci,  ou  de  Consor- 
îibus  , Yenetus  , imprimèrent  en  société  en 

i499- 

200.  Benedictüs  de  Beidonis  imprimait  en 

ï499' 
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201.  Zacharias  Calliergus  imprimait  à Ve^ 
îiise  en  i4Q9  • ü passa  ensuite  à Rome , où  il 
imprimait  au  commencement  du  XVL®  siècle. 


Art.  IX.  MILAN. 

1469. 

Un  savant  illustre  (141)5  prévenu  en  faveur 
de  sa  patrie , dont  lamour  a tant  d attraits , a 
voulu  nous  persuader  que  la  prétendue  édi- 
tion de  YHistoriæ  Augustœ  scriptores , Me* 
diolaniy  i465,  citée  parSaumaise,  dans  les 
notes  de  cette  même  collection , imprimée  à 
Paris  en  1620,  existe  en  réalité,  et  qu'elle  a 
été  imprimée  à Milan  en  i465  : il ‘prétend  en 
outre  que  cette  édition  a été  exécutée  en  cette 
ville  par  Sweynheym  et  Pannartz , avant  que 
ces  célèbres  artistes  se  fussent  établis  dans  le 
monastère  de  Subbiaco  ; chimère  formée  par 
la  prévention  de  Saxius,  d'après  la  citation  de 
Saumaise  : ce  qu  il  y a de  plus  certain , c'est 
que  le  savant  Saumaise , s'étant  servi  de  l'im- 
pression faite  à Milan  par  Philippe  de  La- 
vagna,  en  147^5  a mis  dans  sa  citation,  par 


(i4x)  Johan.  Ant.  Saxius,  Prolegom.  ad  hist*  Hier, 
tjp.  Mediolan.^  pag,  88  et 
Tome  T 


/ 
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erreur,  si  ce  n est  plutôt  une  faute  typographi- 
que , i465,  au  Heu  de  75  : cela  est  d’autant 
plus  probable  que  les  variantes  qu  il  en  a ti- 
rées , se  trouvent  toutes  dans  ladite  édition  de 
1475,  qui  est  la  première  de  cette  collection; 

Quoi  qu  il  en  soit , le  premier  livre  connu , 
imprimé  avec  date  dans  la  ville  de  Milan , est 
le  Miracoli  de  la  gloriosa  V,  Maria,  PhiL 
de  Las>agna  y i4^9j  in-4®«  Laissant  donc  de 
côté  la  prétendue  édition  de  YHistoria  Aug, 
scriptores  y de  i465,  ainsi  que  quelques  au- 
tres non  moins  chimériques , rapportées  par 
Saxius  [il\2)j  sur  le  témoignage  de  Beughem, 
Incunabula  tjpographiœ , ouvrage  rempli  de 
fautes  très-grossières  : nous  assignerons  fépo- 
que  de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  la 
ville  de  Milan,  à l’an  1469.  Passons  mainte- 
nant à la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville 
pendant  le  XV.®  siècle. 


Imprimeurs  à Milan  dans  le  XV, ^ siècle, 

I.  Philippüs  de  Lavagna,  ou  de  havagnia^ 
est  sans  contredit  le  premier  qui  a établi  l’im- 
primerie à Milan , comm  e il  conste  par  la  sous- 


(ï/p)  Catalogus  librpr.  Mediolani  editorum  seculo  XV. 
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cription  du  Traité  de  médecine  d’Avicenne  | 
imprimé  par  cet  artiste  en  i473,  conçue  en 
ces  termes  : « Mediolani  die  XII  Februarii 
« 1473  per  Magistrum  Filippum  de  Lavagnia 
(f  huius  artis  stampandi  in  hac  urbe  primum 
« latorem  atque  inuentorem.  » 

Malgré  ce  témoignage  5 quelques  bibliogra- 
phes, appuyés  sur  une  prétendue  édition  de 
Térence,  de  ont  voulu  faire  passer  Ant. 

Zarot , de  Parme , pour  le  premier  auteur  de 
l’établissement  de  Imprimerie  à Milan;  mais 
la  découverte  d’une  impression  , avec  date , 
faite  par  Philippe  de  Lavagna,  en  i4^9  (i43)î 
a décidé  la  question  en  faveur  de  cet  artiste, 
qui  doit  être  regardé  comme  le  fondateur  de 
l’imprimerie  dans  la  ville  de  Milan , primum 
latorem,  atque  im^entorem  , suivant  ses  pro- 
pres expressions , insérées  dans  la  souscriptiori 
d’un  de  ses  ouvrages. 

Nous  avons  de  Lavagna  un  grand  nombre 
de  belles  impressions , faites  à Milan  jusqu’en 
ï 489  : son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à cette  époque. 


(i43)  Mîraculi  de  la  gloriosa  V.  Maria^  Philippo  da» 

Lamina,  MCCCCLXFIIIIy 
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2.  Antonius  Zarotüs  ou  de  Zarotîs  y Par^ 
mensis,  établit  son  imprimerie  àMilan^  vers  Tan 
1471  ( 1 44J  ? du  moins  nous  avons  Festus  y et 
Pomponius  Mêla  y imprimés  cette  année  à Mi- 
lan, avec  des  caractères  employés  dans  la  suite 
par  cet  artiste  : son  nom  ne  se  trouve,  pour  la 
première  fois  , que  dans  les  impressions  de 
1473.  Au  reste,  Zarot  doit  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  imprimeur  de  la  ville  de  Milan  ; 
le  nombre  de  ses  impressions,  depuis  i47t 
jusqu’en  1497?  très  - considérable , et  en 
général  elles  sont  très-bien  exécutées. 

3.  Christophorus  Waldarfer,  Ratisponen- 
sis.  Nous  avons  vu  ci-devant,  art.  Venise,  que 
cet  artiste  y imprimait  en  1470  et  1471  • ü 
vint  s’établir  ensuite  à Milan , où  il  à exercé 
l’imprimerie  depuis  i474  jusqu’en  1488,  que 
son  nom  se  trouve  pour  la  dernière  fois  dans 
les  impressions  de  cette  ville. 

4.  Johannes  Bonus,  dont  on  a les  Confes- 


(i44)  L édition  de  Térence,  imprimée  par  Zarot  en 
1470,  dont  Maittaire  fait  mention  dans  ses  Annal,  tjp., 
est  apocryphe  : c’est  l’édition  de  i4Bi  , dont  Maittaire 
a vu  un  exemplaire,  dans  lequel,  selon  toutes  les  ap- 
parences , un  brocanteur  avait  gratté  et  falsifié  les  deux 
derniers  chiffres-,  car  cet  exemplaire  avait  des  signatu- 
res, et  Zarot  n’en  a pas  fait  usage  avant  l’an 


sîons  de  S.  Aug. , imprimées  à Milan  en 
où  il  est  dit  : 

« Theutonicis  delatus  enim  bonus  ære  Johannes, 

« Hoc  Mediolani  fertile  pressit  opus.  » 

On  croit  que  ce  Joh.  Bonus  est  le  meme 
qui,  en  i474?  avoit  déjà  imprimé,  à Savone, 
Boetius  de  consolaiione  philos ophice.  Voyez 
ci-après , art.  Savone. 

5.  Dionisius  Paravisinus  , ou  de  Paravisinoÿ 
est  le  premier  artiste  qui  a imprimé  en  grec. 
Avant  de  venir  à Milan  , où  il  imprima  haS’- 
caris  gram,  græca^  en  1476^  d avait  déjà  im- 
primé à Comi,  en  i474‘  Voyez  ci-après,  Comi.* 

6.  Dominicus  PE  Vespolate  imprimait  à Mi- 
lan en  1476  et  1478. 

7.  Jacobus  de  Mârliano  , dont  nous  avons 

des  impressions  de  1477  ^478- 

8.  ( Benignus 


9.  ( Johannes  Ant.  de  Honate,  frères,  im- 
primèrent, en  société,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages , depuis  1477  jusqu'en  1482  ; Benigne 
étant  probablement  décédé  , J.  Antoine , son 
frère  , continua  d’imprimer  jusqu'en  1489  , 
qu’il  quitta  Milan,  pour  aller  s'établir  à Pavie, 


et 
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où  il  imprimait  encore  en  1 493.  Ployez  cU 
après,  art.  Pavie. 

10.  f LtJDOVICÜS 
< et 

11.  I Albertus  , Pedemontani , dont  nous 

diVons  La  comedia  di  Dante  y 1478.  * 

12.  ( Leonhardus  Pachel  , Ingolstadiensis  ^ 

4 et 

13.  ( Ulricxjs  Scinzenzèller  5 Allemands , 
se  sont  rendus  célèbres  dans  Thistoire  typo- 
graphique par  le  grand  nombre  de  leurs  inï- 
pressîons  : ils  ont  travaillé  en  société  depuis 
de  commencement  de  leur  établissement  à Mi- 
lan, jusqu  en  i493.  Ces  artistes  ont  imprimé 
aussi , en  leur  particulier , plusieurs  ouvrages , 
depuis  l’année  1480  jusqiva  la  fin  dé  Tan  i5oo. 

14.  JoHANjNES  Lion  ANUS  ou  de  Legnano  y de 
Milan  , a imprimé  dans  cette  ville  , depuis  l’an 
1480  à 1499. 

15.  Paulus  DE  SüARDis  imprimait  en  1480. 

16.  Simon  Magninus  imprimait  en  1480. 

17.  Petrus  Cornerus,  onde  Cornerîo y de 
Milan,  imprimait  en  1480  et  1481. 

18.  Jacobus  UE  Sto.  Nazario,  de  Ripa^  dont 


( J 


nous  avons  des  impressions  faites  à Milan  j de^ 
puis  1489  à 1496. 


19.  Philippus  Cassanus  ou  de  Cassano^  de 
Montegatiis,  dont  il  y a un  grand  no^nbre 
d’impressions  , depuis  1490  à i497« 

20.  Bernardinus  de  Castillione  imprima 
en  société  avec  Jac.  de  Ripa  en  1490  ; en  1491? 
avec  Philip,  de  Cassano,  qui  précède , et  en 
1493  5 avec  Jac.  de  Arixio,  qui  suit. 

21.  Jacobus  de  Arixio  ou  de  Arixi^  dont  il 
ne  nous  reste  qu’une  seule  impression,  faite 


en  société  avec  Bernardinus  de  Castillione,  en 

1493. 

Henricus  Germânüs 


Sebastiaintus  de  Pontremulo,  dont  il 


ne  nous  reste  que  Ylsocrates  grœcè  ^ i493j 
in-fol. 

24.  Alexander  de  Pilizonis  imprima,  en  so- 
ciété avec  Philip,  de  Cassano,  De  Anteckristo 
auctoritates  SS.  DD.  ^ 1496» 

25.  Guillelmus  Signerre  ou  le  Signerre^ 
Français,  natif  de  lïlheimsj  imprimait  à Milan 
en  1496,  97  et  98. 


et 
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26.  J.  Jacobus  Bellojnus,  dont  il  y a une 
impression  de  i497« 

27.  Ç Johannes  Petrüs  Casoratüs  , près- 

3 byter, 

I et 

28.  \ Bernardines  Pizonus,  dont  il  nous 
reste  une  impression,  de  1498. 

29.  PoLLONius  DE  Mellicariis  imprima  à Mi- 
lan en  1498. 

30.  Alexander  Minutianus  , de  Sancto  Se- 
vero , in  Appulia , savant  distingué , après  avoir 
travaillé  long-temps  à la  correction  de  plusieurs 
éditions , dont  il  fit  imprimer  la  plus  grande 
partie  à ses  frais , exerça  lui-méme  fimprimerie 
en  14985  99  5 etc.,  etc. 

3 1 . Ambrosius  le  Caponano  , ou  Caponago, 
imprimait,  en  1499?  chez  Alexandre  Minutiano. 


,! 


Carpenses  , 


32 . Ç Demetrius  Chalcondilas  , 

33.  J Johannes  Bissolus 

i et 

34*  V Benedictus  Manoius 
dont  nous  avons  Suidœ  leæicon  grœcum , 
1499. 

35.  Petrüs  Martyr  Montegatius,  ou  deMon^ 
tegatiis  f imprimait  à Milan  en  i499» 


36. 
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36.  JoHAîÇNES  Angélus  Scinzenzeler  , proba- 
blement fils  du  célébré  Ulrib,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  n.°  i3,  imprimait  à Milan  en 
i5oo.  > 

Il  y ’eiit  à Milan  , dans  le  XV.®  siècle,  un 
grand  nombre  de  personnes  savantes,  qui  non- 
seulement  corrigeaient  les  éditions,  mais  qui 
les  faisaient  meme  imprimer  à leurs  frais.  Noos 
avons,  par  exemple  , un  grand  nombre  d’im- 
pressions, faites  par  Waldarfer  et  par  Lava- 
gna,  depuis  1475  jusqu'en  1481,  qui  portent 
dans,  la  : souscription  : impensis  Pétri  Anto- 
niicleBurgOy  de  Castelliono  y ce  qui  a donné 
lieu  a le  compter  parmi  les  imprimeurs  de  cette 
ville  ; de  Honate,  Pacbel  et  Scinzenzeller  ont  im- 
primé quelquefois,  impensis  Pétri  Antonii  de 
Castelliono  Amhrosii  de  Cajmis;  md!i^  tou- 
tes ces  personnes  , qui  se  chargeaient  en  même- 
temps  de  la  correction , ne  doivent  pas  être 
comptés  parmi  les  imprimeurs.  Voici  ceux 
qu  on  trouve  encore  dans  les  impressions  de 
Milan  : Ambrosius  Archintus  ; Bonus  Accur- 
sius,  Pisanus  ; J.  Ant.  Ghilius  ; Caspar  Lam- 
pugnani , presbyter  ; Joh.  Pétri  Novariensis  ; 
Aloysius  de  Segationibus  ; J.  iint.  Corvinus , 
de  Arrêtio  ; Gab.  Conagus  ; And.  Lelius  et 
Franc.  Tantius;  And.  de  Bossiis  5 Paulus  Te- 
gius  ; Joh.  Pet,  dç  Lpmatio  ; Bernardinus  de 

Tome  /.  ^8 
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S€Îiarliono  ; Wilh.  di  Rolandi  ; Joh.  Bapt,  de 
Caballis  ; Joh.  de  Âbbatibus  ; Hieronymus  de^ 
Asula  J etc. , etc. 


Aîit.  X.  NURENBERG. 
1470. 

Nous  avons  des  impressions  faites  à Nuren- 
berg^  avec  îa  date  de  1 4? qui  constatent  Té- 
poque  de  rétablissement  de  rimprimerie  dans 
cette  ville,  mais  elles  se  trouvent  destituées  du 
nom  de  rimprimeur  : cette  circonstance  a fait 
naître  des  doutes,  parmi  les  bibliographes,  sur 
le  premier  artiste  qui  a exercé  fart  d’imprimer, 
à Nurenberg.  Les  uns  prétendent  attribuer  cet 
honneur  à Frideric  Creussner  ; d’autres , à Jean 
Sensenschmidt  : il  y en  a qui  veulent  que  ce 
soit  Henri  Rumel,  le  premier  qui  ait  établi 
l’imprimerie  dans  cette  ville.  Nous  croyons  ce- 
pendant que  c’est  à Jean  Sensenschmidt  qu’il 
faut  attribuer  la  gloire  d’y  avoir  introduit  la 
typographie  , comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante. 


Imprimeurs  à Nurenberg  dans  le  XV. ^ siècle. 

I . Johannes  Sensenschmidt  , citoyen  de  Nu- 
renberg, mais  natif  d’Égra,  en  Bohême,  porta 
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le  premier  l’imprimerie  dans  cette  Vûle \ en 
1470.  Du  moins,  il  est  très-certain  que  le  Co- 
mestorium  vitiorum  Franc,  de  Retza  ( 1 45  ), 
portant  cette  date,  est  imprimé  avec  les  ca- 
ractères employés  par  Sensensclimidt  dans  ses 
impressions.  Nous  avons  en  outre  Joh.  Ger- 
son  super  canticUj  etc.  ; Nurenhergœ y 1470? 
in-fol , imprimé  avec  les  memes  caractères.  Au 
reste , ceux  qui  prétendent  attribuer  à Frideric 
Creussner  l’honneur  d’avoir  introduit  l’impri- 
merie à Nurenberg  , ne  sont  fondés  que  sur 
des  impressions  sans  date,  qui  ne  prouvent 
rien. 

Le  nom  de  J.  Sensenschmidt  se  trouve,  pour 
la  première  fois , dans  la  Margarita  poetica 
de  Ejb^  • il  imprima  avec  Henri  Keffer, 


(i45)  Dans  un  exemplaire  de  ce  Comestarîum  vitio- 
rum,  appartenant  à luniversité  d’Altdorf^  on  lit  une  note 
manuscrite  ^ conçue  en  ces  termes  : « Hune  librum  pro- 
« pinavit  ndbis  Henricus  Rumel  cum  suis  impressori- 
<c  bus  eo  quod  plures  b’bros  ex  liberaria  nostra  eis 
« accomodaverimus  ».  On  prétend  prouver,  d’après  cette 
note,  que  Rumel  fut  le  premier  imprimeur  de  Nuren- 
berg -,  mais , outre  que  le  nom  de  Henri  Piumel  ne  se 
ij  trouve  dans  aucune  impression  connue,  la  susdite  note 

I ne  prouve  autre  chose,  si  ce  n’est  que  ledit  Rumel  a 

j été  le  correcteur  ou  l’éditeur  de  l’ouvrage  en  question,^ 
'i  imprimé  peut-être  à ses  frais. 


50. 
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en  1473  5 il  continoa  ensuite  d’intprimerj  de- 
puis 1474  ^ 1478?  en  société  avec  Andres* Fris- 
lier  fi46j.  Sensenschmidt  quitta  quelque  teriïps 
après  la  ville  de  Nurenlierg^  et  alla  ^'établir  à 
Bamberg,  où  il  imprima  plusieurs  litres  litur- 
giques y depuis  1481  jusqu  en  1490  • il  parait 
qu’il  a été  un  temps  à Ratisbonne,  appelé  par 
l’évéque  du  lieu.  V^ojez  ci-devant,  art.  Bam- 
berg. 

2 . Frideric  Creussner  , de  NurenKer^a , fut 
un  des  premiers  inrprimeurs  de  cette  iville  : 
ceux  qui  ont  voulu  attribuer  a cet  artiste  l’bon- 
neur  d’avoir  introduit  l’imprimerie  à Nuren- 
berg  y ne  sont) pas  iforidés.  Le  nom  de  Creüss- 
ner  parait,  pour  là  première  fois,  dans  un  opus- 
cule allemand , intitulé  : Oh  eineny  mànn  sey 
zu  nemen  ein  eliches  weib  oder  nichty  i47^5 
in-4®.  xAu  Teste  , nous™ avons  tin  très -grand 
nombre  d’impressions  faites  par  cet  artiste,  de- 
puis 1472  à 1493  • son  nom  ne  se  trouve  plus 
après  cette  époque  dans  aucune  impression. 

3.  Henri  Reffer,  de  Mayence,  imprima  en 


(146)  Frisner  passa  à Leipsic  eü  i479>  pour  y oc- 
cuper une  chaire  de  théologie^  c'est  là  la  raison  peut- 
être  , qui  engagea  Sensenschmidt  à quitter  Nurenberg 
pour  aller  à Bamberg, 
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société  avec  Sensénschmidt/en  1478  : son  nom 
ne  se  trouve  plus  après  cette  époque  dans  au- 
cune impression.  Dans  les  pièces  du  procès 
éntre  J.  Fust  et  J.  Gutenberg,  il  est  fait  men- 
tion du  nommé  Henri  Reffer  , ouvrier  impri- 
meur de  J.  Gutenberg  , qui  est  probablement 
le  meme  dont  il  s’agit  ici.  Voyez  /.  Z>.  Koh- 
ler  y Ehrenrettung  J,  Guttenbergs  ^ Leîpz.  ^ 
1741,  in-4«. 

4-  Antonius  Coburger  ou  Koburger  y No- 
rimbergensis,  doit  être  regardé  , sans  contre- 
dit, comme  le  plus  célèbre  artiste  imprimeur 
de  Nurenberg  : Téloge  qu’en  fit  , dans  son 
temps.  Badins  Ascensius , donne  assez  à con- 
naître le  mérite  de  ce  grand  artiste.  Voici  ce 
qu’il  en  dit  dans  l’épitre  placée  à la  tête  des 
Epistolœ  ilL  vîroritm^  i[\gg  : « Siquidem 
« cum  sis  librariorum  fàcilè  princeps  et  inter 
« fideles  alque  honestos  mercatores  non  infe- 
ct riori  loco  positus.  — Litteratos  omnes  et 
« colis  et  foves  ; pervigilemque  curam  ad  bo- 
« nos  codices,  verè,  tersè,  ac  sine  mendis  im- 
« primendos  adhibes,  etc.  » 

Nous  avons  un  grand  nombre  d’ouvrages 
intéressans , imprimés  par  Ant.  Koburger,  à Nu- 
renberg, depuis  l’an  i473  jusqu’au  commen- 
cement du  XVI.®  siècle.  - 
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5.  JoHANKES  Mullek,  Roningsberg , latine  , 
Eegiomontanus  Vel  de  Monteregio.  Ce  célèbre 
astronome  vint  à Nurenberg,  vers  le  milieu  de 
Fan  1475  5 et,  avec  le  secours  de  Bernard  Wal- 
tlier,  il  y établit  une  imprimerie,  d’où  sont 
sorties  plusieurs  éditions,  entr autres  le  Ma- 
nilii  astronomicon  , sans  date  , in-4*®  j qui 
passe  pour  la  première  de  cet  ouvrage  : on.  la 
croit  de  Fan  1472t.  En  i475 , il  passa  à Rome, 
appelé  par  le  pape  Sixte  IV,  pour  la  correction 
du  calendrier,  et  il  y mourut  le  6 juillet  1476: 
il  avait  été  nommé  à l’archevéché  de  Ratis- 
bonne. 

6.  Andréas  Frisner,  de  Bunsidel,  imprima, 
en  société  avec  Sensenschmidt , plusieurs  ou- 
vrages, dont  il  fut  le  correcteur,  depuis  l’an 
1474  jusqu’en  1478  : il  fut  appelé  à Leipsic  en 
î479?  pt>ur  y occuper  la  chaire  de  théologie. 

7.  Nous  avons  des  impressions  faites  à Nu- 
renberg  , en  i479?  80  et  91  , par  les  reli- 
gieux de  l’ordre  de  S.^  Augustin.  Il  est  proba- 
ble que  ces  religieux  étaient  les  Frères  de  la 
Fie  Commune  y dont  la  principale  occupation, 
selon  les  statuts  de  l’ordre , était  de  copier  les 
ouvrages  des  SS.  PP.  et  des  AA.  ecclésiasti- 
ques , sur  les  meilleurs  manuscrits  or  , ces 
Pères  ne  pouvaient  pas  mieux  remplir  le  but 
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de  cette  règle  /après  rinvention  de  FimpTÎme- 
rie,  qn’en  s’occupant  eux-mémes  de  Fart  ty- 
pographique. Voyez  ci-après , art.  Bruxelles. 

8.  CoivRADUs  Zeninger,  dont  nous  avons  des 
impressions  faites  en  1480  , 81  et  82. 

9.  Petrus  Wagner  (^Currifex),  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions  faites  aWurenberg, 
depuis  1483  jusqu’en  1498* 

îo.  Georgius  Stuchs,  de  Sulzbachj  impri- 
mait à Nurenberg  en  i484- 

ïi.  Marcus  Ayrer  imprimait  en  1487  et 

ï488. 

12.  Petrus  Vischer  imprimait  eu  1487* 

13.  Johannes  Hoffman  imprimait  à îîuren- 
berg  en  i490* 

i4-  Gaspar  Hochfeder  , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  1491  à 1498. 


15.  Johannes  Mayr  imprimait  en  1498  et 
1498. 

16.  Albertus Durer,  célèbre  peintre,  et  gra- 
veur en  bois,  dont  nous  avons  une  impression 
de  1498. 
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17.  Hieronimus  Holezel;,,  ou  Hoeltzely  im- 
primait en  1496  et  i5oo. 


Art.  XL  PARIS. 

I 4 7 

C’est  à deux  savans , membres  de  la  maison 
de  Sorbonne,  que  Ton  doit  rintroductioii  et 
rétablissement  de  l’imprimerie  dans  la  ville  de 
Paris,  vers  l’an  1469.  Guillaume  Fichet  et 
Jean  de  la  Pierre,  docteurs  en  théologie,  ayant 
conçu  le  dessein  d’établir  une  imprimerie , fi- 
rent venir  d’Allemagne  trois  ouvriers  impri- 
meurs , TJlric  Gering , Martin  Crants  et  Michel 
Friburger,  à qui  ils  fournirent  une  salle  dans 
la  maison  meme  de  Sorbonne;  ces  artistes  y 
dressèrent  leur  presse  tout  au  commencement 
de  l’an  1470,  dans  laquelle  année  ils  imprimè- 
rent Gasp.  Pergamensis  epistolœ^  in-/f.°,  et 
quelques  autres  ouvrages  sans  date  , comme 
on  le  verra  dans  la  notice  suivante. 

Imprimeurs  de  Paris  dans  le  siècle. 

1.  Ç Ulricüs  ou  Udalricus  Gering,  Cons- 

2.  I tantiensis, 

/ Martinus  Crantz 
I et 

3*  ( Michael  Friburger  , de  Columbaria 

( Colmar). 
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I^Golmar^.  Ces  trois  artistes  vinrent  à Paris^ 
vers  la  fin  de  Fan  1469,  à la  demande  et  solli- 
citation de  Guillaume  Fichet  et  de  Jean  de  la 
Pierre,  de  la  maison  de  Sorbonne , ou,  ayant 
établi  uhe  presse  au  commericemènt  de  Fan 
i47t) , ils  imprimèrent'  plusieurs  ouvrages  sans 
date. 

Jean  de  la  Pierre , prieur  de  ladite  mai- 
son dë 'Sorbonne , 'et  qui  probablement  était 
lui  - mênie  Allëmând  , peut  - être  du  pays  de 
GerTng,  fut  celui  qui  contribua  le  pins  à 
fairb^venir  à Paris  ces  fiabileS  imprimeurs 


ülric  Gëriiig  , Martin  Crântz  et  Michel  Fri- 
burgër , sont  don/'  les  premiers  qui  aient  pra- 
tiqué Fimprimerië  en  France,  coubme  fe  proüK^ 
Fépigrarnme  latine,. qui  se  trouve  à la  fin  des 
Epùiôlcè  Gïïkpdjfbïi  PergameiiMs  impri- 


' (147  ) Voici  ce  qu’on  lit  à ce  sujet  dans  l’épître  de db 
eatoire  de  Guill.  Fichet,  placé  à la  tète  des  Epitres  de 
Gaspar  de  Bergame  : « Misisti  nuper  ad  me  , suavissi- 
« mas.jGasparini  Pergameiisis  epistolas,  non  à te  modo 
« diligenter  emendatas  , sed  à tuis  quoque  Germatiis 
K pressoribus  nitidè  et  tersè  transcriptas.  — EteUim 
« quos  ad  hanc  urbem  e tua  Germanid  dibfdrios  çis-' 
« cmsti\  quàm  emeudatos  libros  ad  oxemplaria  red» 
« dunt.  » 

Tome  L 29 
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^ées  par  €és  artistes  5 sans  dàté , maiS  '^ii  ï/|.^b 
où  il  est  dit  : 

Xi'  i ■ ! I ; ' . ; ' ' ^ ’ ‘ 

.,c(,^Prii^os  epce  libros^  (|ua§  hsôç  industria  fixixit 
^ , tt  Fraïicprum  in  terril  , .ædibus  atque . tuis  , 

2 . , .«  Michael  Udalricus  Martinu^que  Magian’i 

« Hos  impresserunt  ac  facient  alios.  » . , 

Lorsque  (>iillannie  Fiçhet  eût  quitté.  Laris , 
appelé  à Rome  par  le  pape  Si:xte,IV5  en  1471  ? 
,^t  que  Jean  de  la  Pierre  se  fut  retiré  à Bâle 
qù  il  se  fit  ^cliartreuxj , Ülric  Gering  et  ses 
.associés  abandonnèrent  Ja  juaison  de  .Sorhon- 
ne,  et  placèrent  leur  établissement  dans;qne 
maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  où  ils  prirent 
. pôüt  enseigne  le  Soleil  d’qr  ;j  c’est  h cette 
époque  »,  c’est-à-dire , en  x 47 3 ? qu ’ila  comnieii- 
-gèrent  à dater  leurs  impresrions.  : j 

Ces  trois  associés  continuèrent  d’imprimer 
ensemble  jusqu’à  la  fin  de  l’an  i477  ? Mar- 
tin Grantz  -et  -Michel  Friburger  quittèrent  la 
société,  et  abandonnèrent  tou t-à- fait  la  typo- 


( i48)  L'épitre  dédicatoire  de  Fichet,  adressée  à Jeaïi 
de  XdiVietm  i Joatitii  Lapîdario  Sorhonensis  scholcé  priori, 
déinontre -que  cette  impression  est  de  l’an  1470  j car  Jean 
de  la  Pierre  était  précisément  prieur  de  Sorbonne  en 
Woyéz  ’Chepülier , Origi  de  Vimp.  de  Paris , page 
42  et  suivantes. 
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graphie;  du  moins?  est-il  certain  q^e,  depuis^ 
cette  époque  5 il  n ç3t  parlé  d’eux,  nulle  part.  . ; 

’ ^ '-'M*  ■ ; 'f.  Y ■.  . f;  , -î 

Gering  imprima  seul  pendant  l’an  1478,; 
mais en  1479  et  1480.5  il  travailla  en  société 
avec  Guil.  Maynyal.  T : ^ 

yers  la  fin  de  14835  ülric  Gering  quitta' 
la  rué  Saint- Jacques  5'  et  loua  5 dans  la  rue  de 
Sorbonne  5 une  maison  appartenant  à cette 
école  5 et  plaça  son  imprimerie  5 toujours  à 
renseigne  du  d^or  : û s associa  pour 

lors  avec  Berth.  Rénibolt  5 du  diocèse  dé  Stras- 
bourg, et  ils  y iriiprîmèrent  ensemble  plusieurs 
ouvrages  considérables  5 jusqu  en  iSog  , ou 
plutôt  jusqu  à la  mort  de  Gering  5 arrivée  le  23 
août  i5io. 

Gering  avait  employé 5 dans  le  principe,  des 
caractères  ronds , et  l’on  peut  dire  que  les  im- 
pressions qu’il  fit,  après  la  dissolution  de  la 
société,  en  14785  sont  d’une  grande  beauté  ; 
mais  à la  fin  5 entraîné  par  le  goût  du  temps , 
il  fit  usage  de  caractères  gothiques. 

4.  Petrus  Cæsaris  , inaître-ès-arîs  de  Funi- 
versité  de  Paris , instruit  par  Gering  dans  Fart 
typographique  5 imprima  seul  , en  1 4785  le 
Manipulus  curatorum  : il  s’associa  , cette 
même  année , avec  Jean  Stol , et  ils  imprimé- 

29. 
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i^nt  ensemble  plusieurs  ouvrages  5 depuis  1474 
jusqu  en  1/179.  Ces  deux  artistes  logeaient  dans 
la  rue  Saint-Jacques,  près  des  Jacobins, .à  ren- 
seigne du  Soufflet  vert.  In  i>ico  S.  Jàcùbi  in 
intersignio  follis  viridis  iuxta  prœdicatores. 
Comme  ils  ont  fait  plusieurs  impressions  saiis 
date  et  sans  nom  d’imprirueur , \\  esty^sé  de 
les  reconnaître  à cette  marque,  et  de  les  dis- 
tinguer de  celles  de  Gering,  qui,  comme  on 
Ta  dit  plus  haut,  a demeuré  dans  la  même  rue , 
au  ^oleil  d'or.  Gn  ignore  Je  temps  de  la  mort 
de  Cæsaris  ; mais  il  parait  quà  la  fin  il  jcm- 
plaça  son  enseigne  , par  celle  du  ct.d^ 

Soldat. 

5.  Jean  Stol,  qui  avait  appris  aussi  fart  ty- 
pographique chez  Gering,  imprima  toujours 
en  société  avec  Cæsaris.  le  li.®  précédent. 

6.  Pasquier  Bonhomme  , frère  de  Jean , dont 

on  parlera  ci-après , imprima  les  Grandes  chro- 
niques de  France  J i47  ^*  - 

7.  Guill.  Maynyal  imprima  en  société  avec 

Gering  , en  i479  1480. 

8.  Antoine  Vérard  est  regardé  comme  fun 
des  plus  célèbres  imprimeurs  de  Paris  : il  a im- 
primé un  très-grand  nombre  d’ouvrages  , de- 
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puis  l’an  i48o  jusqu’en  i5oo  ; il  en  a tiré  plu- 
sieurs exemplaires  sur  vélin.  \ 

9.  Jean  nti  Pré  \ de:  Prato  ou  de  Pratis y 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à 
Paris  5 depuis  l’an  1481  jusqu’à  1 495.  Je  ne 
sais  si  c’est  le  meme  qui  avait  une  imprimerie 
à Lyon  en  1487  5 88,  etc. 

10.  Geoffroy  de  Marnef  a imprimé  à Paris,* 
depuis  l’an  1481  jusqu’en  i5oo  : il  imprima 
ensuite  en  société  avec  ses  deux  frères  , Engel- 
bert  et  Jean  de  Marnef. 

11.  Antoine  Caillaut  imprimait  à Paris , en 
société  avec  Louis  Martineau , depuis  1 483. 

12.  Louis  Martineau  a imprimé  en  société 
avec  le  précédent,  en  i483  et  autres  années  : 
il  imprima  seul  en  1484  et  i485. 

13.  Denis  Janot  imprimait  en  1484^ 

14.  George  Mittelhus  , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1484  jus- 
qu’en i5oo. 

15.  Jean  Bonhomme,  frère  de  Pasquier 

n.®  6) , était  un  des  quatre  grands  libraires  de 
l’université  de  Paris  : il  imprimait  en  1484  et 
années  suivantes. 
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i6.  Jean  Higmann,  Allemand,  a imprimé  à 
Paris,  depuis  l’an.  1484  jusqu’en  i5oo. 

. 17.  Philippe  Pigotjchet  imprimait  à Paris 
en  1484  et  autres  années  : en  1491  d impri- 
ma en  société  avec  Engelbert  et  GeoïFroy  de 
Marnef.  . 

18.  Simon  Vostre  imprima  depuis  l’an  1484 
jusqu’en  iSéo. 

19.  Robinet  Macé  imprimait  en  i486. 

20.  Jean  Driart  imprimait  en  i486  et  1498. 

21.  Pierre  Eevet  , -dont  nous  avons,  plu- 
sieurs impressions , depuis  l’an  1 486  jusqu’en 
i5oo. 

22.  Guyot,  ou  Guy  Marchand^  a imprimé 
à Paris,  depuis  l’an  i486  jusqu’en  i5oo  : son 
enseigne  était  au  Champ  gaillarde 

23.  Jean  Carchagni  imprimait  en  1487. 

24.  Pierre  le  Rouge,  ou  RuheuSy  imprimair 
à Paris  en  1487  et  1488  : en  i![go  il  imprima 
en  société  avec  Ant.  Vérard. 

25.  Félix  Raligaut  ou  Balligault  ^ dont 
nous  avons  des  impressions,  depuis  1488  jus-* 
qu’à  i5oo. 


f ^3i  j 

26.  Michel  le  Noir  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1489  jusqu  à i5ob. 

27.  Pierre  Caron  a imprimé  depuis  1489 

jusqu  a- 1 494* 

28.  Durand  Gerlier  imprimait  depuis  1489 
jusqu  à i5oo. 

29.  WôLFOANO  Hôryl  , dout  uous  RVous  dcs 
impressions,  depuis  1489  jusqu  à i5oo. 

3b.  George  Wolf  â imprimé  à Paris ^ de- 
puis 1489  jusqu  à i5oo.  " ^ 

31.  f Guillaume  Caron 

, , ,<  . et  . 

32.  ( Jean  Belin  imprimèrent;  en;  société  tek 
1489  et  1492  •*  Belin  imprima  seul  en  1490. 

33.  Denis  Roce  ou  dont  nous  avons 

des  impressions,  depuis  1490  jusquà-iSop.^^ 

34-  Jacques  Maillet,  ou  Malietus]  impri- 
ma  depuis  1490. 

35  Bertholde  Rembolt  imprima  en  société 
avec  Gering  , depuis  Fan  i49i*’/^Ojre^  ei-de- 
vaut,  art.  Gering. 

36.  Engüelbert  dç  Marnef  imprimait,  eh 
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èti  société  avec  son  frère  Geoffroy^  dont 
il  est  fait  mention  ci-deyant:  il  a imprimé  aussi 
avec  Philippe  Pigouchet. 

37.  Parvus  Laurentius  imprimait  à Paris  en 


Jean  Men^rd  imprimèrent  ensemble , 

. 1492  5 pour  le  compte  d’Ant.  Vérard> 

4o.  Jean  Trepperel  imprimait  à Paris  en 


4 1 . Jean  Lambert  imprimait  en  1 493  et  1 496. 

42 . Jean  Maurand  itnprirha , en  1 493  , avec 
Ant.  Vérard,  et,  en  i497?  Gerlier* 

43*  Guill.  Ëüstace  imprimait  en  i493. 

' 44*  Jêan-Philippë  de  Cruczennach  imprima 

en  société,  en  14945  avec  Wolf,  dont  il  est 
fait  mention  ci-deyant,  et  seul  dans  la  suite. 

45.  Claude  Jammar  imprimait  en  i494* 

46»  Pierre  Dru  imprima  depuis  l’an  i494 
jusqu’à  i5oo. 

47.  Pierre  Pouillac  imprimait  en  i494 


1491-1499. 

38.  ( Gillet  Cousteau 
< et 


1492 


^495 


48. 
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48.  JuDocîüs  Badiüs  , surnommé  Ascensius^ 
imprimeur  savant  et  célèbre , après  avoir  exercé 
Fart  de  .l’imprimerie  à .Lyon  , avec  son  beau- 
père  Jéan  Trechseï,  -vint  s’établir  à Paris  , où 
il  imprima  depuis  l’an  1 495  jusqu’à  i5oo. 

49.  Jean  le  Petit  fPAivvus)  imprima  àParîs,^ 
depuis  l’an  1496  jusqu’à  i533. 

fi  T * ‘ . 

50.  ( Jean  Bouyer  ’ ; 

} et 

51.  ( GtriLiAUME  Boucher  imprimèrent  en 
société  en  1 496.  Bouyer  passa  ensuite  à Poi- 
tiers, où  il  imprimait  en  i499* 

52 . Andres  Boccard  , dont  nous  avons  plu-;- 
sieurs  impressions,  depuis  l’an  1496. 

53.  Henri  Étieisine  , chef  des  célèbres  im- 
primeurs de  ce  nom,  imprima,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  société  avec  Wolfgang  Hopyl,^ 
en  1496. 

54*  ( Jean  Mourand  ' 

< et 

55.  ( Jean  Gerlier  imprimaient  en  i497^ 

56.  Manstener  ; ce  nom  se  trouve  dans  une 
impression  de  l’an  i497  > avec  Philip,  et  Geof* 
froi  Marnef, 
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Jean  Richard  imprimait  en  i497  > 9^ 

99- 

58.  Jean  Alexandre  imprima  en  société  avec 
J.  Petite  en  1 497* 

5g.  Antoine  Denidel  imprimait  en  i4g6  , 

97^^98- 

60.  Alexandre  Aliat  , de  Milan , imprima  à 
Paris  en  i497* 

61 . Thiélman  Kerver  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  Tan  1497. 

62.  PoNCET  Lepreux  Commença  à imprimer 
^ Paris  , en  1498,  avec  Higman. 

63.  ( François  Fradin 

64.  ( Jean  Pivard  imprimèrent  en  société 
en  1497. 

65.  Robert  Gourmont  imprima  en  société 
avec  Ant.  Denidel,  en  1498. 

66.  Jean  Poitevin  imprimait  en  1498. 

67.  Nicolaus  Wolf  imprimait  en  i499* 

68.  Nicolas  de  la  Barre  imprimait  à Paris 
en  1499. 
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69*  'Michel  DE  Tolosa  imprimait 'également 
en  i499*  ' 


4rt.  XII.  (49j^ 

-,  . r V^7°V  , ,, 

Limpkïmerie  fut  portée  à Folîgno  par  les 
feoinâ  d’Émilien  de  Orfihis  habitant  de  bb 
heu  , qüiv  aidé  pàr  î;^Nümeister , artiste  allè- 
mand,*  établit  chez  lui* une  typographie , où'-  îl 
hnj^rimâl  héonardi  ^ l)ëllq  ItcUvào 

adi^ersùsGothos  yëtc.^i^b. 


Imprimeurs  à Folignq  dans  le  XK sièclei 

I.  Émilien  de  OaifiNis,  4'une  maison  illustre 
de  Foligno , ayant  fait  venir  J.  Numeister , qui 
.suit  , et  autres  imprimeurs  d^emands  ^^^^é 
chez  lui  june  imprimerie,,  dans  ^ fit 

imprinaer.,  en  société  ayec  ledit  Nunieister,:,^/^^ 
Jiistoria  de  bello  It^ïiça  ^ ci-à^ 

,née , en  1 470 , et  les  Çiçerpms  ^pispplee  fa-- 
mïliares.y  sans  date  son  nom  ^ne  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impressionf  ^ , 


(149)  Fulginia,  Ville  épi&copale  dans  l’Ombrie» 

3o» 


( a36  ) 

( üy  Jean  Numeisiï:r  , AUemand , imprima  J 
avec  Émilien  de  Orfinis,  les  ouvrages- ci-dessus 
mentionnés  : iL imprima  ensuite  seul,  dans  ce 
lieu  , La  comedia  di  Dante  ^ 
ContemplaXiones  dè  Turrécretnatay  en  i479* 
ce  dernier  ouvrage  est  imprimé  avec  des  ca- 
ractères semblables  à ceux  du  Pseautier  de 
Mayence.  INous  ayons  vu,  pi-devant , art.  MAYEPt- 
çf:,  n.®  4^  ce  Numeister  avait  été  ouvrier 
imprimeur  che2^  Jean  Gutenberg  ^ ^ il 

apprit  l*art  d’imprimer  : il:  se  nomme  Çljsriçu^ 
IMoguntiém  : tî’^tiye  plus  .^ans 

aucune  impression  postérieure  à Fan  i479* 


Art.  TRÉVI  (Trevia.); 


î:  c: 


i 4 7 0, 


L'iivrE^RïMÉRiE  fut  introduite  à Trévr  , bourg 
très-ancien  de  Fétàt  ecclésiastique , dans  FOm- 
bnè,'en"Fàn  i4^p.  Ub^petit  ouvrage^  intitulé  : 
Historta  yùomodb  fir  Franciscu^’  pètwit  à 
Chrùtô'  mdülgeniiàrh  y eïè.  y iihprînié , en 
1470',  dans  ce  bourg,  en  est  nne  preiiye.  Au 
reste,  on  né  connaît  que  deux  impreséions  fai- 
tes à Trévi  dans  le  XV.®  siècle. 
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Imprimeurs  h Trés^i  dans  le  siècle^ 

Johannes  Reynardi  , d’Énynge^  5 est  k seul 
imprimeur  connu  à Trévi  dans  le  XV.®  siècle  : 
il^ quitta  ce  bourg,  après  y avoir  iniprimè  deux 
ouvrages,  et  passa  à Rome,  où  il  imprimait 
en  1473.  Voyez  ci-devant,  art.  Rome,  n.*"  9. 


Art.-  X LV;  VÉEONE. 


Jj 


I 4 av::.  . 

Il  j^arait  très-cor|stant  qu  on  imprimait  déjà 
à Wroile  dès  lé  commencement  de  1470 
Batracomiomaçhià  d'Omero , tradotta  in 
ierza  rima  da  (xwrgio  Sommàriva , portant 
date  du  i5‘  janvier  i4jo 9 une  preuve 

incontestable  t il  est  apparent  que  cét  opus- 
cule a été  imprînié.  par  Jean  de  Vérone , de 
‘qui  noùs  divon^  Valiuiiius  de  re  militari ^ i472- 
Au  reste,  voici  la  liste  des  iinprînièûrs  de  Vé- 
rone dans  le  XV.®  siècle. 


Imprmieurs  à Vérone  dans  le  XV^  sièclei 

I.  Johannes  de  Verona  , ou  Veronensis 
( i5oJ  , parait  être  le  premier  qui  ait  établi 


(i5o)  Il  se  nomme  Nicolai  Cjrugie  medici  Jiliusé 
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rimprimerîe  dans  sa  patrie,  vers  Tan  Ge* 
pendant  le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve  ^ue 
dans  la  sëulé  impression  de  re 

militari^  àe  Vàïi  1472  : pëirt-être  a-t4I  aban- 
donné la  typographie  pbnr  exèrcer , èomnie 
son  père , iWt  de  guérif. 

2 . Johannes  âlvise  , ou  Aloysius , dont 
nous  Æsopi  fabula^,  1479,  in-4*°  ‘ il 

y a une  impression,  sans  date,  faite  en  société 
avec  son  frère  Alberto  ; * 


3.  Petrtîs  Maufer,  Rothomagensis , dont  il 
ne  hohs  reste  <ju  une  seule  impression  de,  Vé- 
rone, faite  en‘ 1480.  Peu  d artistes  imprimeurs 
ont  été  aussi  inconstans  que  Maufer  : il  ini- 
ÿrima  premièrement  à Pad.pqe , en  1 474  ? priis 
à Vérone  ensuite  à Venise  ^ et  finaleinent  a 
Modène  , ou  il  in^prîmy^^^^^  et  i49ï  * 

Trayez  ci-devant  , art.  Venise..  , 


4.  Boninus  de  Boninis,  de  Ràguse,  imprima 
à Vérone  en  1481 , R2  et  B3  : il  passa  ensuite 
à Bresse, ^Qu  il  exerçait  encote  Timprîmerie  èn 

T491-  , *■■-1  ..  , , ,/ 


T Ântonius  Ca^alchabovis 
< et  . - - -■ 

( JoH.  ÂNTONiüs  Novelli,  OU  Moyellus^ 


t ^39  ) 

dont  npus  avons;  une  impression  cfe  Vérone 
de  . 1484*  . i ; . 

V.7.  Paulus  Fridenberger 5 de  Passaw^  dont 
il  nous  reste  une  impression  faite  à Vérone^ 
en  i486. 

■ 8.  Albertus  AioTfôius,  frère  de  Jean,  avec 
lequel  il  impririiaj  en  Æsopi  fabulce* 

J^ojez  ci-dessusj  n.®  2. 


Art.  XV.  STRASBOURG. 

1 4 7 1. 

Nous  avons  vu  ci-devant,  au  premier  cbapî-^ 
tre  de  cet  Essai,  les  document  authentiques, 
produits  par  la  ville  de  Strasbourg,  à fappui 
de  ses  prétentions  à l’invention  de  l’imprime- 
rie : il  serait  hors  de  propos  de  répéter  ici  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  à ce  sujet;  nous  nous 
bornerons  à faire  observer  que,  malgé  les  jus- 
tes réclamations , malgré  les  raisons  bien  fon- 
dées, et  les  preuves  qu’on  a produites  en  fe- 
veur  de  Strasbourg , pour  assurer  à cette  ville 
la  gloire  de  cette  invention , si  long-temps  con- 
testée , nous  sommes  forcés , si  nous  voulons , 
d’après  nos  principes,  ne  consulter  que  les 
dates  certaines  des  impressions , de  reculer  fé- 


1 


r 240  ) 

poque  de  rétablissement  "de^  rimprimerie  dans 
cette  capitale  de  TAlsace , à Tan  1471.  Ceiiï’est 
point  que  nous  prétendions  assurer  qiépn  n a 
pas  imprimé  avant  cette  époque  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  car  il  est  constant,  à n en  point 
douter,  que  Mentel  etEggestein  y ont  fait  des 
impressions  antérieurement  à fan  com- 

ine  on  le  verra  dans  la  suite  de  cet  ouvrage; 
mais  ces  impressions  ne  portant  ni  date,  ni 
nom  d’imprimeur , ni  nom  de  lieu , nous  som- 
mes obligés  de  nous  en  tenir  à la  date  du  Gra- 
tiani  decrptum  (i 5 1 j , imprimé  par  Eggesteyii 
en  1471  ? pour  fixer  l’époque  de  l’établisse- 
ment de  l’imprimerie  à Strasbourg.  Passons 
maintenant  à la  liste  des  imprimeurs  de  cette 
ville. 


Imprimeurs  à S trasbourg  dans  le  siècle* 

ï . Johannes  Mentelius  on  Mentelinus  f 1 52  j, 
de  Strasbourg , à qui  divers  auteurs  ont  attri- 
bué, sans  fondement  , l’invention  de  l’impri- 


(i5i)  Le  Decretum  et  les  Constitutiones  Clementis 
-V , 1 4?  ^ ^ anciennes  impressions  avec  da- 

te , faites  dans  la  ville  de  Strasbourg. 

(iSa)  On  le  nomme  indistinctement  Mentel,  Men- 
tel e,  Mentelin,  etc. 


mene 


C Ml  ) 

merie  ( 1 53  j,  est  regardé  comme  le  premier 
qui  ait  exercé  cet  art  dans  la  ville  de  Stras-* 
bourg  : cependant  son  nom  ne  parait,  pour 
la  première  fois,  que  dans  les  impressions  de 
fan  1473.  Au  rapport  du  savant  Scliopflin,  il 
est  fait  mention  de  Mentel  dans  les  registres  du 
droit  sur  les  vins  de  la  ville  de  Strasbourg , de 
fan  1447  5 registres  où  il  est  nommé  chryso- 
graphe,  c’est-à-dire,  je  pense,  enlumineur, 
qui  peignait  en  or  les  lettres  grises  et  les  en- 
droits remarquables  des  manuscrits,  selon  fu- 
sage  du  temps.  Mentel  fut  reçu , cette  meme 
année,  bourgeois  de  Strasbourg,  dans  la  classe 
des  peintres.  Il  est  difficile  de  déterminer  fan- 
née  de  rétablissement  de  son  iniprimerie;  on 
lui  attribue  une  bible  allemande,  quon  pré- 
tend imprimée  en  1 466 , ainsi  qu’une  Secunda 
secundœ  divi  Thomœ  Aquin.  Ces  éditions  et 
quelques  autres , dont  nous  parlerons  en  leur 
temps , imprimées  avec  les  caractères  de  Men- 
tel, sont  certainement  antérieures  à fan  1470, 
mais  les  preuves , qu’on  rapporte , ne  sont  pas 


(i53)  Jacques  Mentel,  me'decin  de  Paris,  a fait  deux 
brochures  , uniquement  pour  prouver  que  Jean  Mentelin, 
de  Strasbourg,  est  l’inventeur  de  l’imprimerie.  ci*  des- 
sus, note  I.  Ces  brochures  sont  pleines  de  faussetés,  et 
meme  de  passages  falsifiés,  qui  prouvent  avec  évidence 
la  mauvaise  foi  de  leur  auteur. 
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suffisantes , pour  pouvoir  fixer , d’une  manière 
sûre,  la  vraie  date  de  leur  impression. 

Quoi  qu’il  en  soit , Mçntel , au  rapport  de 
Wimpheling,  s’est  enriclii  par  ses  impressions 
(i54J  : ses  richesses  lui  ayant  procuré  le  moyen 
de  satisfaire  sa  vanité , il  se  fit  ennoblir  par  un 
diplôme  qu’il  obtint  à cet  effet  de  l’empereur 
Frédéric  IV.  Jean  Scott , parent  de  cet  impri- 
meur, et  Jacques  Mentel,  auteur  de  mauvaise 
foi,  ont  saisi  cette  circonstance  pour  avancer 
faussement,  que  l’empereur  Frédéric  avait  ac- 
cordé des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse  à 
Jean  Mentel,  en  qualité  d’inventeur  de  l’im- 
primerie ; mais , selon  Schopflin , il  n’en  est 
nullement  question  dans  le  diplôme  susmen- 
tionné. 

Jean  Mentel , ou  Mentelin , mourut  à Stras- 
bourg, en  14785  selon  le  registre  des  sonne- 
ries de  l’église  métropolitaine  de  cette  ville , 
où  on  lit  : (f  Obiit  dominns  Johannes  Mente- 
« lin  impressor  sabatho  post  conceptionem 
y virginis  Mariæ  a.  MCCCCLXXVIII , et  fac- 


(i54)  « Intérim  Johannes  Mentel  . . . multa  volu- 
« mina  casligatè  et  politè  Argentinæ  imprimendo^  fac- 
« tus  est  brevi  opulentissimus  ».  Jac.  Winphelingii  Epi- 
tome  rer.  Germanie.,  cap.  LXV. 
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K tus  est  eî  pulsiis  cum  campanà  magna , do- 
minicâ  sequenti^  sero  ».  Schopflm  j 

pag-  99>  § 6. 

2 . Henricits  Êggestein  , de  Strasbourg , ce- 
lèbre  imprimeur  de  eette  ville  ^ s’associa  avec 
Mentelin,  selon  le  témoignage  de  Gebwile rus 
(i55j , afin  de  tenir  caehé  le  secret  de  l’art  ty- 
pographique. 

Quoi  qu’il  en  soit  , la  première  impression  ," 
faite  à Strasbourg,  aveç  date,  est  de  Henri  Eg- 
gestein  : son  nom  ne  se  trouve  plus  après  l’an 
1472.  Cependant  nous  avons  des  ouvrages  im- 
primés en  1473?  7 3 et  78,  avec  les  mêmes 
caractères  dont  Eggestein  a fait  usage. 

3.  Georgius  Husner  imprimait  en  société 
avec  J.  Bekenhub,  en  i473  : il  se  nomme  Jeo- 
rius  y dans  ses  impressions  ^ au  lieu  de  Greor-^ 
gius.  Quelques  bibliographes  l’appellent  Léo- 
riuSy  mais  sans  raison  : son  nom  se  trouve 
encore  en  1 498.  Le  nombre  des  impressions 
de  cet  artiste  est  très-petit. 

4.  Johannes  Bekenhub  imprima  en  société 


(i55)  GebwilemS;  Panegyris  Ceud,,  pag.  ig^. 

3i. 
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avec  Husner,  en  le  Durandi  spéculum. 
C’est  la  seule  impression  où  le  nom  de  cet  ar* 
liste  se  trouve  consigné 

„ 5.  C.  W.  C’est  sous  ces , lettres  que  l’im-' 
primeur  à\i  Reductarium  i474> 

se  trouve  désigné.  Sckopflin  prétend  que  cet 
imprimeur  se  nommait -Wolfgang  Roepfel  ^ 
nom  qu’il  latinisa  en  celui  de  C.  W. , c’est-à- 
dire  Cephaleus  Wolphius  ; cependant , dans 
un  exemplaire  de  ce  même  Reductorium  , 
Seemiller  trouva  cet  im-prùneur  désigné  sous 
le  nom  de  Comadus  VF olfach  y que  Fenlu- 
mineur  y avait  éerit  dans?  le  temps.; 

6.  Martiisus  Flj^ch  , de  Bâle,  fut 

reçu  bourgeois  à Strasbourg,  en  i47^  - il  im- 
prima, pour  la  première  lois  , en  i475,  le 
Spéculum  Rodericiy  sans  indication  de  lieu. 
Nous  avons  de  cet  artiste  plusieurs  impressions 
exécutées  successivemenit;  , jusqu’à  la  fin  du 
XV.®  siècle:  son  fils,  Martin  Ekcb  junior,  fut 
son  successeur  dans  rimprimerie. 

7.  Henricus  Knoblochzer  a fait  plusieurs 
impressions  d’ouvrages  allemands  à Stras- 
bourg, en  1478,  82  et  83  : il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à Heidelberg , où  ü imprimait  en- 
core en  1495.. 
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8.  Johannes  Gruningerus  est  un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Strasbourg  : son  nom  de 
famille  était  Reinhart , ou  Reinard  ; il  prit  le 
surnom  de  Gruninger , du  lieu  de  sa  naissance, 
bourg  situé  dans  le  duché  de  Wirtenberg. 
Nous  avons  de  cet  artiste  un  grand  nombre 
d’impressions  faites  dans  le  XV.®  siècle,  de- 
puis fan  i483. 

g.  Henricus  de  Inguiler  imprima,  en  so- 
ciété avec  J.  Gruninger  y Ifistoria  scholastica, 
i483. 

10.  Jacobus  Eber,  dont  nous  avons  Scala 
cæliy  i483,  in-fol. 

1 1 . Johannes  Priiss  , ou  Pryss , imprima  à 
Strasbourg  en  i486  et  i499* 

12.  Petrus  Attendorn,  dont  nous  avons 
une  impression  de  1489. 

13.  Martinus  Schottus  imprimait  en  1490 
et  1498. 

i4«  Johannes  Rnoblouch  imprimait  en  i497« 

15.  Wilhelmus  Schaeffener,  de  Ropersswî» 
1er,  imprimait  en  1498. 

16.  Matthias  Hüpfuff  imprimait  en  i499^ 
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Art.  XVI.  SPIRE. 

I 4 7 ï- 

Spire  5 ville  d’Allemagne , dans  le  Bas-Pala- 
tinat  y sur  la  rive  gauche  du  Rhin , célèbre  par 
ses  malheurs  , et  particulièrement  par  celui 
qui  , dans  la  guerre  de  1 689 , la  réduisit  en 
cendres 5 reçut ^ pour  la  première  fois,  l’im- 
primerie en  1471*  \jà.Postilïa  scholastica  su- 
per  apocaljpsîriy  imprimée  en  cette  ville  en 
1471?  in-4.''5  ^st  une  preuve  fi56J;  ce- 
pendant il  est  assez  remarquable  que  , depuis 
cette  époque  jusqu’en  i477  ^ J on  ne  trouve 
plus  aucune  impression , avec  date , faite  dans 
cette  ville.  Au  reste  , Spire  sera  toujours  cé- 
lèbre dans  les  fastes  de  l’histoire  typographi- 
que, ne  fût-ce  que  pour  avoir  donné  nais- 
sance aux  deux  habiles  imprimeurs  Jean  et 
Vindelin  de  Spira,  qui  portèrent  les  premiers 
Fimprimerie  à Venise. 


(i56)  Les  caractères  de  cette  impression  n’ont  pas  la 
moindre  ressemblance  avec  ceux  des  imprimeurs  con- 
nus de  cette  ville-,  ce  qui  semble  prouver  que  l’artiste, 
qui  l’a  mise  au  jour,  étant  mort,  l’art  de  l’imprimerie 
n’a  été  rétabli  à Spire,  que  quelques  années  après,  par 
Pierre  Dracb.  Vojez  ci-après,  part.  Il,  au  mot  Postilla. 
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Imprimeurs  à Spire  dans  le  siècle. 


I . Petrtjs  Drach,  de  Spire  ( 1S7  j , surnom- 
mé junior^  pour  le  distinguer  de  son  père, 
qui  portait  le  mému  prénom , est  le  premier 
imprimeur  connu  qui  ait  exercé  l’art  typogra- 
phique à Spire , sa  patrie  : c’est  un  des  artistes 
qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  le  XV.®  siè- 
cle, par  le  grand  nombre  d’impressions  sor- 
ties de  ses  presses,  depuis  l’an  i477  jnsqu’en 
i5o4  5 qni  fut  l’année  de  sa  mort  : Pierre 
Dracli,  son  fils,  lui  succéda  dans  rimprimerie. 


Jean  Hist 
et 

3.  ( CoNRABUS  Hist,  frères,  imprimèrent 
en  société  à Spire,  en  i483.  Le  nom  de  Jean 
ne  parait  plus  après  cette  époque,  mais  Conrad 
continua  l’art  de  l’imprimerie  jusqu’à  Ja  fin  du 
siècle.  Nous  avons  de  lui  Spéculum  conscien- 
dont  la  souscription  porte  ; MCCCCXLVI 
( 1 446)  5 où  l’on  a mis  un  L à la  place  d’un  C : 
il  y a plus  d’un  exemple  de  fautes  typographi- 
ques semblables  dans  les  impressions  du  XV.® 
siècle.  Au  reste , il  est  incontestable  que  cette 
impression  est  de  l’an  1496?  car  nous  avons 


(iS'j)  Il  se  titre;  dans  les  souscriptions,  cwis  consu\ 
laris  Spirejisis. 
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de  ce  même  artiste:  Auctoritates  Aristotelis ^ 
SenecŒy  etc,  y portant  mot  à mot  la  même 
souscription , où  on  lit  MCCCCXCVI.  D ail- 
leurs, toutes  les  marques  typographiques  de 
ladite  impression  démontrent  cette  vérité. 


Art.  XVII.  TRÉYISO  (i58j. 

I 4 7 I- 

Tréviso  est  une  des  premières  villes  de  l’état 
de  Venise , qui  reçut  rimprimerie.  Gérard  de 
Lisa , habile  artiste  flamand,  ly  établit  en  1 47 1> 
comme  on  le  verra  dans  la  liste  suivante  des 
imprimeurs  de  cette  ville. , 


Imprimeurs  à TréAso  dans  le  XV^e  siècle. 

I . Geraudus  de  Lisa  , de  Flandria , habile  ar- 
tiste, porta  le  premier  l’imprimerie  à Tréviso, 
où , en  1 47 1 5 il  imprima  le  Mercurius  Tri- 
megister  : cet  artiste  passa  à Venise  en  i477 
( V^.  art.  Venise,  n.'^  3g  J : il  revint  ensuite  à 
Tréviso,  où  il  imprimait  encore  en  i4g8.  Nous 


( i58)  Tarvlsium,  ville  épiscopale,  capitale  de  la  Mar- 
che Trévisane,  à 7 lieues  de  Venise. 


avons 
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avons  aussi  une  impression  faite  par  Gérard 
de  Flandria,  àUdine,  en  i485.  Voye^  cet 
article. 

Michael  Manzoli  , ou  Manzolini , de 
Parme  5 dont  nous  avons  plusieurs  impressions 
faites  à Tréviso,  depuis  fan  1476  jusqu  à 1482. 
Cet  artiste  eut  pour  correcteur  Jerome  Bonini, 
de  Tréviso. 

3.  Hermantjs  Levilapis  (Lichtenstein),  de 
Cologne.  Cet  artiste  commença  à imprimer 
à Vicence , en  i475,  et,  ayant  passé  en- 
suite à Tréviso,  en  1477,  il  y mit  sous  presse 
Terentii  comœdiœ  : il  revint  cette  meme  an- 
née à Vicence , où  il  resta  jusqu  en  1480 , qu’il 
quitta  de  nouveau  cette  ville  pour  aller’  à Ve- 
nise, où  il  imprimait  encore  en  i494*  V^oyez 
ci-devant,  art.  Venise. 

4.  Bernardus  de  Colonia  imprimait  à Tré- 
viso en  1477  1478. 

5.  Bartholomæus  Confoloneri,  ou  de  Con- 
faloneriis , de  Salodio  Brixiensis , imprimait  à 
iTréviso,  en  1478,  80,  81  et  83. 

6.  Bernardines  Celerius  , de  Luere , impri- 
mait, P I)ionysius  Halicar.  ^ i48o. 
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Voyez,  ce  que  ùous  avons  dit  de  cet  artiste,  à 

ÎWt.  VENiSE. 

•y.  Johannes  Rubeus  (Rossi),  Vercellensis, 
a imprimé  à IVéviso , depuis  Fan  1 480  jusqu  a 
i485  : il  passa  ensuite  à Venise,  où  il  continua 
lexercice  de  son  urt.  Voyez  art.  Venise. 

‘8.  Morellùs  Gerabdinus.  Le  nom  de  cet  ar- 
tiste ne  se  trouve  que  dans  une  impression, 
qu’il  a faite  à Tréviso  , en  1481  , en  société 
avec  Bart.  deConfalonèriis.  V*  ci-dessus, h.®  5. 

9.  Paulus  ï>e  FEaRARrA  imprimait  ^en  , 
en  ^société  avec  Bertoohius^  qui  suit,  en 

fi48î&. 

10.  / Dionysius  Bertoçhüs  ou  de  Berto-- 
J chis,  Bononiensis, 

J et 

11.  V Peregrinus  , ejus  socius  ( Sans  doute 
Peregrinus  de  Pasqualibus),  imprimèrent  en  so- 
ciété en  1482.  Voyez , au  sujet  de  Dionysius 
Bertochus,  art.  Venise. 


A%  r.  X V I I I.  B O L O G N E. 

1 4 7 *• 

'ülîE  fausse  date  dans  la  Cosmographîa 
Ptolemcei,  iinpfiluée  à “Bologne  par  Domini- 
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que  4e  Lapis,  a fait  ççoire  à quelques  persoj]^ 
nés  , que  l’imprimerie  avait  été  établie  dan% 
cette  ville  en  14625  mais  on  sait  aujourd’lim^ 
à n en  point  douter,  que  c’est  une  faute  typo^ 
graphique  qui  s’est  glissée  dans  la  souscription 
de  cette  impression,  où,  au  lieu  de  ou 

peut-être  149^7  on  a imprimé  1462^ 

En  efiet^  le  premier  ouvrage  imprimé  par  La*? 
pis,  avec  date,  est  de  l’an  1476*  D’ailleurs, 
dans  la  préface  de  la  susdite  édition  de  Pto- 
lémée  , il  est  dit , que  Philippe  Beroalde  y 
avait  mis  la  dernière  main , après  avoir  com- 
pulsé les  anciens  géographes  (160 J.  Or  si, 
selon  les  auteurs  de  sa  vie  , Béroalde  n’ar 
vait  que  neuf  ans  en  1 462  , conament  aurait-il 
pu  s’occuper , dans  un  âge  aussi  tendre , de  la 
correction  de  cet  important  ouvrage  ? Ajoutez 
à cela  , que  la  susdite  édition  de  Ptolémée , 
prétendument  imprimée  en  1462,  a des  sign^ 


(iSg)  Il  y en  a qui  pensent,  non  sans  fondement, 
qu’au  lieu  de  m.  cccc.  lxlii,  selon  l’usage  du  temps,  on 
a imprimé,  par  erreur,  m.  cccc.  lxii,  omettant  le  der» 
nier  L. 

(160)  « Extremam,  J est4l  dit,  emendalionîs  ^ani^m 
« imposuit  Philippus  Beroaldus,  qui  Plinii,  Strabonis, 
« reliquorumque  id  genus  scriptorum  geographiam  cum 
« Ptolemæo  conferens , ut  esset  quàm  emendatissimus, 
« laboravit,  etc.  » 


32, 
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tures  ; or , Tusage  des  signatures , dans  Timpri- 
merie,  na  commencé  que  vers  Tan  1472;  on 
conviendra  donc  aisément  de  Tabsurdité  d'une 
telle  prétention. 

Uépoque  de  rétablissement  de  Timprimerie 
dans  la  ville  de  Bologne  , ne  peut  être  fixée 
qu  à Tan  1 47 1 5 comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante. 


Imprimeurs  à Bologne  dans  le  siècle. 

1.  Balthazar  Azzoguidi,  ou  de  Azzoguidis , 

bourgeois  de  Bologne,  est  le  premier  artiste 
qui  ait  établi  l’imprimerie  à Bologne , en  1471? 
comme  il  le  témoigne  lui-méme  dans  la  sous- 
cription des  Métamorphoses  d’Ovide,  impri- 
mées cette  même  année  ; elle  porte  : 

Primus  in  sud  cwitate  artis  impressoriœ  in- 
venter. Azzoguidi  y continua  l’imprimerie  jus- 
qu’en 1480  : son  nom  ne  se  trouve  plus  dans 
aucune  impression  postérieure  à cette  époque. 

2.  Andréas  Portilia,  de  Parme,  dont  nous 
avons  une  impression  faite  à Bologne  en  1473. 
Ce  Portilia  retourna  ensuite  à Parme , sa  pa- 
trie , où  il  imprimait  encore  en  1481. 

3.  Ugo  Rugerius  ou  Ruggeri  ^ Regiensis, 
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commença  à imprimer  à Bologne,  en  i473*' 
Nous  avons  de  cet  artiste  un  très- grand  nom- 
bre d’impressions,  faites  depuis  cette  époque 
jusqu’à  la  fin  du  XV.®  siècle. 

4.  Doninus  Bertochus  , Regiensis , imprima , 
en  société  avec  Ruggeri,  Manilii  Astronomi- 
coriy  147  4 5 io-fol. 

5.  Dominicus  de  Lapis  , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1476  jusqu’à 
1482. 

6.  Zampoll.  Nous  n’avons  qu’une  seule  im- 
pression, de  14765  portant  le  nom  de  Zam- 
poll , qu’on  croit  être  Jean-Paul  Zaffone. 

7.  Johannes  Scriber  ou  Schriber,  de  An- 
nuntiatâ,  imprimait  en  1478  et  i479« 

8.  Henricus  de  Colonia,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  faites  à Bologne , depuis 
1478  jusqu’en  i485.  Cet  artiste  changea  sou- 
vent de  domicile  : il  avait  imprimé  à Bresse  , 
en  14745  ^ passa  à Bologne  : il  alla  en- 
suite à Sienne,  où  il  imprima  jusqu’en  1489  ; 
de  là  il  passa  à Lucques , en  1 490  et  91  ; ensuite 
à Nozani,  et  finalement  à Urbin,  où  il  impri- 
mait en  1493. 

9.  Johannes  de  Noerdlingen  exerçait  l’art  de 
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limprimerie  à Bologne  > en  1480  : ÿ 

en  société  avec  Henri  de  Harlem ci-après  , en 

1482, 

10.  Balthasar  de  Hyruberia  , ou  Ruberia; 
imprimait  en  1481  et  i486é 

1 1 . Henricus  de  Harlem  imprimait  à Bo- 
logne, en  1482,  en  société  avec  J.  Noerdlin- 
gen  (F’,  n.®  9) , avec  lequel  il  imprima  aussi 
à Venise,  en  i483  : en  i485,  il  impTima  aveq 
Mat.  Crescentinus , et  en  1487  et  88,  avec  J, 
Walbeck.  (f^ojez  ci-après,  n.®*  i5  et  16.)  Cet 
Henri  de  Harlem , aussi  inconstant  que  Henri 
de  Cologne,  quitta  Bologne , en  1488,  pour 
aller  à Sienne,  où  il  imprima  jusqu’en  i499* 
Nous  avons  encore  des  impressions  faites  à 
Lucques  et  à Nozani  par  cet  artiste, 

12.  Dominicüs  DI  SiLVESTRO  DI  CiNi,  de  Moute- 
Pulciano,  dont  il  nous  reste  une  impression, 
de  1482. 

13.  Petrus  de  Heidelberga,  dont  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression  de  1482. 

i4«  Abraham  Ben  Chaiîm,  Pisauriensis , im- 
prima à Bologne,  en  1482,  Pentatheucus  he^ 
braice.  Voyez  ci-après,  art.  Ferrare,  n.®  7. 

ï5.  Matthæüs  Crescentinus.  Le  nom  de  cet 


( ^ 55  ) 


artiste  I5è  trmiive  dons  wne  mipression  de  i485^ 
avec  Henri  de  Harlem,  ci-dessuSj  m.®  îï. 


i 6.  Johannes  Walbeck  imprimait  à Bologne , 
en  1485  , avec  Barth.  de  Traqecti , ci-après  ^ 
-en  1487  et  88  5 il  imprima  en  société  avec 
Henri  de  Harlem  f n.®  1 1 J : il  passa  ensuite  à 
Sienne , où  il  imprima  avec  le  meme  Henri  de 
Harlem,  en  1488  et  89;  de  là  il  revînt â Bo- 
logne, où  il  imprimait  encore  en  i495* 

17.  BARTèOEôMÆ^  TBAàfeCTi  imprima  à Bo- 
logne , en  1 48S  ^t  ' 1 49S  , en  ’ société  ^avéô  J, 
Walbecîc  , tjiii  précède.  ‘ n: 

18.  F.  Plato  deBenedictis  , de  Bologne  , dont 

nous  avons  un  grand  nombre  d’împtessions, 
depuis  Fan  1487  jusqu’en  i5oo  : il  imprimait 
le  plus  souvent  avec  son  associé  Benedictus 
Hectoris  , qui  suit.  v.  ; 

19.  Benedictus  Hectoris,  de  Bologne.  Cet 
artiste  imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
tant  en  société  avec  Plato  de  Benedictis,  qui 
précède,  qu’en  particulier,  depuis  Tan  1487 
jusqu’en  iSao. 

20.  Dionysi^  Bertochus  ou  de  Bertôchis, 
de  Bologne,  imprima  en  1487.  Cét  artiste 
changea  souvent  de  domicile  : il  imprima  en 
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SIX  différens  endroits.  Voyez  ci-devant , arL^ 
Denise 5 97.'  ■■■-;  - 

21.  BAciLiEaius  j)E  Bacieiueriis  , de  Bologne , 
imprima  depuis  Tan  1487  jusqu’à  i493. 

-‘■f  ^ ' ' 

22.  Fratees  nE  Campus  (Fratelli  de  Campii  ) 
imprimaient  en  i490- 

23.  Hector iFAELLi,,  dé  Bologne,  imprimait 
dans  cette  ville  en  1492  et  en  i5oo; 

24.  Johannes  Jacobus  de  Font^netis  impri- 
mait à Bologne  en  1492  :dl  se  nomme  y dans 
nne  impression  de  i495  , Jo.  Jac.  de  Fontane» 
tis  5 de  Regio , cognominatus  de  Laberintis. 

25.  ( Johannes  .Jacobus  de  Benedictis 

V ' ■'  ' ' 

36.  ( Hieronymus  DE  Benedictis  5 dont  nous 

avons  une  impression  faite  à Bologne  , en  1492. 

27.  ( Hieronymus  de  Pullis 

\ et 

28.  ( Johannes  de  Mazochis  , dont  nous 
avons  une  impression,  de  1492. 

2g.  Hercules  Nani  imprimait  en  i49stj  g3 
et  94. 

3o.  Danesius  ou  Dionysius  Hectoris  , dont 
nous  avons  une  impression,  de  i494* 

3r^ 
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31.  Franciscüs  de  RAGivzoNiBus  imprimait  en 

494- 

32.  Caligula  Bazalerius,  de  Bazaleriis,  im- 
primait à Bologne  en  1 495 , 98  et  99. 

33.  JusTiNiANüs  DE  Buberiâ,  dont  nous  avons 
des  impressions,  depuis  i495  jusqu  a i499- 

34*  Jacobus  de  Ragazonibus  , dont  nous 
avons  une  impression,  de  i495. 

35.  Jo.  Jacobus  Regiensis,  que  je  crois  être 
le  même  que  celui  du  n.°  24?  imprimait  en 

ï497- 

36.  Gentilis  Chabtarius  de  Recaglis  , ou 
Zentilis  Cartarius.y  imprimait  en  1497- 

37.  Hieronymus  de  Benedictis  imprimait  en 

i497- 

38.  Galeaciüs  Rugeriüs  imprimait  en  i497« 

39.  ViNCENTius  et  fratres  de  Benedictis,  Bo- 
nonienses,  imprimaient  en  1498. 

40.  Johannes  Antonius  Peatonïdes  de  Bene- 
dictis imprimait  en  i499*^ 
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Art.  XIX.  FERRARE. 

1471. 

L'art  typpgraphique  fut  introduit  dans  la 
ville  de  Ferrare  par  Andréas  Belfortis , qui , 
1471 5 y iînpriina  Martialis  epigramma- 
ta,  et  autres  ouvrageSf,  Yoiçi  la  liste  de&  im- 
primeurs de  cette  ville  célèbre  de  Fétat  ecclé- 
siastique. 


Imprimeurs  ^ Ferrure  dans  XV siècle. 

I . Andréas  Belfortis  , Gallus  ou  Gallicus^ 
Français  d'origine , et  bourgeois  de  Ferrare , 
fut  le  premier  artiste  qui,  établit  une  impri- 
merie dans  cette  ville,  où  il  imprima  plusieurs 
bons  ouvrages , depuis  Fan  1471  jusqu  a 1498  : 
son  nom  ne  sj&  trouve  plus,  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à cette  époque. 

3.  Aug,hsti]^ijs  Carjnerius,  fils  de  Bernard 
Agostini,  imprima  à Ferrare  en  i474>  147^ 
et  1476- 

3.  ( Petrus  de  Aranceyo 

< et 

4.  ( Johannes  de  Tornaco  imprimèrent,  en 
société,  Nie.  de  Tudeschis  consïliay 
in-foL 
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5.  Johannes  Picaroüs  imprimait  en  147^^ 

6.  Severinus,  ou  Severus  de  FerrarAj  im- 
primait en  1475  et  1476. 

7.  Abraham  Châjim,  Juif^  natif  de  Pesaroy 

imprimait  à Ferrare  en  1476  et  1477  : il  avait 
déjà  imprimé  à Mantoue  en  1476.  Cet  artiste 
imprima  ensuite  à Bologne , en  1 482  , Penta- 
teuchus  Jiehraicèy  où  il  se  nomme  Pisaurensis 
tinctor  ; de  là  il  passa  à Soncino  , où  U impri- 
mait en  1488.  . 

8.  Laürentiüs  deRubeis  ( Rossi  ),  de  Vâlen- 
tia  5 dont  nous  avons  plusieurs  impressions  fai- 
tes à Ferrare,  depuis  Tan  1 485  jusqu  en  i5oo: 
il  imprima  en  société  avec  And.  de  Grassîs, 
qui  suit. 

9.  Andréas  de  Grassis  , de  CastrOnovô , a 
imprimé  en  société  avec  deRubeis,  qui  pré- 
cède, en  i49^  et  1493. 


Art.  XX.  NAPLES. 

1471- 

UiMPRiMERiE  fut  établie  à Naples  en  fan  1471.’ 
Sixtus  Riessinger , de  Strasbourg , fut  le  pre- 
mier artiste  qui  dressa  une  presse  dans  cette 

33. 
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ville;  le  premier  ouvrage  qu’il  ÿ imprima  fut 
BartJioli  de  Saæoferrato  lectura,  in  secun- 
dam  part.  cod. , 1471  / in-fol.  Voici  la  liste 
des  imprimeurs  de  Naples,  avant  fan  i5oo* 


Imprimeurs  à Naples  dans  le  siècle. 

1.  SiXTus  Riessinger,  de  Strasbourg , prêtre, 
porta  rimprimerie,  en  i y dans  la  ville  de 
Naples,  où  il  se  fit  cbérir  par  sa  conduite  et 
par  ses  bonnes  mœurs  : il  refusa,  par  modes- 
tie, un  évêché  et  d autres  dignités  ecclésiasti- 
ques que  lui  présenta  le  roi  Ferdinand,  qui 
espérait  par-là  le  fixer  dans  ses  états.  Nous 
avons  plusieurs  impressions  faites  par  Sixtus 
Riessinger,  depuis  fan  1471  jusqu  en  i479  • ü 
quitta  la  ville  de  Naples  pour  se  rendre  à Ro- 
me ; du  moins  on  croit  que  c’est  le  même  qui , 
sous  le  nom  de  Sixtus  , imprima  dans  cette 
ville  avec  George  Allemand,  en  1481  et  i483. 
Riessinger  a imprimé  quelquefois  en  société 
avec  Franc.  Tuppo.  F",  ci-après,  n.®  6. 

2.  Arn ALDUS  DE  Rruxella,  cst  un  des  pre- 
miers imprimeurs  de  Naples.  Nous  avons  de  cet 
artiste  plusieurs  impressions , faites  depuis  fan 
1472  jusqu  à i477* 

3 e Matthias  Moravus,  de  la  ville  d’Olmiitz, 
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est  un  des  pins  célèbres  imprimeurs  de  la  ville 
de  Naples  5 où  il  imprimait  depuis  Tan  147^ 
jusqu  à 1490  : ses  impressions  sont  d’une  gran- 
de beauté.  Cet  artiste  avait  imprimé  à Gênes, 
en  147  4-  Voyez  cet  article. 

4.  Bertholdus  Rying  ou  Riching^  de  Stras- 
bourg, imprimait  en  1475  et  i477* 

5.  JuDOcus  Havenstein  ou  Hoenstein  y du 
diocèse  de  Spire,  imprima  à Naples  en  147 5. 

6.  Franciscus  de  Tuppo  , Napolitain , im- 
prima, en  société  avec  Sixtus  Riessinger,  en 
1475,  77,  78,  et  en  particulier  en  1480  et 
1482.  Cet  artiste  se  qualifie  dans  les  souscrip- 
tions , Scriba  regis  Ferdinandi  legumque 
studiosus. 

7.  f Henricüs  Alding 

< et 

8.  ( Peregrinus  Bermentlo  imprimèrent,  en 
société,  Psalterium  y i47^5  in-4®- Alding  avait 
imprimé  auparavant  à Messine,  en  1478. 

g.  CoNRADus  Güldemund  imprimait  en  1478. 

10.  ( JoAN.  Adam,  de  Polonia, 

< et 

11.  ( Nie.  Jacques  de  Luciferis  , de  Na- 
ples, imprimèrent  en  société  en  1478. 
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î2.  Franciscüs  de  Dind,  de  Florence^  im- 
primait à Naples,  en  1480  : il  quitta  cette  ville 
pour  se  rendre  à Florence,  sa  patrie,  où  il 
imprima  depuis  1481  jusquà  149^*  Voyez  ci- 
après,  art.  Florence. 

i3.  Samuel  Ben  Sam.  , de  Rome,  Juif  de  na- 
tion, imprimait  à Naples,  en  1487. 

i4*  Joseph  Gunzenheuser , fils  de  Jacob,  Al- 
lemand, Juif,  dont  nous  avons  des  impres- 
sions, en  hébreu,  de  1487  et 

15.  Hebræi  Soncinates  , les  Juifs  de  Sonci- 

no , célèbres  dans  fhistoire  de  la  typographie 
hébraïque,  imprimèrent  à Naples,  en  1490  et 
1491-  Voyez  art.  Soncino.  . 

16.  Ayolfo  de  Canthono,  citoyen  de  Milan, 
imprimait  à Naples,  en  i49^* 

17.  Ascher,  fils  dePeretz  Mintza,  probable- 
ment juif  portugais,  imprimait  à Naples,  en  1492. 

18.  JosvAH  ou  Josuas  Salomon  y Juif  de 
Soncino,  imprimait  en  1492. 

ig.  Antonius  Goutier  imprimait  en  i493. 

20.  f Johannes  Tresser,  de  Hochstett, 

< et 

21.  ( Martînüs  d’Amsterdam  , imprimèrent 
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en  société  à Naples , en  Ce  Martin  d'Ams- 
terdam imprimait  à Rome,  en  i5oo. 


Art.  XXL  P A V I E. 

1471, 

Maittaire  fait  mention  d un  ouvrage , intitu- 
lé : Jo  A.  Matthœi  de  Gradibus  opéra  medicay 
imprimé  àPavie,  en  1471  5 in-foL  Cet  ouvrage 
est  sans  doute  le  meme  qui  est  rapporté  par 
Tiraboschi , d'après  Argelati  ( Script.  Mediol. , 
tom.  I,  part.  Il,  col.  608),  sous  ce  titre:  Jo- 
bannis  Matthæi  deFerrariis  de  Gradi,  practice 
prima  et  secunda  pars  una  cum  textu  noni  ad 
Almansorem  do.  Rasis.  Papice^  MCCCCLXXl 
die  IX  octobris , in- fol.  C'est  sur  la  foi  de  cet 
auteur  que  nous  avons  fixé  fépoque  de  l'éta- 
blissement de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Pa- 
vie  à l’an  Cependant  nous  ne  voyons 

aucune  autre  impression  faite  à Pavie  , avec 
date,  depuis  ladite  époque  jusqu^en  1476,  ce 
qui  est  assez  remarquable.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Pavie  avant 
l'an  i5oo.  ^ 


Imprimeurs  à Pas^ie  dans  le  XV*^  siècle. 

I.  Aktonius  de  Carcano  ou  CarchanOy  de 
Milan , est  le  premier  artiste  imprimeur  dont 
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il  soit  fait  mention  dans  l’histoire  typographie 
que  de  la  ville  de  Pavie  : il  a imprimé  un  nom- 
bre considérable  d’ouvrages,  depuis  l’an  1476, 
qui  est  la  date  de  la  première  impression  où 
son  nom  se  trouve,  jusqu’en  i497* 

2.  Damiaisus,  ex  nobilibus  de  Confaloneriis , 
de  Rinascho,  imprimait  depuis  i477  jtisqu’à 

1483. 

3.  Jacobus  de  Sancto  Petro  imprimait  en 
l’an  i477* 

4 Franciscus  de  Sancto  Petro  peut-être 
frère  du  précédent^  imprimait  en  1478-1481, 

5.  Franciscus  Girardenghus,  deNovis,  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à Pa- 
vie , depuis  1480  jusqu’à  1498.  Pour  éviter 
des  répétitions,  voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  ci-devant,  art.  Venise,  n.^  92. 

6.  Nicolaus  Girardenghus  , de  Novis , pro- 
bablement frère  du  précédent  , imprimait  à 
Pavie , en  1 482  et  1 483  : il  avait  imprimé  au- 
paravant à Venise.  Voyez  art.  Venise,  n.®  49* 

7.  Hieronymus  de  Dürantis,  ou  Duranti- 
huSy  imprimait  à Pavie  , en  1 483- 1 493.  Cet 
artiste  passa  ensuite  à Padoue , et  de  là  à Ve- 
nise, où  il  imprimait  encore  en  i494* 

a. 
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8.  JutiANUà  DE  Zerbo  , de  Pavie^  imprimait 
en  1 483  et  i484* 

g.  Benignus  ou  Béninus  de  Honate  , après 
avoir  imprimé  long-temps  à Milan  ( ci-de- 
vant, art;.  , Milan  j , passa  à Pavie,  où  il  impri- 
ma en  1483. 

10.  Andréas  Pahensîs,  dont  nous  avons  une 
impression  , faite  en  1 483. 

lî.  CtiRtSTOPHORus  DE  Canibus  , de  Pavie 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis 
1484  jusqu  à 1499  • il  imprima  quelquefois 
en  société  avec  Étienne  de  Georgiis , qui  suit. 

12.  Stephanus  de  Georgiis  imprima  à Pavie, 

en  société  avec  Christ,  de  Caiiibus,  qui  pré- 
cède, en  1484  i485* 

1 3.  Johannes  Antonïus  de  Biretis,  dePapia,' 
imprima  un  grand  nombre  d’ouvrages , depuis 
i486  jusqu’à  1492  : il  avait  imprimé  à Ve- 
nise , en  1483.  J^ojez  ci  - devant  , article 
Venise. 

14.  Martinus  de  la  Valle,  de  Montferrat, 
imprimait  à Pavie,  en  1488  et  1489* 

15.  Gabriel  Grassus  ou  de  Grassisy  de  Pa- 
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vie  5 dont  nous  avons  une  impression  5 de  1490: 
il  avait  imprimé  auparavant  à Venise.  Koyez 
cet  article. 

16.  Leonardus  Gerla,  Gerula  ou  de  Ger- 
lis  y de  Pavie,  imprimait  en  cette  ville  én  i494* 

,1498. 

17.  Johannes  Ântonius  de  Honate,  frère  de 

Benigne  ( ci-devant,  h*®  9J,  avec  lequel  il 

avait  imprimé  à Milan,  depuis  i477  jr»squà 
1489,  vint  s’établir  ensuite  à Pavie,  où  il  im- 
primait en  1491  et  f^ojez  ci-devant, 

art.  Milan. 

18^  C Bernardinus 

< et 

19.  ( Ambrosius  de  Rouellis  imprimèrent 
en  société  à Pavie,  depuis  i493  jusqu  à i499* 

20.  ( Johannes  Andréas  de  Boscho 

< et 

21.  ( Michael  Garaldus  imprimèrent  à Pa- 
vie, depuis  1495  jusqu  à 1498. 

22.  f Aloysius  Comensis 

} et 

23.  ( Bartholomæus  de  Trottis  imprimè- 
rent en  i497- 
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24-  Franciscus  DE  GüASCHis , de  Stradella,; 
imprimait  en  1498. 

25.  ( Michael 

< et 

26.  ( Bernardinus  , fratres  de  Garaldis  ^ im- 
primaient en  1498  et  i499* 

27.  r Johannes  de  LignanOj  de  Milan , 

< et 

28.  ( Giraldus  de  Zeiis,  de  Tridino,  im- 
primèrent en  société  en  i499* 

29.  Jacobus  de  Paücis  Drapis  imprimait  en 
i5oo. 

Art.  XXII.  FLORENCE. 

1471  — 1472» 

L’art  de  rimprimerie  fut  établi  à Florence  5 
par  Bernard  Cennini  et  ses  enfans  ^ en  1 47 1 . 
Il  est  vrai  que  le  Commentaire  de  Servius  sur 
Virgile  ^ qui  est  la  première  impression  faite  à 
Florence  ( 161  ) , ne  fut  achevé  qu’au  mois 


(161)  On  cite  un  opuscule,  intitulé  : P^ita  de  S- 
Caterina  da  Siena;  in  Firenze,  Cennini , i47ï> 
cette  impression  est  très-douteuse. 


34, 
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d'octobre  de  Tan  1472  ; mais  il  parait  constant 
que  l’impression  du  Commentaire  sur  les  Bu- 
coliques 5 était  déjà  faite  en  1 47 1 . Voici  la  sous- 
cription qu’on  trouve  à la  fin  desdites  Bucoli- 
ques : Ad  lectorem  Florentiæ  VII  idus  no- 

vembres  MCCCCÇXXI.  Bernardus  Cen- 
« nius  aurifex  omnium  judicio  præstantissi- 
i<  mus  : et  Dominicus  eius  F.  egregiæ  indolis 
« adolescens  : expressis  ante  chalybe  caracteri- 
((  bus,  ac  deinde  fusis  literis  volumen  hoc  pri- 
« mum  impresserunt.  Petrus  Cenninus  Ber- 
« nardi  eiusdem  F.  quantâ  potuit  cura  et  di- 
te ligentiâ  emendavit , ut  cernis.  Florentinis  in- 
« geniis  nil  ardui  est  ».  Passons  maintenant 
aux  imprimeurs  de  Florence  pendant  le  XV.® 
siècle. 


Imprimeurs  à Florence  dans  le  siècle. 

I . Bernard  Cennini  , habile  orfèvre , avec 
ses  deux  enfans  Dominique  et  Pierre,  fut  l’au- 
teur de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  la 
ville  de  Florence;  cependant,  Pierre,  comme 
homme  de  lettres , ne  s’occupait  que  de  la  cor- 
rection. [Voye2  à ce  sujet  la  souscription  ci- 
dessus  rapportée  , de  leur  première  impres- 
sion. J Au  reste,  il  parait  que  ces  artistes  aban- 
donnèrent l’imprimerie  peu  après  son  établis- 
sement , du  moins  leurs  noms  ne  se  trouvent 
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plus  dans  les  impressions  postérieures  à Tan 
1472.  Peut-être  ont-ils  repris  l’art*  de  l’orfe- 
vrerie,  comme  plus  lucratif. 

2.  Dominique  Cennini  , fils  de  Bernard, 
exerça  l’imprimerie  avec  son  père  ( l’article 
précédent j.  Quant  à son  frère  Pierre,  il  ne 
peut  pas  être  regardé  comme  imprimeur. 

3.  Johannes  Pétri,  de  Moguntiâ,  dont  nous 
avons  : Il  pliilocolo  di  Boccacciy  à la  fin  du- 
quel on  lit  : « Magister  Jovannes  Pétri  de  Mo- 
« gontiâ  scripsit  hoc  opus  Florentiæ  die  XII 
« novembris  MCCCCLXXII  (162]  ».  Cet  ar- 
tiste imprima  dans  la  suite , en  société  avec  Mat. 
de  Morganis  , dont  nous  parlerons  ci-après, 
plusieurs  ouvrages,  depuis  1490  jusqu’à  i494- 


(162)  Je  pense  qu’il  s’est  glissé  une  faute  typogra- 
phique dans  la  date  de  cette  souscription-,  en  effet,  il 
est  difficile  de  croire  que  Johannes  Pétri,  après  avoir 
imprimé  cet  ouvrage  en  soit  resté  dans  l’inac- 

tion, et  ait  abandonné  la  typographie  pendant  dix-huit 
ans,  c’est-à-dire,  jusqu’à  l’an  1490^  son  nom  se 

trouve,  pour  la  première  fois,  dans  les  impressions  de 
Florence  : peut-être  cette  date  n’a-t-elle  pas  de  rap- 
port au  temps  de  l’impression,  mais  à celui  de  la  co- 
pie, faite  par  le  susdit  J.  Pétri,  scripsit  hoc  opus  ; ce 
qui  ne  paraît  pas  bien  probable  dans  un  temps  où  l’im- 
primerie avait  déjà  fait  tant  de  progrès. 
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son  nom  se  trouve,  pour  la  dernière  fois, 
dans  une  ^impression  de  i497* 

4*  Nicolaus  Laubentii,  Alemannus,  du  dio- 
cèse de  Breslaw,  en  Silésie,  a imprimé  à Flo- 
rence, depuis  1477  jusqu  à i486. 

5.  f Dominicus  de  Pistoia 

< et 

6.  ( Petrus  de  Pisa,  religieux  de  Tordre 
de  Saint  Dominique , établirent  une  imprime- 
rie dans  le  monastère  de  S.  Jacques  de  Ripoli, 
situé  hors  la  porte  S.  Nicolas , à Florence , où 
ils  imprimèrent  divers  ouvrages , depuis  Tan 
1476  jusqu  en  i483. 

7 . Antonius  Bartholomæi  Miscomini  , dont 
nous  avons  plusieurs  impressions , depuis  Tan 
1481  jusqu  à 1495.  Cet  artiste  imprima  aussi  à 
Modène , en  1487  et  1489  j en  société  avec 
Dominique  Richizola. 

8.  Franciscus  de  Dîno  , Jacobi  Char  tari  fi- 
lins , a imprimé  à Florence , sa  patrie , depuis 
1481  jusqu  a 1496  : il  avait  imprimé  aupara- 
vant à Naples,  en  1480. 

9.  Franciscus  Bonacursius,  de  Florence, 
dont  nous  avons  des  impressions , depuis  Tan 
i485  jusqu  a 1496» 
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10.  Antonius  Francisci,  alias  de  Consorti- 
bus  y de  Venise  , imprimait  à Florence  , en 
1487  5 88  et  92  : il  quitta  ensuite  Florence 
pour  aller  à Venise , où  il  imprimait  en  i499* 

1 1 . Bartholomeo  DI  Francesco  , de  Floren- 
ce 5 dont  nous  avons  : Il  laberinto  d amore , 
di  Boccaccio^  in  Firenzey  1487  > in-4*°  • d 
imprimait  encore  en  1496  et  i497* 

12.  Jacobus  Caroli  5 clericus  FlorentinuSj 
imprimait  en  1487  ? 88  et  89. 

13.  Petrus  Honofrii,  de  Bonacursis,  im- 
primait en  société  avec  Jacobus  Caroli , qui 
précède  J en  1488  et  1489. 

14.  Demetrius  Chalcondilas  , Cretensîs,  est 
compté , par  Orlandi , parmi  les  imprimeurs  de 
Florence  et  de  Milan;  mais  je  pense  que  ce 
savant  était  plutôt  l’éditeur  et  le  correcteur  que 
l’imprimeur  des  ouvrages  grecs,  imprimés  dans 
ces  villes. 

15.  Laurentius  Matthæi  deMorgianis,  cle- 
ricus Florentinus,  s’associa  avec  Johannes  Pé- 
tri de  Moguntia,  dont  il  est  fait  mention  au 
n.°  3 , avec  lequel  il  imprima  depuis  Fan  1490 
jusqu’en  1496. 
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16.  Babtholomæus  5 prêtre  de  Florence  5 
dont  il  nous  reste  des  impressions  faites  en 

93  et  97. 

17.  Laurentius  Francisci  de  Alopa,  de  Ve- 
nise, imprimait  en  i494  1496. 

18.  SoCIETAS  CoLUBRI  (dEL  DrAGHo).  NoUS 

avons  deux  impressions  faites  à Florence,  en 
1497  nom  de  cette  société. 

19.  Philippus  Junta  ( Giunta  j , de  Florence, 
imprimait  en  i497  i5oo. 

20.  Gerardus  de  Harlem,  dont  nous  n'a« 
vons  qu une  seule  impression,  de  1498. 

2 1 . Leonardus  de  Arigis  , de  Gesoriaco , im- 
primait en  i499« 

22.  Andréas  Ghyr,  de  Pistoia,  imprimait 
en'  i5oo. 


Akt.  XXIII.  CRÉMONE. 

1472. 

L’impression  de  Angeli  de  Pérusio  lectura 
Slip*  L P»Jf-  noviy  faite  à Crémone  par  D.  de 
Paravisino  et  Étienne  de  Merlinis^,  prouve  que 

l’imprimerie 
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rimprimerie  a été  établie  dans  cette  ville  en 
1472  ( i63j;  cependant  il  est  très-remarqua- 
ble que,  depuis  cette  époque  jusqu  en  1492, 
c’est-à-dire , dans  respace  de  vingt  ans , l’on 
n y a fait  aucune  autre  impression.  Voici  la  liste 
des  imprimeurs  de  cette  ville  avant  fan  i5oo. 


Imprimeurs  à Crémone  dans  le  siècle: 

1.  f Dionysius  de  Paravesino  , ou  Para- 
J s^isino  P 

1 et 

2.  V Stephanus  de  Merlinis,  de  Leucbo, 
imprimèrent  en  société  à Crémone,  en  1472, 
YAngeli  de  Perusio  lecturay  dont  il  est  fait 
mention  ci-dessus  : c’est  la  seule  impression 
faite  en  cette  ville  par  ces  artistes  : le  nom 
de  Merlinis  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  connue.  D.  de  Paravesino  imprima 
à Corne,  en  1474?  ensuite  à Milan,  en  1476. 

3.  Bernardinus  de  Misintis,  de  Pavie,  im- 


( i63)  Cette  impression  est  constatée  -,  en  voici  la  sous- 
cription : « Impressa  et  compléta  fuit  per  doctiss.  ma- 
« gistros  Dionysium  de  Paravesino  et  Stephanum  de 
« Merlinis  de  Leucho  terri torii  Mediolanensis  in  civi- 
« tate  Cremone  sub  anno  dominicæ  incarnationis  1472^ 
« die  Martii,  26  Januarii.  n 
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prima  à Crémone  , en  1492,  en  société’ avec 
Cæsar  Parmensis,  qui  suit  : il  quitta  éétte  ville 
pour  aller  s établir  à Bresse,  oü  il  imprima 
depuis  Tan  1492  jusqu'à  i5oo. 

4.  Cæsar  Parménsis  imprimait  en  1492  et 
1494  • il  ^vait  imprimé  à Bresse  en  1492. 

5.  Basaynus  Ungarorum  imprima  en  société 
avec  Cæsar  Parménsis,  en  i494* 

6.  Carolus  de  Darleriis  , de  Crémone , im- 
primait en  1495- i5oo. 


Art.  XXIV.  FIVIZANO  (i64j. 
1472/ 

On  ne  connaît  qu’une  seule  édition  des  Œu- 
vres de  Virgile,  imprimée  à Fivizano,  en  1472, 
par  les  nommés  Jacques  ÿ Baptiste  , prêtre , et 
Alexandre,  associés.  Voici  la  souscription  de 
ce  livre  , elle  renferme  l’histoire  entière  de 
l’imprimerie  de  ce  lieu , et  la  notice  de  ses  im- 
primeurs dans  le  XV.®  siècle. 


(i64)  FivizanO;  bourg  situé  eu  Toscane,  dans  le 
Lunegiane. 
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« Sculpsêrunt  docti  manibus , sed  pectore  firmo 
« Carmina  Virgilii  uatis  super  æthera  nqti 
« Jacobus  existeas  primus  : Baptista  sacerdos 
« Atque  Alexander  comités  in  amore  benignî. 

« Qui  Fiuizani  uiuunt  super  oppida  digni, 

U MCCCG.  LXXIL  » 

L imprimeur  Jacques,  dont  il  est  ici  ques- 
tion , est  probablement  le  meme  que  Jacobus 
Lunensis  de  Fes^izano^  qui,  selon  toute  appa- 
rence , imprima , dans  sa  patrie , Jwenalîs  sa^ 
tjrœ  y sans  date  [Foyez  y à ce  sujet,  Jwe- 
nalis  satyræ  y ci- après  dans  le  dictionnaire  j. 
Ce  Jacobus  de  Fivizano  imprima  ensuite  à Ve- 
nise, en  1477  ? iii  domo  Marci  de  Comitibus, 


Art.  XXV.  PADOÜE. 

1472* 

L'imprimerie  fut  établie  à Padoue , en  1472  i 
par  Barth.  de  Valdezochio , et  Martin  de  Sep- 
tem  Arboribus,  comme  on  le  verra  dans  la  no- 
tice suivante. 


Imprimeurs  à Padoue  dans  le  siècle. 

1 . ( Barthol.  de  Valdezochio  , de  Padoue  ^ 

< et 

2.  ( Martinus  de  Septem  Arboribus,  Pru- 

35. 
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tenus,  portèrent  rimprimerie  à Padoue,  où 
ils  mirent  sous  presse  La  Fiammetta  di  Boc-- 
caccio  y qu  ils  achevèrent  d’imprimer  le  2 1 
mars  1472.  Ces  artistes  imprimèrent  en  so- 
ciété jusqu’en  i473j  après  laquelle  époque  le 
nom  de  Martin  ne  parait  plus  dans  aucune 
impression.  Bartholomé  imprimait  encore  eu 

1476. 

3.  Laurentius  Canozius  5 Lendenariensis , 
commença  à imprimer  aussi  en  i47^?  mais  sa 
première  impression  est  datée  du  décima  ka- 
lend*  decembris  : le  nom  de  cet  artiste  ne  se 
trouve  plus  dans  aucune  impression  postérieure 
a l’an  i474  • imprimait  Impensis  nobilis 
Fincentini  Jàhannis  Philippi  Aureliani  et 
fratrum. 

4.  Leonardus  Achates,  de  Basileâ,  dont  il 
nous  reste  une  impression  faite  à Padoue,  en 
1473.  Voyez  y au  sujet  de  cet  artiste,  art.  Ve- 
nise, n.®  10. 

5.  Albertus  de  Stendael  imprimait  en  147  5 
et  1476  : il  avait  imprimé  à Venise,  en  1473. 

6.  Petrus  Maufer,  de  Rheims,  dont  nous 
avons  des  impressions,  depuis  i474  jusqu’à 
1479.  Voyez  y au  sujet  de  cet  artiste,  art.  Ve- 
nise^  n.®  56. 
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^ . l!^iC0Lkvs  Pétri,  de  Harlem,  imprimait  à 
Padoue,  en  1476  : il  passa  à Vicence,  en  1477. 

8.  Johannes  Magnus  Herbort,  de  Seligen- 
stadt,  dans  la  Franconie,  a imprimé  à Padoue, 
depuis  1475  jusqu’à  1480.  Cet  imprimeur  passa 
ensuite  à Venise  ( V.  cet  article,  n.®  78).  On 
le  trouve  désigné  tantôt  sous  le  nom  de  J.  de 
Seligenstadt , tantôt  sous  celui  de  Joh.  Her- 
bort, Joh.  Magnus,  etc. 

9.  Bernardinus  Celerius,  de  Lucre,  dont 
il  ne  nous  reste  qu’une  impression  de  Padoue, 
de  1478.  Vo^ez  art.  Venise,  n.°  46- 

10.  Matthæus  Cerdonis  on  de  Cerdonis ^ 
de  Windischgractz,  en  Styrie , dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1481  jus- 
qu’en 1487. 

1 1 . Hieronymus  Durantis  , ou  de  Duranti- 
hus  y imprimait  à Padoue , en  1 4g3  et  1 497  '• 
il  avait  imprimé  à Pavie,  en  i483. 


Art.  XXVI.  MANTOUE. 
1472. 

Mantoue,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Lombardie,  patrie  de  Virgile,  reçut  l’impri- 


par  quatre  artistes  differens  ; cependant  il  pa- 
rait que  c’est  Pierre  - Adam  dé  Michaelibus 
qui  5 le  premier , eut  la  gloire  d’y  avoir  intro- 
duit l’imprimerie , comme  on  le  verra  dans  la 
notice  suivante. 


Imprimeurs  à Mantoue  dans  le  siècles 

PiEPvRE  Adam  de  Michaelibus  , de  Mantoue , 
fiit  le  premier  artiste  qui  exerça  l’imprimerie 
dans  cette  ville  ^ comme  il  le  témoigne  lui- 
méme  dans  la  souscription  du  Tractatus  ma- 
lejiciorumy  de  i4?^  ? il  ^st  dit  : 

« Petrus  Adam  mantus  opus  hoc  impressît  in  urbe  ; 

CE  Illic  nullus  eo  scripserat  ere  priùs.  » 

Au  reste , nous  n avons  que  deux  impres- 
sions faites  par  cet  artiste  en  1472. 

2.  ( Georgius 


3.  ( PauluSj  Theutonici,  imprimèrent  en 
société  à Mantoue  5 en  1472,  Capitoli  di  Danti. 
C’est  la  seule  impression  connue  de  ces  artis- 
tes J à moins  que  Paulus  ne  soit  le  meme  que 
celui  qui  se  trouve  désigné  ci-après , sous  le 
nom  de  Paulus  Joh.  de  Putzbach. 


et 


f 279  ) 

4.  ^ Thomas  Septem  Castreksis  5 de  cmlale 
1 Hermanni , 

i et 

5.  ( Johannes  Vurster  de  Campïdonîa^  im- 
primèrent  en  société,  en  1462.  Yurster  impri- 
ma seul  en  i474  • il  passa  ensuite  à Modène^ 
où  il  imprimait  en  i475  et  1476.  Thomas  Sep- 
tem Castrensis  imprimait  aussi  à Modène,  en 
1481. 

6.  Paulus  Johannes  de  Putzbach,  du  diocèse 
de  Mayence,  dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions faites  à Mantoue,  depuis  i475  jus- 
qu’à 1481  : peut-être  est-il  le  meme  artiste  que 
celui  ci-dessus  désigné , n.°  3 , sous  le  nom  de 
Paulus  y Theutonicus. 

7.  Johannes  Schallus,  docteur  en  médecine., 
physicien,  imprimait  en  147 5 et  i479- 

8.  Abraham  Chaym,  ou  Konath,  Juif,  dont 
il  y a une  impression  faite  à Mantoue,  en  1476. 
Voyez  ci-dessus,  art.  Ferrare,  n.®  7. 

g.  Alvixius  (Lüdovicus  j de  Siliprandis  im- 
primait en  1480. 

10.  ViNCENTius  Bertqchüs  , Regiensis , im- 
primait en  1498* 


( 28o  ) 

Art.  XXVII.  MONTEREALE. 

1472. 

Montreal 9 ville  de  Sicile,  près  de  Païenne, 
dans  le  val  de  Mazare , reçut  rimprimerie  en 
1472  : Antonius  Matthias,  d’Anvers,  et  son 
associe  Balthasar  Cordier,  y imprimèrent,  pour 
la  première  fois,  S.  Antonius  de  iîis tract io ne 
confessorum^  i47^?  in»4®. 


Imprimem^s  à Montréal  dans  le  XV, ^ siècle, 

1.  r Antonius  Mathiæ  , quondam  Andrece 
J de  Antuerpia , 

I et 

2 . V Baltasar  Corderius  , imprimèrent  en 
société  à Montréal,  en  1472  et  i473  : le  nom 
de  ces  artistes  ne  se  trouve  plus  dans  aucune 
impression  postérieure  à Tan  i473. 

3.  Dominicus  de  Nivaldis  et  fils  , imprimè- 
rent Æsopi  fabulæ  latino  carminé  ^ i48i> 
in- fol. 


Art.  XXVIII.  JE  SI,  en  latin,  Æsium. 
1472. 

Jesi,  petite  ville  de  l’état  ecclésiastique,  dans 
la  Marche  d’Ancône , reçut  la  typographie  en 

147a. 
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1472  - Nous  avons  la  Comedia  di  Dante  y im- 
primée dans  cette  ville , en  1472:  le  nom  de 
l’imprimeur  ne  s’y  trouve  pas , mais  c’est  in- 
dubitablement Frédéric  de  Vérone,  qui  est  le 
seul  artiste  connu  qui  y ait  exercé  l’art  de 
l’imprimerie  jusqu’en  i475. 

FrxiDERicus  VePvOnensis  est  le  seul  Imprimeur 
connu  à Jesi,  dans  le  XV.®  siècle  : son  nom 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à l’an  1475. 


Art.  XXIX.  MUNSTER,  en  Argow  (i65j, 
1472. 

Un  chanoine  de  l’église  de  Munster , bourg 
situé  dans  l’ Argow , au  canton  de  Berne , en 
Suisse,  y établit  l’imprimerie,  en  1472,  et 
non  en  i47<^?  comme  le  porte  la  souscription 
du  Mammotrectus  ^ imprimé  par  ce  meme 
chanoine. 

Cette  édition  du  Mammotrectus ^ qui  est 
très-rare,  porte  en  effet  la  date  de  1470,  im- 


(i65)  En  latin,  villa  Beronensis , du  nom  dW  comte 
de  Lensbourg,  appelé  Bero  ^ dans  le  dixième  siè« 
de,  y fonda  une  abbaye. 

Tome  L 
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primée  en  tontes  lettres  ; cependant  on  a lien  | 
de  croire  qu’elle  est  postérieure  de  quelques  | 
années  à cette  date.  En  elFet,  le  chanoine  de  I 
Munster , en  imprimant  cet  ouvrage  sur  un  I 
exemplaire  de  rédition  de  Mayence,  de  lan  | 
1470,  faite  par  le  célèbre  Schoifiér,  porta 
l’exactitude  au  point  de  copier  la  date  meme 
de  l’impression , presque  dans  les  mêmes  ter- 
mes : Sub  anno  ah  incarnatione  Domini  mil' 
iesimo  quadringentesimo  septuagesimo  in 
vigilid  sancti  Martini  episcopi;  car,  com- 
ment peut-on  nous  faire  croire,  en  supposant 
que  ces  deux  imprimeurs  eussent  mis  sous 
presse,  dans  le  meme  temps,  le  Mammotrec- 
tus  y dont  il  s’agit,  qu’ils  eussent  achevé  de 
l’imprimer  précisément  le  meme  jour,  c’est-à- 
dire  , la  veille  de  S.  Martin  : in  vigilid  6\ 
Martini  épis  copi  ? 

D’ailleurs,  l’édition  du  chanoine  de  Muns- 
ter porte  des  signatures , et  l’on  sait  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  avec  des  signatures  , est 
de  l’an  i47^?  à moins  qu’on  ne  veuille  nous 
persuader  que  cet  imprimeur-chanoine  est  le 
premier  qui  nous  ait  démontré  l’usage  des  si- 
gnatures dans  la  typographie  ; mais  si  cela  est 
ainsi , pourquoi  aurait-t-il  abandonné  dans  les 
impressions  postérieures  une  chose  si  intéres- 
sante ? car  les  deux  éditions  du  Spéculum  Ro- 
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derici y de  1472  et  ï473,  exécutées  par  ce 
chanoine,  se  trouvent  dépourvues , Tune  et  Tau- 
tre  5 de  signatures , de  chiffres , de  réclames  et 
de  registre , dont  Tusage  était  déjà  connu  dans 
rimprimerie  , depuis  l’an  1469*  Convenons 
donc,  que  l’impression  du  Mammotrectus y 
faite  par  le  chanoine  de  Munster,  d’après  un 
exemplaire  de  l’édition  de  Schoiffer,  de  1470, 
dont  il  a copié  la  date,  n’a  pu  être  exécutée 
qu’en  i474  t)u  147  5. 

■/ 

Helias  Helye  , autrement  de  LiOujfen , cha- 
noine de  l’église  de  Munster , en  Argow , est 
le  seul  qui  y ait  exercé  l’imprimerie , en  1472 
et  1473. 


Art.  XXX.  PARME. 

1473. 

La  première  impression  faite  à Parme , est 
le  Trionji  di  Petrarcay  achevée  pridiè  nouas 
martiiy  1473,  par  André  Portilia , premier 
imprimeur  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Parme  dans  le  siècle» 

I.  Andréas  Portilia,  ou  Portigliay  de  Par- 
me,  fut  le  premier  qui  introduisit  l’imprime- 
rie dans  sa  patrie,  où  il  imprima  depuis  l’an 

36, 
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11473  jusqu  en  1481  : son  nom  ne  se  trouve 
plus,  après  cette  époque,  dans  aucune  édition. 


2 . Stephanus  Corallus  , de  Lyon  , est  re- 
'gardé  comme  le  plus  célèbre  imprimeur  de 
Parme,  où  il  imprima  depuis  i473  jusqu’en 
il 477 • Plusieurs  bibliographes  lui  ont  attribué 
l’honneur  d’avoir  introduit  l’imprimerie  dans 
cette  ville  ; mais  il  est  certain  que  sa  première 
impression  (le  StatiusJ  n’est  datée  que  du  X 
cal,  april,y  14785  et  nous  avons  vu  ci-dessus, 
que  le  premier  livre  imprimé  par  Portiglia  est 
daté  du  pridiè  nouas  martii,  1478.  Il  est  vrai 
que  la  différence  n’est  pas  bien  considérable. 


3.  Les  Frères  de  la  Chartreuse,  de  Parme, 
dont  il  nous  reste  une  impression,  de  i477» 


4.  Deiphoebus  de  Oliveriis  imprimait  en 
483. 


5.  Angélus  Ugolettus  , de  Parme  , dont 
nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis  1487 
jusqu’à  499. 


Art.  XXXI.  BRESSE, 
ï 4 7 3. 

Bresse,  ville  considérable  de  la  Lombardie, 
dans  l’état  vénitien,  reçut  l’imprimerie  en  1478. 
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II  parait  que  cet  art  y fut  introduit  par  Tho- 
mas Ferrand,  et  par  Pierre  Villa,  prêtre,  com- 
me on  le  verra  dans  la  notice  suivante.  Cepen- 
dant on  a prétendu  fixer  fépoque  de  rétablis- 
sement de  fimprimerie  dans  cette  ville  à Fan 
1472 , et  on  s est  cru  fondé  sur  une  petite  im- 
pression, intitulée  : Jac.  Pxomani  V.  J.  doc- 

i<  toris  ac  Equitis  Brixiensis  pro  patriâ  ad  iîL 
« Nie.  Tronum  ducem  Venetum  congratula- 
((  tio.  Impressiim  per  Mag,  Florentium  de 
a Argentina^  1472,  in-4-°  ; mais  jusqu  à 

« présent  on  n’a  pas  encore  découvert  le  lieu 
où  ce  Flor.  de  Argentina,  ou  de  Strasbourg,  a 
exercé  Fart  typographique.  L’opinion  la  plus 
probable  est  qu’il  imprimait  à Venise  : c’est, 
au  reste , une  conséquence  mal  fondée , que 
de  croire  que  cette  impression  ait  été  faite 
à Bresse,  parce  que  Fauteur  était  de  cette 
ville. 


Imprimeurs  à Bresse  dans  le  sièclco 

I.  Thomas  Ferrandus,  homme  de  lettres  de 
la  ville  de  Bresse , et  Pierre  de  Villa , qui  suit, 
ont  été  les  premiers  auteurs  de  l’établissement 
de  Fimprimerie  à Bresse.  Nous  avons  de  Tho- 
mas Ferrand,  Statuta  Brixicy  1473?  in- fol. , 
dont  l’impression  lui  coûta  tant  de  dépenses 
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(166)^  quil  parait  s'étre  dégoûté  de  rimpri- 
merie;  car  son  nom  ne  se  trouve  plus  que 
vingt  ans  après  dans  une  antre  impression  ^ de 
l’an  1493. 

2.  Petrus  ViLLA-j  prêtre,  dont  nous  avons 
Virgilii  opéra  ; preshjtero  Petro  Tailla  ju^ 
hente  die  2 1 aprilis  1 473  5 in-fol. , ainsi  que 
Jwenalis  et  Persii  satjrœy  i473  5 imfol. , qui 
sont  les  seules  impressions  faites  ou  dirigées 
par  ce  prêtre. 

3.  Henricus  de  Colonu  imprimait  à Bresse, 
en  société  avec  Statius  Gallicus  qui  suit,  en 
1474?  seul  en  147^  et  76.  V^oyez  ce  que 
nous  avons  dit  de  cet  artiste,  art.  Bqdogne, 

Ht®  8. 

4.  Eustâchius  , ou  Statius  Gallicus  , imprima 
en  société  avec  le  précédent,  en  i474?  seul 
en  1475  : le  nom  de  cet  artiste  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impression  postérieure. 


(166)  C^est  ce  qu’il  nous  apprend  lui-méme,  dans 
la  souscription  de  la  cinquième  partie  de  ces  statuts  : 
« Ex  quo^  dit-il  y imprimi  per  me  Thomam  Ferrandum 
« Statuta  cepta  sunt  y tanta  signate  pecunie  iactura  facta 
« est  ^ ut  vendendi  voluminis , in  quo  tantam  operam 
« impensamque  imposui  spes  reliqua  vel  nulla  vel 
cî  gua  sit  mihi.  a 


( ^8?  ) 

5.  Bonînüs  de  Boninis  , de  Baguse  ^ dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d’impressions 
faites  à Bresse,  depuis  fan  1480  jusqu’en  1491* 
Cet  artiste  avait  imprimé  à Venise,  en  1478  : 
il  imprima  aussi  à Vérone,  en  1481 , 82  et  83. 

6.  ( Gabriel  Pétri  ou  de  Petro^  de  Trévise, 

< et 

7.  ( Paulus,  ejus  filius,  dont  nous  avons 
Joan,  Britannici  in  Persii  satyras  commen- 
turiiy  Briæiæy  1481,  in-fol.  Voyez  sur  Ga- 
briel Pétri,  ci-devant  art.  Venise,  n.°  ii. 

8.  Bartholomæus  Vercellensis  imprimait 
en  1482. 

1 

j 9.  Miniatüs  Delsera,  de  Florence,  impri^ 
ma  en  société  avec  Boninus  de  Boninis,  en 

1483. 

ïo.  Jacobus  Britannicüs  , de  Bresse,  dont 
nous  avons  plusieurs  impressions,  depuis  i485 
I jusqu’à  la  fin  du  XV.®  siècle  : il  avait  imprb 
mé  à Venise,  depuis  l’an  1481. 

ï I . Angélus  Britannicüs  de  Pallazolo  , de 
Bresse,  frère  du  précédent,  imprima  à Bresse, 
depuis  1488  jusqu’en  i5oo  : il  a imprimé  quel» 
I quefois  en  société  avec  son  frère  Jacques. 

I 12.  Baptista  de  Farfengo,  prêtre,  de  Bres» 
j se,  imprima  depuis  1490  jusqu’à  i5oo. 

! 
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13.  Bebnardînus  Mïsinta,  ou  de  Misiniîs ^ 
de  Pavie,  imprima  à Bresse  , depuis  Fan  1492 
jusqiFen  i5oo  : il  avait  déjà  imprimé  à Cré- 
mone, en  i492‘ 

14.  Cæsar  de  Parme  imprimait  en  société 
avec  Bernardinus  Misinta,  qui  précède,  en 
1492. 

15.  Rabbi  Ghekson,  fils  de  Moyse,  surnom» 
mé  Mentzlariy  de  Soncino,  imprimait  à Bres- 
se, en  1 492  et  g4  : il  passa  ensuite  à Cons- 
tantinople , où  il  imprimait  au  commencement 
du  XVI.®  siècle. 

16.  Philippus  de  Misinta,  peut-être  frère 
de  Bernardin,  imprimait  en 

17.  Arundus  de  Arundis,  dont  nous  avons 
une  impression,  faite  à Bresse,  sans  date. 


Art.  XXXII.  MESSINE. 
1473. 

L'imprimerie  fut  portée  à Messine,  en  i473, 
par  Henri  Alding  , comme  on  le  verra  dans 
la  notice  suivante  des  imprimeurs.  Il  parait  que 
Fart  typographique  ne  fit  pas  de  progrès  au 

XV. « 
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XV.®  siècle  dans  Messine  , ville  considérable 
de  Sicile,  célèbre  par  le  malheureux  événe- 
ment du  5 février  1783. 


Imprimeurs  à Messine  dans  le  siècle I 

1 . Henricus  Aldino  , de  Alemania , fut  le 
premier  artiste  qui  établit  l’imprimerie  dans  la 
ville  de  Messine  : il  sortit  de  Rome  avec  des 
ouvriers  imprimeurs  , pour  se  rendre  à Cata- 
ne , vers  l’an  1471?  ayant  pas  réussi  dans 
ses  projets,  il  vint  s’établir  à Messine,  où  il 
imprimait  en  147 3 et  1478  ( 167  j.  Cet  artiste 
imprimait  aussi  à Naples  en  1476  et  1477  :i 
son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à l’an  1478. 

2.  Andréas  de  Bruges,  dont  nous  avons 
Constitutiones  Siciliœf  i497  ? in-fol. 

. 3.  Guillelmus  Schomberg,  de  Franckfordia, 
imprimait  à Messine,  en  1498  et  i499* 


(167)  C’est  ce  quon  lit  à la  fin  de  J.  P.  Apuli  cons-» 
titutiones  Siciliæ,  Messanœ , André am  de  Bruges , 

1497  J in-fol.  « Jara  sunt  anni  sex  et  viginti Im- 

« pressor  Henricus  nomme  cum  operariis  ab  urbe  Romà 
« Cathinam  venit  ^ adlectus  magna  spe  lucri  ( bene  na- 
ft  tus  si  fata  juvissent  et  vota  complessent)  Messanam 
« divertit,  etc.  » 

Tome  /,  37 
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Art.  XXXIII.  ULM. 

1473. 

Ce  fut  Jean  Zainer  , de  Reutlingen  , qui 
porta  rimprimerie  à Ulm,  ville  considérable 
de  la  Souabe,  en  14735  comme  on  le  verra 
dans  la  liste  suivante. 


Imprimeurs  à Ulm  dans  le  siècle. 

lé  Jean  Zainer,  de  Reutlingen,  est  le  pre* 
mier  qui  porta  rimprimerie  à Ulm  , où  il  exé-* 
cuta  un  grand  nombre  de  belles  impressions , 
depuis  fan  1473  jusqu  en  i5oo.  On  croit  que 
sa  dernière  impression  est  XHistori  des  künigs 
Appoloniy  1499?  in-4°‘  H est  probable  que 
cet  artiste  était  frère,  ou  du  moins  très-proche 
parent , de  Gunther  Zainer , premier  impri- 
meur d'Augsboqrg. 

2^  Léonard  Hol,  ou  H oïl  y imprimait  à 
Ulm,  sa  patrie,  en  1 483,  84  et  85. 

3.  CoNRADüs  Dinckmut,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  en  allemand,  depuis  fan 
1482  jusqu  en  1496. 

4.  Johannes  Reger  , de  Remuât , dans  le 
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Haut-Palatinat , imprimait  à Ulm,  depuis  i486 
jusqu’en  i497* 

5.  Ludovicus  Hohenwang,  de  Elchingen, 
dont  nous  avons  Summa  Hostiensis  y i477? 
in-fol. , sans  nom  de  lieu  ; cependant  on  croit 
que  cet  artiste  imprimait  à Ulm. 

6.  Johannes  Schaeffler  imprimait  à Ulm,  de- 
puis i4g3  jusqu’à  1498.  Cet  artiste  a imprimé 
à Freisingen  en 


Art.  XXXIV.  BUDK 
1473. 

Bude  5 ville  célèbre  de  Hongrie , n est  guère 
connue  dans  l’iiistoire  typographique.  Andréas 
Hess  fut , à ce  qu’on  croit , appelé  par  le  roi 
de  Hongrie  Matthias , pour  établir  l’imprimerie 
à Bude  5 où  il  imprima  la  Chronica  Hunga- 
roruniy  en  i473.  Cette  impression,  d ailleurs 
très-rare , et  le  Basilii  magni  opwculum  de 
legendis  poetis  y in-4.®,  forment  toute  l’his- 
toire typographique  de  la  ville  de  Bude  : An- 
dréas Hess  n est  connu  par  aucune  autre  im- 
pression. 
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Art.  XXXV.  LAUGUINGEX. 

I 4 7 3- 

Nous  n avons  qu'une  seule  impression  con- 
nue, faite  à Lauguingen  dans  le  XV.®  siècle  : 
elle  est  sans  nom  d'imprimeur,  et  porte  la  date 
de  1473.  En  voici  le  titre  : 

Liber  B.  Augustini  epi  de  consensu  evan- 
gelistarum.  In  cwitate  Laugingen  i473  pri^ 
die  Idus  aprïlis  y in-fol. 

C'est  tout  ce  qu  on  sait  sur  l'histoire  typo- 
graphique de  cette  ville. 

Art.  XXXVL  MERSBOURG  (MarsipolisJ. 
1473. 

MersboupxG  5 ancienne  ville  de  la  Haute-Saxe , 
n'est  pas  plus  connue  dans  l’histoire  de  l'im- 
primerie que  les  deux  précédentes.  Lucas  Bran- 
dis est  le  seul  qui  y ait  exercé  l’art  typogra- 
phique dans  le  XV.®  siècle. 

Lucas  Brandis  , ex  oppido  de  Lezsch , im- 
prima à Mersbourg,  en  S.  Augustini 

liber  de  cjuœstionïbus  Orosii  ; mais  cet  altiste 
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quitta  ensuite  cette  ville , pour  aller  s’établir  à 
Lubec,  où,  en  1475,  il  imprima  le  Rudimen- 
tum  noi^itiorum.  Voyez  ci-après , article  LI 5 
Lubec. 


Art.  XXXVII.  ALOST. 

I 4 7 4. 

Alost,  ville  du  ci-devant  comté  de  Flan- 
dre , à quatre  lieues  à Touest  de  Bruxelles , 
est  la  première  de  la  Belgique , et  même  peut- 
être  des  dix-sept  Provinces,  où  l’imprimerié 
ait  été  établie  et  exercée;  car,  excepté  Utrecht, 
où  l’on  imprimait  aussi  en  l’an  147^,  aucune 
autre  ville  de  ce  pays  n’a  produit , jusqu’à  pré- 
sent, d’impressions  avec  date  aussi  anciennes 
que  celles  faites  à Alost , par  Thierri  Martens , 
qui  doit  être  regardé  comme  le  seul  imprimeur 
connu  de  cette  ville  dans  le  XV.®  siècle» 

Thierri  Martens  , ou  Mertens  ( fils  de  Mar- 
tin ) , natif  de  la  ville  d’ Alost , en  Flandre , est 
regardé , à juste  titre , comme  le  premier  im- 
primeur de  la  ci-devant  Belgique,  et  même 
des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas;  à l’âge 
d’environ  vingt  ans,  il  imprima  dans  sa  ville 
natale,  en  i473,  Dyonisii  de  heuwis ^ autre- 
ment iî/Ae/,  Spéculum  conÿersionis  pecca- 
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forum  y petit  in-4®  ( i68  j.  Je  sais  que  Fabbé 
Lambinet  [ Recherches  hist.  sur  Rorig.  de 
Vimprim, , Bruxelles,  an  VII,  in-8.®,  8i3 

eî  suw.)  a fait  tous  ses  efforts  pour  priver  no- 
tre Mertens  de  cet  honneur,  sous  prétexte  que, 
dans  Fédition  précitée  de  Denis  de  Leuwis  , le 
nom  de  Fimprimeur  Martens  ne  se  trouve  pas 
exprimé;  mais,  dans  ce  cas,  il  faut  nécessai- 
rement convenir,  que  le  petit  traité  de  J.  B. 
Mantuanus  de  vitd  heatd y imprimé  Fannée  sui- 
vante par  ledit  Martens,  nest  pas  sorti  de  ses 
presses,  et  que  la  souscription  qui  s y trouve 
est  supposée  (^169  J ; car  il  est  indubitable  que 
ces  deux  impressions,  faites  à Alost  en  i473 
et  1474?  sont  sorties  de  la  meme  presse.  Mon- 


(168)  On  lit,  au  recto  du  27.®  et  dernier  feuillet, 
cette  souscription  : 

Impressum.  Alosti.  în  Flandria. 

Anno.  M".  CCCC°-  LXXIIL 

(169)  La  souscription  de  cette  impression  est  conçue 
ainsi  ; 

Gansumatus  Alosli  tractatulus  fratris  Bap 
liste  mantuani  de  uita  beata.  Anno  domini 
Mülesîmo  quadringitesîmo  (sec)  septuagesimo 
quarto  die  saucti  Bemigii. 

Hoc  op^  ipressi  Martins  Theodoric^  Alosti 
qui  uenetum  scita  Flandrensib^  afTero  cuncta. 

Explicit  féliciter. 


f 295 } 

sieur  Lambinet  établit  ses  prétentions  sur  le 
Liber  predicabilium  , cité  par  Maittaire , et 
partant  cette  souscription  : In  Alosto  oppido 
comitatus  Flandriœ  per  Johannem  de  West- 
phalid  Paderbornensem  ^ cum  socio  suo 
Theodorico  Martini  M.cccc.LXXir.  maij  die 
sexto.  Voilà  sur  quoi  il  s’appuie  , pour  nous 
faire  accroire  que  Fopusciile  de  Leuwis,  de 
1473  7 mentionné  ci-dessus  ^ aurait  été  impri- 
mé par  J.  de  "Westphalia.  Cependant,  puisqu’il 
s’agit  ici  d’impressions  douteuses , M/  Lambi- 
net aurait  dû  faire  attention,  que  l’édition  du 
Liber  predicabilium  y qui  fait  toute  sa  preuve, 
est  infiniment  plus  douteuse  que  celle  de  J9e- 
nys  deLeivwiSy  citée  ci-dessus  : en  effet,  aucun 
bibliographe  n’en  a parlé  que  sur  la  foi  de  Mait- 
taire ; de  sorte , qu’en  dernière  analyse,  Maittaire 
est  le  seul  qui  en  fasse  mention , et  ni  lui,  ni  per- 
sonne au  monde , n’a  pu  dire  en  quel  endroit, 
dans  quel  dépôt  littéraire  se  trouve  un  exem- 
plaire de  cette  impression:  ajoutez  à cela  que, 
dans  l’ouvrage  de  Maittaire  , on  trouve  plu- 
sieurs éditions  citées  , ou  qui  n’existent  point , 
ou  dont  la  date  est  inexacte  ; d’ailleurs , des 
nombreuses  impressions  faites  par  Jean  de 
Westphalia,  on  n’en  a pas  encore  découvert 
une  seule  qui  n’ait  été  exécutée  à Louvain. 
Mais  supposons  même  que  l’impression  du 
Liber  predicabilium  / avec  la  souscription  ci- 
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dessus  rapportée,  existe  réellement;  qu en  ré- 
sultera-t-il ? Il  s’ensuivrait  tout  au  plus,  que 
Jean  de  Westphalia  , nouvellement  arrivé  au 
pays , conduit  par  la  renommée  de  Thierri 
Martens , s'étant  rendu  à Alost , dans  la  maison 
paternelle  dudit  Martens , y fut  bien  accueilli, 
et  y imprima  , en  i474  ^ ^oiis  la  direction  de 
Thierri,  l’opuscule  en  question.  Voilà  ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  naturel  ; mais  de  la  ressem- 
blance des  caractères  employés  dans  les  impres- 
sions d’ Alost,  avec  ceux  dont  Jean  de  Westpha- 
11a  s’est  toujours  servi  dans  la  suite,  Lam- 
binet  conclut  que  Thierri  Martens  est  le  disci- 
ple de  Westphalia  ; d’après  ce  raisonnement  , on 
pourrait  dire  que  Martens  a été  le  disciple  des 
imprimeurs  de  la  Belgique , car  plusieurs  de 
ses  impressions,  faites  à Anvers  dans  le  XV.® 
siècle , sont  exécutées  avec  les  caractères  de 
Gérard  Leeu,  et  les  éditions  qu’il  a faites  dans 
la  ville  de  Louvain , sont  imprimées  également 
avec  les  caractères  de  Westphalia  et  autres  im- 
primeurs : mais  bien  loin  de  tirer  une  pareille 
conséquence,  je  dirai,  au  contraire,  que  c’est 
là  précisément  ce  qui  prouve  la  grande  supé- 
riorité de  Thierri  Martens  sur  tous  les  autres 
imprimeurs  de  la  Belgique , puisque  par- tout 
où  il  allait  exercer  l’imprimerie,  il  avait  et  leurs 
presses  et  leurs  personnes  à sa  disposition  ; 
tous  5 à l’envi,  s’efforçaient  de  le  servir.  D’ail- 
leurs J 
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îeurs  J les  liaisons  intimes  de  Thierri  Martens 
d'Alost,  avec  Adrianus  Barlandus  , Martinus 
Dorpius 5 le  célèbre  Érasme,  etc.,  et  les  élo- 
ges qu'il  mérita  de  la  part  de  ces  savans  illus- 
tres, sulEraient,  je  pense,  pour  faire  avouer 
combien  il  l'emporte  sur  tous  les  autres  im- 
primeurs belges  et  hollandais  de  son  temps 
(170J.  Si  M.'’  Lambinet  avait  fait  des  recher- 
ches plus  exactes  sur  les  éditions  de  Martens 
d'Alost  , et  particulièrement  sur  ses  impres- 
sions grecques,  il  n'eût  rien  trouvé  d’hyper- 
bolique ou  d’exagéré , dans  ce  que  les  savans 
et  les  bibliographes  ont  dit  de  lui  ; bien  au 
contraire , il  eût  pu  enchérir  sur  ses  glorieuses 
épithètes,  en  le  nommant,  sans  craindre  d’étre 
taxé  de  flatterie,  I'Alde  des  Pays-Bas,  le  père 
de  l’imprimerie  grecque  de  la  Basse-Allemagne 

(i70- 


(170’)  On  peut  voir  dans  le  Dictionnaire  hist.  de  Pros- 
per  Marchand,  tom.  II^  pag.  2$,  note  A,  plusieurs  té- 
moignages de  plus  d’un  savant  distingué^  sur  Thierri 
Martens  d’Alost. 

(171)  Indépendamment  des  impressions  grecques  de 
divers  opuscules  d’Aristote,  d’Aristophane,  de  Lucien, 
d’Euripides , de  Démosthènes,  d’isocrate,  de  Platon, 
de  Théocrite,  de  Xenophon,  etc.,  nous  avons  Homeri 
iliados  lib,  1 et  ii,  græcè,  imprimés  vers  le  commen- 
cement du  XVI. e siècle , par  Thierri  Martens  , ainsi 
Tome  L 38 
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Thierri  Martens  5 après  avoir  établi  Timpri- 
merie  à Alost,  sa  patrie,  en  i473j  fut  encore 


que  la  célèbre  grammaire  grecque  dé  Lascàris.  Gommé 
cette  édition  de  Lascaris  est  inconnue  dés  bibliogra- 
phes, nous  en  donnons  ici  la  description. 

C’est  un  volume  in-4.®,  de  200  feuillets,  ou  4oo  pa- 
ges, imprimés  à longues  lignes  et  en  lettrés  rondes,  sans 
chiffres,  ni  réclames,  avec  signatures  ; le  texte  grec  oc- 
cupe le  recto  J et  la  version  latine,  le  verso  des  feuillets. 

11  commence  par  cet  intitulé: 

Constantini  Lascarjs  By 
zantini  de  octo  partibus 
orationis  liber  primus . 

Hjusdem  de  constructione  liber  secundus. 

Ejusdem  de  nomme  et  verbo  liber  tertius 
Ejusdem  de  pronomine  secundum  omnem  linguam 
Et  poeticum  usum  opusculum. 

Hœc  omnia  habent  e regione  latinam 
interpretationem  ad  verbum  fe 
re  pr opter  rudes... 

Au  verso  du  second  feuillet  de  la  signature  CC , on 
lit  cette  souscription  : 

Scipionis  Carteromaclii 
Constantini  ediscens  multiformera  artem 
Age  grammaticae  et  tu  latine  in  summum 
Non  reprehensio  , filios  linguae  olim  circa  adoptatos 
doctum  græcorum  comunia  parentem  laborare 
Louanii  apud  Thcodoricum  Martinum. 

Suiveut  deux  feuillets  , contenant  : laudatio  in  Dei 
genetricem,  et  l’écusson  de  l’imprimeur,  qui  occupe  le 
verso  du  dernier  feuillet. 
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le  premier  qui  porta  cet  art  à Anvers , en  14765 
comme  on  le  verra  ci-après , art.  Anvers  : il 
avait  aussi  une  typographie  montée  à Louvain , 
où  il  a constamment  imprimé , depuis  la  fin  du 
XV.®  siècle  jusqu’en  iS^S.  IVlartens  s est  servi 5 
dans  ses  impressions , de  deux  espèces  d’écus- 
sons; le  premier,  suspendu  à un  arbre  et  sou» 
tenu  par  deux  lions,  porte  dans  un  rond,  sur- 
monté d’une  triple  croix  , les  lettres  initiales 
de  son  nom,  t.  m.,  avec  une  étoile  au-dessus; 
le  second  , qu’on  voit  dans  ses  dernières  édi- 
tions , représente  une  ancre  double , entourée 
de  divers  mots , tant  grecs  que  latins  ; on  lit 
I au-dessous  ce  distique  : 

i Ne  tempestatum  vis  auferat  ^ Ancora  sacra 

j quo  meiitem  figas_,  est  iacienda  tibi, 

il  C’est  à cette  double  ancre  que  le  célèbre 
! Érasme  a fait  allusion , dans  la  belle  épitaphe 

! qu’il  composa  pour  honorer  son  ami  : la  voici 

telle  que  Prosper  Marchand  l’a  rapportée  dans 
son  Diction,  histor.  ^ tom.  Il,  pag.  2g. 

Desiderii  Erasmi  Epitapliium 
! Theodorici  Martini. 

Hic  Theodoricus  jaceo_,  prognatus  Alosto; 

Ars  erat  impressis  Scripta  referre  Tjpis. 

Fratribus,  Uxori^  Soboii^  Notisque  superstes, 
’OcTAVAM  vegetus  Præterii  decadem. 

Anchora  sacra  maiiet;,  gratæ  notissima  Pubi  : 
Cbriste  ^ precor,  iiunc  sis  Anchora  sacra  mihi, 

38. 
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Enfin,  après  avoir,  pendant  soixante  ans, 
exercé  avec  distinction  rimprimerie  à Alost,  à 
Anvers  et  à Louvain  ^ Martens  mourut  dans  la 
ville  d’Alost,  sa  patrie,  en  i534,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans  : il  fut  inhumé  dans  l’église 
du  couvent  des  Guillelmites , où  l’on  voit  la 
pierre  sépulcrale,  avec  sa  figure  sculptée  en 
relief,  et,  dans  son  contour,  cette  épigraphe: 

Hier  leit  Begraven  Dierick  martens  Deerste  Leterdruckere 
van  Duitschlant  Vrankerijke  en  Desen  nederlanden  hij 
sterf  Ao.  XVc.  XXXIIII.  De  XXVIII  Dach  J maie. 

C’est-à-dire  , ci-git  Thierri  Martens , le 
premier  Imprimeur  de  V Allemagne  y de  la 
France  et  de  ces  Pays-Bas  ^ il  mourut  y Van 
i534j  l^  28.®  jour  de  mai. 

Les  mots  flamands  : eerste  letterdruckere  y 
signifient  littéralement  premier  imprimeur  de 
lettres  : c’est  donc  mal-à-propos  que  quelques 
bibliographes  ont  traduit  gras^eur  de  lettres  ; 
car  imprimeur  de  livres  n’est  pas  graveur  de 
livres , et  par  conséquent  imprimeur  de  lettres 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  graveur  de 
lettres. 

A la  vérité,  les  expressions  de  cette  épitaphe 
semblent,  du  premier  abord,  très-exagérées; 
raison  pour  laquelle  les  bibliographes  et  gens 
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de  lettres  ont  dit  que  ce  passage  : le  premier 
imprimeur  de  V Allemagne ^ etc. , ne  voulait 
dire  que  Xun  des  imprimeurs  les  plus  distin- 
gués  y etc.  Cependant,  si  l’on  veut  bien  faire 
attention  à ce  que  j’ai  dit  ci-dessus , note  1 7 1 , 
sur  les  impressions  grecques,  je  pense  qu’on 
pourrait  trouver  les  prétentions  de  Martens 
bien  fondées;  car,  excepté  Gilles  Gourmondy 
dont  nous  avons  la  première  impression  grec- 
que faite  en  France , datée  de  l’an  i5o7  , je  ne 
connais  pas  d’imprimeur  allemand , français  ou 
flamand,  qui  puisse  disputer  l’honneur  de  la 
priorité  à Thierri  Martens  d’Alost. 


Akt.  XXXVIII.  UTRECHT. 

1473. 

Ut  REC  H T est,  sans  contredit,  la  première 
ville  de  Hollande  où  l’art  de  l’imprimerie  ait 
été  exercé  ; les  impressions  qu’on  dit  avoir  été 
exécutées  à Delft,  à Tergow  et  à Deventer, 
l’an  147^  ? dont  quelques  bibliographes  ont 
fait  mention,  ne  sont  qu’imaginaires,  et  les 
prétentions  de  ces  villes  ne  sont  pas  mieux 
fondées,  à cet  égard,  que  celle  de  Harlem. 
Nicolas  Retelaer  et  Gérard  de  Leempt  sont  les 
premiers  qui  établirent  l’imprimerie  à Utrecht, 
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en  1473  , comme  on  le  verra  dans  la  notice 
suivante. 


Imprimeurs  à Utrecht  dans  le  siècle. 

1.  J Nicolas  Retelaer 

< et 

2.  I GjERARD  DE  Leempt  pcuvent  être  regar- 
dés comme  les  premiers  imprimeurs  , non- 
seulement  de  la  ville  d’Utrecht,  mais  encore 
de  toute  la  Hollande,  malgré  les  prétentions 
mal  fondées  de  plusieurs  de  ses  villes , et  parti- 
culièrement de  celle  de  Harlem , adoptées  et  dé- 
fendues, avec  tant  de  zèle,  par  M.""  Meerman. 
Cet  illustre  savant  n avait  pas  encore  vu  VHis- 
toria  scholastica  novi  testamentiy  imprimée 
à Utrecht  en  i473 , la  seule  impression  où  le 
nom  de  ces  artistes  se  trouve  consigné , quand , 
pour  appuyer  son  système , il  décida  avec  tant 
d’assurance  que  les  Liber  Alex,  magni  de 
preliis;  FL  Renatus  de  re  militari;  Hiero- 
nymus  de  viris  illustribus , et  Thomœ  à 
Kempis  opéra  ^ étaient  des  impressions  sorties 
de  la  typographie  imaginaire  des  héritiers  du 
fameux  Coster  (172)  y tandis  que  la  parfaite 
ressemblance,  ou  pour  mieux  dire,  l’identité 
des  caractères  de  ces  impressions , et  de  celle 


(1^2)  Orig.  typogr. , îorn,  cap.  Ç>  ^ § 7. 
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cîe  XHîstoria  s cholas  tic  a y démontrent  qu’el- 
les sont  sorties  des  presses  des  imprimeurs 
d’Utrecht.  C’est  ce  que  M/  Meerman  reconnut 
lui-méme,  quand  cette  Historia  scholastiea 
tomba  entre  ses  mains;  mais^  malgré  cette  évi- 
dence, il  II  osa  pas  encore  se  décider  à aban-r 
donner  son  système;  au  contraire,  il  ajouta, 
pour  le  soutenir,  une  nouvelle  conjecture,  qui 
est,  que  Nie.  Ketelaer  et  Gér.  de  Leempt,  im- 
primeurs à ütrecbt , étaient  sans  doute  deve- 
nus les  possesseurs  de  l’attirail  typographique 
des  héritiers  de  Coster  (173  J. 

Mais  pour  revenir  à Ketelaer  et  de  Leempt, 
ces  deux  artistes  n’o|it  mis  leur  nom  à aucune 
autre  impressiop  qu’à  la  susdite^^^/J^o^^^^  scJio- 
lastica  y àe  i473;  nette  impression  et  \His^ 
toria  ecclesimtica  Eusebiiy  sont  meme 

les  seules  avec  date.  On  ignore  le  temps  de 
la  mort  de  ces  artistes. 

3.  Jean  Veldener  imprimait  à Utrecht , en 
1479  5 1480  et  1481.  Voyez  y au  sujet  de  cet 
artiste,  la  notice  des  imprimeurs  de  Louvain, 
n.®  3,  art.  XLIX.  : , - ; 


(i'^3)  Je  prie  le  lecteur  de  voir  ce  qui  a été  dit  à ce 
sujet,  cliap.  I,  art,  XLV—XLVIIÎ.  Ou  peut  voir  aussi 
le  catalogue  de  ma  bibliothèque  ^ n,®  86, 
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Art.  XXXIX.  SAIXT-URSIO. 

I 4 7 3- 

S.-Ubsio  est  un  bourg  situé  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Vicence.  Uimprimerie  fut  étar 
blie  dans  ce  bourg,  en  avant  de  fétre 

dans  la  capitale.  Nous  n avons  que  trois  ou 
quatre  impressions  faites  dans  ce  petit  endroit; 
Joh.  de  Rheno  est  le  premier  artiste  qui  y 
porta  rimprimerie. 


Imprimeurs  à S.-Ürsio  dans  le  XJ^,^  siècle. 

1.  Johannes  de  Reno,  ou  de  Rheno,  porta 
le  premier  l’imprimerie  à S.-Ursio,  où  il  im- 
prima, en  1473 5 J-  Duns  Schotus,  super  ter- 
tio sententiarum,  in-fol.  Cet  artiste  y impri- 

. ma  encore  en  1 475  : il  passa  ensuite  à Vicen- 
ce,  où  il  continua  l’exercice  de  son  art  jusqu’en 
1482,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à Ve- 
nise. 

2.  Leonakdus  Acha^es  , de  Bâle , imprimait 
à S.-XJrsio,  en  i474  • il  passa  ensuite  à Vi- 
cence , où.  il  imprima  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, depuis  1475  jusqu’à  1491*  Cet  artiste 
avait  déjà  imprimé  à Venise,  en  1472.  Voyez 
ci-devant -,  art.  Venise,  n.®  lo. 

Art. 
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- Art.  XL.  VI  CEN  CE; 

1474^ 

La  plus  ancienne  édition  faite  à Vicence  ^ 
avec  date,  est  de  Tan  i474*  Léonard  Aclia- 
tes , de  Bâle , est  le  premier  qui  ait  exercé 
Fimprimerie  dans  cette  ville.  Cet  artiste  avait 
déjà  imprimé  auparavant  à Venise,  à Padoue 
et  à S.-Ursio,  avant  de  venir  s’établir  défini- 
tivement à Vicence  , où  il  imprimait  encore  en 
1491. 


Imprimeurs  à Vicence  dans  le  XV*^  siècle: 

1.  Leonardus  Achates,  de  Bâle,  est  le  pre- 
mier qui  établit  Fimprimerie  dans  la  ville  de 
Vicence,  en  i474*  Voyez ^ au  reste,  pour  évi- 
ter des  répétitions , ce  que  nous  en  avons  dit , 

i art.  Venise  , n.®  10,  ainsi  que  Farticle  précé- 
dent, n.°  2. 

2 . Hermannus  Levîlapis  ( Lichtenstein  ) , de 
I Cologne,  Fun  des  plus  célèbres  imprimeurs  du 
I XV.®  siècle,  imprima  d’abord  à Vicence,  en 

1475  et  1476  • il  imprima  ensuite  à Tréviso, 
en  1477  ; de  là  il  revint  à Vicence,  où  il  con- 
I tinua  d’imprimer  jusqu’en  1480;  il  quitta  en- 
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'définitivement  jusqu’à  sa  mort , qu  on  croit  ar- 
rivée en  i497‘ 

3.  Johannes  de  Reno,  ou  de Rheno^  imprima 
à Vicence,  depuis  147^  jusqu’à  1482.  Voyez 
l’article  précédent,  n.°  i. 

4.  Johannes  de  Vienna  imprimait  à Vicence, 
selon  Maittaire,  en  1476. 

5.  Jean  Lunahdo  Longo  , prêtre  de  S.  Paul 
de  Vicence,  et  recteur  de  l’église  de  S.  Lau- 
rent de  la  Tore  di  Belvesin , avait  chez  lui  une 
imprimerie,  en  1477* 

6.  NicolausPetrus,  ou  Pétri,  de  Harlem,  im- 
primait en  société  avec  Lichtenstein,  en  i477* 

'J.  Philippus  Albinus,  Aquitanus,  dont  nous 
avons  une  impression,  de  i477* 

8.  Stephanus  Koblinger,  de  Vienne,  impri- 
mait en  1479  1480. 

9.  Henricus  Liberarius  ou  Librarius  y de 
Vicence  , dont  nous  avons  des  impressions , 
depuis  1480  jusqu’à  i486. 

10.  Henricus  de  Sancto  Ursio,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  l’an  1480 
jusqu’à  1499  • croit  que  cet  artiste  et  le 
précédent  ne  sont  qu’un , sous  différens  noms. 


f 307  ) 

1 1 . Dionysitjs  Bertochus  5 de  Bononia , im- 
prima  en  société,  à Vicence,  en  i48i , avec  J.' 
de  Rheno  ; il  passa  à Tréviso,  en  1482  , où  il 
imprima  avec  Paulus  de  Ferrare  et  Peregriniis 
de  Pasqualibus  : en  1 483  , il  revint  à Vicence , 
et  Tannée  suivante  il  passa  à Venise,  où  il  avait 
déjà  imprimé,  pour  la  première  fois,  en  1480; 
il  y demeura  jusqu'en  i494?  il  passa  de  là  à 
Eeggio , et  de  Reggio  à Modène , où  il  impri- 
mait en  1499  i5oo. 

12.  Henricus  de  Ca  Zeno  , ou  de  Casa 
ZenOf  dont  nous  n avons  qu'une  impression  ^ 
faite  en  1481. 

13.  Jacobus  deDusa,  dont  nous  avons  Clau- 
dianus  y V^icentiæy  1482,  in-fol. 

14.  Simon  de  Gabis,  dit  Be^ïlaqua  y de  Pa- 
vie,  imprimait  à Vicence  en  1487-1490.  Cet 
artiste  retourna  à Venise , où  il  avait  déjà  com- 
mencé d’imprimer  en  i485  : il  y demeura  jus- 
qu’en i5oo.  Voyez  ci-dessus,  art.  Venise. 

15.  Guillelmus  de  Papia,  dont  nous  n'avons 
qu'une  seule  impression,  faite  en  i49i« 


( 3o8  } 

Art.  XLI.  C Ô M E. 

I 4 7 4- 

II  ne  nous  reste  que  très-peu  d’impressions 
faites  à Corne , ville  située  au  duché  de  Milan  ; 
rimprimerie  y fut  établie  par  Ambroise  de 
Orcho  et  Denis  de  ParavisinOj  en  i474* 


Imprimeurs  à Corne  dans  le  XV. ^ siècle. 

1 . r Ambrosius  de  Obcho 

< et 

2.  ( Dionysius  DE  Pabavisino  établirent  rim- 
primerie à Corne  5 où  ils  imprimèrent  ^ pour 
la  première  fois,  J.  Ant.  de  S.  Georgio  ^ 
tractatus  de  Appellationibus y i474?  in-fol. 
Denis  de  Paravisino  quitta  Corne  pour  se  ren- 
dre à Milan,  où,  en  1476,  il  imprima  la  gram- 
maire grecque  de  Lascaris.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Milan,  n.^  5. 

3.  Balthasar  de  Fossato  imprimait  à Corne, 
en  i477- 

Art.  XLII.  TURIN, 

ï 4 7 4- 

Uimprimerie  fut  portée  à Turin , ville  capi- 
tale du  Piémont,  en  i474j  deux  artistes 
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français , Jean  Fabri  et  Jeanin  de  Pierre.  Au 
reste , il  ne  parait  pas  que  la  typographie  ait 
fait  de  grands  progrès  à Turin  dans  le  XV.® 
siècle  5 car  le  nombre  des  impressions  qu  on 
y a faites  n'est  pas  bien  considérable.  Voici 
la  liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Turin  dans  le  siècle, 

I . C Johannes  Fabhi  , Lingonensis  [ de  Lan- 
) gresj, 

! et 

S.  V.  JoHANNiNus  DE  Petro  , imprimèrent  en 
société  5 à Turin , où  ils  portèrent  fimprime» 
rie,  en  i474?  Bre^iarium  Romanum y in-8.®, 
qui  est  la  seule  impression  où  se  trouve  le  nom 
de  Johanninus  ; il  est  à croire  que  cet  artiste 
est  mort  à cette  époque.  Jean  Fabri,  quil  ne 
faut  pas  confondre  avec  J.  Fabri  ^ imprimeur 
à Lyon  174)?  passa  à Cassole,  dans  le  Sien- 
nois,  où  il  imprima  en  147  5 et  i477  ? d revint 
ensuite  à Turin,  où  il  imprimait  encore  en  1491. 

3.  Jacobinus  Suigus,  de  Sancto-Germano  , 


(i’^4)  L’imprimeur  de  Lyon  était  Allemand  {^Aleman- 
nus) y au  lieu  que  celui  de  Turin  était  de  Langres^  en 
Champagne,  dans  le  Bassigni, 


(3io) 

dont  nous  avons  plusieurs  impressions , faites  a 
Turin,  depuis  Tan  1487  jusqu’à  i494'  Cet  ar- 
tiste avait  imprimé  auparavant  à Verceil,  dans 
le  Piémont,  et  à Civasso  ; il  quitta  Turin  pour 
aller  imprimer  à Lyon,  et  de  là  il  passa  en 
dernier  lieu  à Venise,  où  il  imprimait  en  1498. 
Jacobinus  imprima  en  société  avec  Nie.  de  Be- 
nedictis,  qui  suit. 

4.  Nicolaus  de  Benedictis  , de  la  province 
de  Catalogne,  en  Espagne,  imprimait  à Turin, 
depuis  1490  jusqu’à  i5oo,  quelquefois  en  so- 
ciété avec  Suigus  de  S.-Germano.  Cet  artiste 
imprimait  aussi  à Lyon , en  1 496  et  1 497  j et 
à Venise,  en  1498- 

5.  Franciscus  de  Silva  imprimait  à Turin , 
en  1496  et  i497- 


Art.  XL  III.  GÈNES. 

1 4 7 4. 

La  ville  de  Gènes  ne  joue  pas  un  grand  rôle 
dans  l’histoire  typographique  du  XV.®  siècle. 
Matthias  Moravus  est  le  premier  qui  établit 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  en  i474* 
te , on  ne  connaît  que  deux  ou  trois  impres- 
sions faites  à Gènes  dans  le  XV.®  siècle. 


( 3ii  ) 

Imprimeurs  à Gênes  dans  le  siècle* 


Matthias  Mohavus,  de  Olmuntz, 


Michael  de  Monacho,  imprimèrent  en 
société,  à Gènes,  la  Summa  Pisanella y en 
1474  • Moravus  quitta  cette  ville  pour  se  ren- 
dre à Naples,  où  il  continua  d’imprimer  jus- 
qu’à la  fin  du  siècle  [ V.  ci-dessus,  art.  Naples). 
On  ignore  ce  que  Michel  de  Monacho  est  de- 
venu dans  la  suite  : son  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression. 

3.  Baptista  Cavalus  , Carmélite , dont  nous 
avons  une  impression , faite  in  domo  Sanctce 
Mariez  Cruciferorum y en  1480. 


Savone,  grande  et  belle  ville  de  l’état  de 
Gènes , n’est  guère  connue  dans  l’histoire  typo- 
graphique du  XV.®  siècle  : il  n’existe  d’autre 
impression  certaine , faite  dans  cette  ville  ^ que 
le  Boetius  de  consolatione  philosophiæ.  la 
Sa\^onay  in  corwentu  S,  Augustiniy  per  fra- 
trem  Bonum  Johannemy  emendante  Ventu- 


et 


Art.  XL  IV.  SAVON  E. 

I 4 7 4- 
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rino  priore  anno  i474-.C’^st  tout  ce  quW 
sait  de  la  ville  de  Savone , touchant  Thistoire 
de  rimprimerie. 


Art.  XLV,  E S L I N G E N. 

I 4 7 4- 

Eslingen  5 ville  inipériale  dans  le  cercle  de 
Souabe  , au  duché  de  Wirtemberg,  est  peu 
connue  dans  rhistoire  de  rimprimerie.  Conra- 
dus  Fyner  est  le  seul  artiste  qui  imprima  dans 
cette  ville  au  XV.®  siècle  : la  plus  ancienne 
impression,  avec  date,  portant  son  nom,  est 
de  Fan  ^ et  quoique  le  nom  du 

lieu  ne  s’y  trouve  pas  désigné,  on  sait  qu’elle 
a été  exécutée  à Eslingen,  où  Fyner  exerçait 
Fart  de  l’imprimerie. 

CoNRÂDUs  Fyner,  de  Gerhussen  ou  Ger» 


(i']5)  Nous  avons  un  opuscule,  intitulé  : Exhortatio 
de  ceJebratione  misse , anno  LXXÏII,  imprimé  avec  les 
caractères  de  Fyner  -,  mais  son  nom  ne  s’y  trouvant  pas , 
non  plus  que  celui  du  lieu , nous  croyons  que  cela  n’est 
pas  une  raison  suffisante  pour  fixer  l’époque  de  l’éta- 
blissement de  l’imprimerie  à Eslingen.  On  peut  dire  la 
meme  chose  du  Coïlectorium  super  Magnificat  Joli, 
Gerson^  in-fol.,  imprimé  avec  les  caractères  de 

Fyner, 


liuszen , 


f3i3) 

Imszen,  porta  rimprimerie  àEslingen  en  1474? 
dans  laquelle  année  il  imprima  Thomœ  de 
Aquino  postilla  in  Job  y in-fol.  Cet  artiste 
quitta  Eslingen  5 vers  Fan  i48o  , pour  aller  à 
Aurach , petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg , 
où  il  imprima  : Leben  der  H eiligen  y 1481  ^ 
in-fol. 


Art.  XLVL  BALE. 

I 474. 

La  ville  de  Baie,  capitale  du  canton  de  ce 
nom,  dans  la  Suisse,  est  célèbre  dans  l’histoire 
typographique.  Une  faute  d'impression,  qui  se 
trouve  dans  un  opuscule  y imprimé  en  i494j 
porta  quelques  bibliographes  à reculer  l’époque 
de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette 
ville,  alan  i444 (176)?  cette  erreur,  qui 
n’est  pas  la  seule  de  cette  espèce  (177),  a 
déjà  été  réfutée  démonstrativement.  Il  parait 


(i-jO)  Reformatorium  ‘vitæ  morumqüe  clericorum , 
Basileœ , i444  (i494)?  in-8.®*,  ouvrage  singulier,  dont 
on  trouve  une  notice  détaillée  dans  les  mémoires  de 
Trévoux,  année  1764,  juillet,  pag.  io3— 

(177)  Voyez  les  articles  V^wise,  Bologne,  Oxford, 
Anvers,  etc. 
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très-probable  5 d’apres  ropinion  des  meilleurs 
bibliographes,  que  Timprimerie  fut  portée  à 
Bâle,  peut-être  meme  avant  fan  1470?  p^^i*  1^ 
nommé  Bertholdus  Bodt,  ou  Rot,  l’un  des  as-^ 
sociés  de  J.  Gutenberg;  mais  les  impressions 
de  cet  artiste,  se  trouvant  dépourvues  de  date^ 
et  le  plus  souvent  de  nom  d’imprimeur , nous 
croyons,  d’après  les. principes  que  nous  avons 
adoptés , devoir  accorder  l’honneur  d’avoir  in- 
troduit, le  premier,  la  typographie  dans  cette 
ville , à Bernard  Richel , dont  nous  avons  Der 
Sassen  Spiegely  i474?  în-fol.  Passons  main- 
tenant à la  notice  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Baie  dans  le  siècle^ 

• . > 

1.  Bertholdus  Rodt  ovi  Roty  deHanaü,  est 
regardé,  par  les  meilleurs  bibliographes  , com- 
me l’introducteur  de  l’imprimerie  dans  la  ville 
de  Bâle  ; mais  ses  impressions  se  trouvant  dé- 
pourvues de  date,  et  meme  de  nom  d’impri- 
meur, nous  ne  pouvons  accorder  cet  honneur 
qu’à  Bernard  Richel,  qui  suit. 

2.  Bernardus  Richel,  de  Bâle , introduisit  le 
premier  rimprimerie  dans  la  ville  de  Bâle , sa 
patrie,  en  i474?  année  où  il  imprima  Der 
Sassen  Spiegely  in-fol.  La  dernière  impres- 


( 3i5  ) 

sîon  , portant  le  nom  de  cet  artiste  ,,  est  la 
Biblia  latina,  i486,  in-fol.  : il  eut  pour  rival 
Michel  Wentzler,  avec  lequel  cependant  il  im» 
prima  le  Quadragesimale  de  hicio , 147  5; 
mais  leur  société  ne  dura  pas  long-temps , car 
cest  là  la  seule  impression  connue  qu’ils  aient 
faite  en  commun. 

3.  Michel  Wenszler  est  un  des  artistes  qui 
ont  le  plus  illustré  la  typographie  de  la  ville 
de  Bâle  : il  y imprima,  depuis  Tan  i47^  f^7^j 
jusqu’en  1487  , plusieurs  ouvrages  considéra- 
bles. Nous  avons  une  impression  que  cet  ar- 
tiste fit,  en  société  avec  Richel,  en  ^ et 
une  autre,  sans  date  , faite  avec  Fridericus 
Biel.  En  i493>  Michel  Wenszler,  par  attache- 
ment à l’ordre  de  Cluny , passa  à Cluny  meme , 
où  il  imprima  un  Missel  à l’usage  de  cet  or- 
dre , comme  on  le  voit  à la  souscription , où 
il  est  dit  : . . « Quod  tandem  industriosus , 
« ingeniosusque  vir  Magister  Michael  Wenss- 

1er  civis  Basiliensis , plus  affectu  devotionis 
U quam  lucrandi  eausâ,  impressit  in  Cluniaco 
a anno  domini  i493  die  mense  Junü.  » 


(i-^S)  Nous  avons  J.  Calderini  repertorium  juris,  pri- 
mo y dus  Decembris  in-fol. , sans  nom  de  lieu^ 

ni  d’imprimeur  : on  le  croit  imprimé  avec  les  caractè- 
res de  Wenszler. 

4o. 


( 3i6  ) 

4.  Johannes  de  Amerbach  j célèbre  impri- 
meur de  Bâle  y dont  nous  avons  plusieurs  im- 
pressions, depuis  Tan  1481  jusques  vers  la  fia 
du  XV.®  siècle. 

5.  Eberhardus  Fromolt  , de  Bâle , imprimait 
en  1481. 

6.  Johannes  Besicken,  ou  de  Besïkeiriy  im- 
primait, en  1483  5 à Bâle,  d'où  il  passa  à Rome. 
F oyez  ci-dessus  J art.  Rome. 

7.  C Petrüs  Kollicker,  ou  Kolligker, 

< et 

8.  ( Johannes  Meister  , imprimèrent , en 
société  5 Breviarium  Qisterciense  y i484- 

9.  Nicolaus  Kesler  y de  Bâle  y dont  nous 
avons  plusieurs  impressions,  depuis  Tan  i486 
jusqu'à  la  fin  du  siècle. 

10.  Jacobus  Phorcensis,  de  Pfortzen,  ou 
de  Phorczen,  imprimait  à Bâle,  depuis  1488 
jusqu'à  1499. 

11.  Michel  Furter  , dont  nous  avons  des 
impressions,  depuis  1490  jusqu'à  i5o6. 

12.  Johannes  Froben  , ou  Frohenius y de  Ha- 

melburg  , citoyen  de  Bâle , imprima  depuis 
1491  jusqu'à  i5oo  : il  a imprimé  en  société 
avec  J.  P.  de  Langeiidorf,  en  i494  1498. 


(3i7J 

1 3.  Johannes  Petm  de  Langendoef  impri« 
mait  en  société  avec  Froben,  en  1494  et  1498, 

i4*  Johannes  Bergman,  de  Olpe,  imprimait 
à Bâle,  en  i494”i499* 

i5.  Fridericus  Biel,  dont  nous  avons  une 
impression,  sans  date,  faite  avec  Wenszler. 


Art.  XLVII.  VALLIS  SANCTÆ  MARIÆ, 

IN  Bhingauia  (179 J. 

I 4 7 4- 

Les  Frères  de  la  Vie  Commune,  institués 
par  Gérard-le-Grand , sous  la  règle  de  S.  Au- 
gustin, avaient  entr  autres  occupations  pres- 
crites par  les  statuts  de  leur  ordre,  celle  de 
copier  les  ouvrages  des  Pères  et  des  AA.  ec- 
clésiastiques. Ce  genre  de  travail , qui  procu- 
rait à ces  religieux  une  partie  de  leur  subsis- 
tance , étant  devenu  inutile  par  finvention  de 
rimprimerie,  ils  crurent,  avec  raison,  ne  pou- 
voir mieux  remplir  le  but  de  leur  règle,  qu’en 


(179)  Val-S. te-Marie,  peut-être  Mariliauseii,  couvent 
de  Freres  de  la  Vie  Commune^  dans  le  Khingau,  ter- 
ritoire de  Mayence, 


f3i8j 

s’occupant  eux-mémes  de  lart  de  rimprimerie; 
aussi  les  voyons-nous  Fexercer^  dans  Iç  XV.® 
siècle,  àNurenberg,  à Bruxelles  et  ailleurs:  ils 
avaient  dans  la  Vidamie  de  Rhingau,  électorat 
de  Mayence , à Tendroit  appelé  Kallis  Sanctæ 
Mariœy  une  maison,  où  ils  imprimèrent  l’ou- 
vrage suivant  : 

Breviarium  Psalteriumque  Moguntînense.  Irt 
domo  fratrum  communis  vitce  Vallis  Sanc- 
tœ  Mariœ  ejusdem  diœceseos  in  Rhingauia 
anno  i474?  sabbato  post  miserere  y 

Cette  impression  est  la  seule  qui  nous  reste 
de  ce  couvent. 


Art.  XLVIII.  VALENCE. 

I 4 7 4- 

Valence,  capitale  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  riche , belle  et  bien  peuplée , est  la  pre- 
mière de  l’Espagne,  où  l’art  de  l’imprimerie 
ait  été  établi.  Les  premiers  imprimeurs  dont 
il  soit  fait  mention  dans  les  impressions  de 
cette  ville  , sont  : Alfonso  Fernandez  de  Cor- 
dova  et  Lambert  Palmart.  La  plus  ancienne 
impression , faite  dans  la  ville  de  Valence , est 
Obres  O TrobeSy  les  quais  tracten  de  la  hors 


. C3i9) 


de  laS:J^erge  Maria.  Valencîa^  ^47 4? 
yoici  les  imprimeurs  de  cette  viîlc. 


Imprimeurs  à Kalence  dans  le  XV^.^  siècle* 
1.  f AiiONso  Fernandez  de  Cordova 


2.  ( Lambertus  Palmart  ou  Pelmart^  Alle- 
mand, imprimèrent  en  société,  la 

Bible,  en  langue  valentienne,  in-fol! -C'est  la 
seule  impression  où  se  trouve  le  nom  d'Alonso 
Fernandez.  Palmart  continua  d'imprimer  à Va- 
lence jusqu'en  i494*  Nous  avons  de  cet  artiste: 
Crestià  ou  le  Régiment  de  princeps  e de  la 
cosa  puhlica  14^45  in-fol.  ; ouvrage  très-rare 
et  très-considérable,  du  12.®  livre  duquel  Nie. 
Antonio  assure  avoir  vu  la  première  partie  en 
un  vol.  in-fol.,  dans  la  bibliothèque  du  mar- 
quis de  Mondexar.  Voyez  Nie.  Ant.  BibliotJu 
vet.y  tom.  2,  pag.  120,  n.^  358. 

3.  Jacobus  de  Villa  imprimait  à Valence^ 
en  i4g3  et  i495. 

Petrus  Hagembaciî 


Leonardüs  Hutus  , Allemands , impri- 
mèrent en  société,  en  i495j  Impensis  J.  de 


et 


et 


Filla. 
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6.  f Lope  de  la  Roca 

< et 

7.  ( Pere  (Petrus)  Trincher  imprimaient 
en  société,  en  i495.  De  la  Roca  imprima  seul 
en  1497. 

8.  Alphonsus  de  Orta,  dont  il  nous  reste 
une  impression,  de  l’an  1496. 

î ■■  ■'  wA'-'':' 

9.  Spinbeler  , dont  nous  avons 
une  impression,  de  Tan  1496. 


Art.  XLIX.  LOUVAIN. 

I 4 7 4- 

Louvain,  ancienne  capitale  du  Brabant,  que 
son  université  a rendue  célèbre  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  reçut  Fart  typographique 
en  147  4*  Westphalia,  de  qui  nous 

avons  un  nombre  considérable  de  belles  im- 
pressions , fut  le  premier  artiste  imprimeur  de 
cette  ville  : on  va  le  voir  à la  tête  de  la  liste 
suivante. 


Imprimeurs  à Lous^ain  dans  le  siècle: 

I.  Johannes  de  Westphalia,  de  Paderborne, 
surnommé  de  Aken  ou  Haeken^  lieu  de  sa 

naissance^ 
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naissance,  dans  le  diocèse  de  Paderborne,  est 
le  premier  artiste  qui  établit  une  imprimerie 
dans  la  ville  de  Louvain,  où  il  imprima,  pour 
la  première  fois  , P»  de  Crescentiis  '•  opus' 
commod\  ruraliam y (rSoj  Nous 

avons  uii  nombre  très-considérable  de  belles 
impressions  , exécutées  par  J.  de  Westphalia , 
et  dont  la  plupart  sont  sans  date  : les  carac- 
tères dont  il  fit  usage,  ne  ressemblent  à ceux 
d’aucun  autre  imprimeur  ; on  les  distingue  ai- 
sément. Les  deux  premiers  livres  imprimés  par 
Martens  d-Alost,  en  i473  et  sont  exé- 

cutés avec  les  caractères  de  Westphalia;  ce  qui 
semblerait  prouver  que  cet  artiste  était  déjà 
dans  la  Belgique  en  1 473  ; suis  persuadé  que 
Martens  d’Alost,  lié  d’amitié  avec  Érasme,  Bar- 
landiis  et  autres  savans  de  son  temps  , ^employa 
Jean  de  Westphalia  eii  qualité  d’ouvrier  impri- 
meur. La  dernière  impression , avec  date , por- 
tant le  nom  de  Westphalia,  est  de  l’an  1496. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort.  Voyez  ci-des- 
sus, art.  Alost. 


(180)  Plusieurs  bibliographes  ont  fait  mention  dW 
ouvrage,  intitulé  : Gesta  Romajiorum  moralizata , im- 
primé par  J.  de  Westphalia,  en  i47^)  mais  c’est  une 
erreur  : cette  impression  est  sans  date-,  car  il  n’existe 
pas  d’impression  avec  date,  faite  par  cet  artiste,  ayant 
l’an  i474- 
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CoNRApùs  DE  Westphalia,  Paderbornen^ 
si$.  Nous  avons  de  cet  artiste  une  petite  im- 
pression ^ sans  date,  faite  à Louvain;  les  mar^ 
ques  typographiques  en  dénotent  la  grande 
antiquité  : les  caractères  sont  absolument  dif- 
férens  de  ceux  de  Jean  de  Westphalia.  Ce  Con- 
radus  était-il  le  père  dç  Jean,  qui  avait  com- 
mencé le  premier  d’imprimer  à Louvain  , et 
que  la  mort  empêcha  de  continuer  ? Était-ce 
son  frère  ? C’est  ce  quon  ignore.  Cette  im- 
pression est  la  seule  corinue  de  cet  artiste 

3.  Jean  Valdener  , ou  T^eldenevj  imprimeur 
célèbre  et  très-instruit  dans  fart  du  dessin  et 
celui  de  la  gravure  , comme  il  nous  l’apprend 
lui-même  (iSaj,  imprimait  à Louvain  en  1476 


( 1 8 1 ) Cette  imprfessioDL  est  intitulée  : Tractatus  fra- 
tris  Hug.  de  Sto.  Victor e super  ojficio  misse  , petit 
in-4.  *,  on  y lit , à"  la  fin , 

Impressum  loüanij  per  magistrnm 

Conrardiun  (sic)  de  westualia  (iic)  PaderBomen. 

Voyez  le  catal.  de  ma  biblioth.,  tom.  ^,pag.  i5g,  w.®  6;. 

(182)  Voici  ce  qu’on  lit  à la  fin  des  Formulæ  epis- 
tolares,  Louanii,  Joh.  Veldener,  in- fol. , « Sal- 

« Vo,  si  te  forsan,  amice  dilecte,  novisse  juvabit,  quis 
« hujus  voluminis  impressoriæ  artis  magister  atque  per- 
ce duetor  fûerit  : accipito  huic  artifici  nomen  esse  mgro 
« Johanni  Veldener  cui  q certa  manu  insculpendi,  ce- 
« landi,  mtorculandi,  caracterandi  assit  industria , adde 
« et  figurandi  et  elïîgiendi,  etc.,  etc.  a 
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f i83);  il  quitta  ensuite  cette  ville  pour  se  ren= 
dre  à Ütrecht,  où  il  imprima  en  1479,  80  et 
81  ; de  là  il  passa  à Culembourg,  dans  la  Guel- 
dre,  où,  en  i483,  il  réimprima  le 
humanœ  sahationis  , en  langue  flamande , 
avec  les  memes  planches  de  bois  qui  avaient 
servi  àTédition  gratuitement  attribuée, par  M/ 
Meerman , à Coster.  Est-ce  d’Harlem  , où  Vaï- 
dener  n’avait  pas  été , qu’il  s’est  procuré  ces 
planches  ? ou  ne  serait-ce  pas  plutôt  d’Alle- 
magne, où  elles  ont  été  indubitablement  gra- 
vées, et  d’où  Valdener  était  venu  aux  Pays- 
Bas  , que  cet  imprimeur  les  aurait  apportées  ? 
C’est  ce  qui  paraît  beaucoup  plus  probable  que 
tous  les  contes  qu’on  a débités  sur  Coster. 
Voyez  ci-dessus,  page  38,  note  21. 

4.  CoNRADUs  Braem  , dout  iious  avous  Aris- 
totelis  ethicay  Lovanii,  1476,  in-foL,  édition 
inconnue  des  bibliographes  ( V jyez  le  cata- 
logue de  ma  bibliothèque,  n.°  i4i5J.  Cet  ar- 
tiste imprimait  encore  à Louvain  en  i479* 

5.  Ægidius  Vander  Heerstraten  imprimait 
à Louvain,  en  1484-1 4^^* 


(i83)  Il  paraît  même  que  Veldener  imprimait  déjà 
en  i47^  î L Lectura  super  titulo  de  actionibus  ins^ 
titutor.,  Angeli  de  Gambilionibus ; Lovanii, 
fol.  est  imprimée  avec  les  caractères  de  cet  artistev 

4i, 
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6.  Robolphus  Loeffs,  de  Driell,  imprimeur 
inconnu  des  bibliographes.  Nous  avons  de  lui^ 
Casus  longi  D,  Bern.  super  decret. 

niiy  14845  sextâ  februarii^  in-fol.  : nous 

avons  encore  de  lui  une  impression  de  i5oo. 

7.  Ludovicus  de  Rayescot  imprimait  à Lou- 
vain, en  1488. 

8.  Theodoricus  Martens  , d’Alost , impri- 
mait à Louvain  vers  la  fin  du  XV.®  siècle , et 
au  commencement  du  XVI®.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Alost. 


Art.  L.  WESTMINSTER  et  LONDRES. 

I 4 7 4> 

Westminster,  situé  au  couchant  de  la  ville  . 
de  Londres  , à laquelle  elle  est  aujourd’hui 
réunie  (i84j,  est  la  première  ville  d’Angle- 
terre où  l’imprimerie  ait  été  exercée  : elle  le 


(i84)  Au  commencement  du  XVII. « siècle,  il  y avait, 
entre  Westminster  et  Londres  , un  terrain  d’un  mille 
de  distance , qui  n’offrait  que  des  champs  et  des  prai- 
ries il  offre  aujourd’hui  de  belles  rues,  et  de  beaux  bâ- 
timens-,  de  sorte  que  ces  deux  villes  n’en  font  à pré- 
sent qu’une,  quoique  jouissant  chacune  individuellement 
de  ses  droits  et  privilèges  particuliers. 
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fut  y en  i474?  Guillaume  Caxton,  dont 
nous  parlerons  ci-après.  Gest  une  vérité  sur 
laquelle  on  n avait  jamais  formé  le  moindre 
doute  avant  l’an  1664?  que  Richard  Atky ns , 
qui  avait  un  différend  avec  le  corps  des  librai- 
res 5 profitant  d’une  petite  impression , faite  à 
Oxford,  portant  une  fausse  date  de  1468  fi85j, 
prétendit  ravir  à Caxton  la  gloire , qu’il  avait 
déjà , d’étre  l’auteur  de  l’établissement  de  l’im- 
primerie en  Angleterre.  A cet  effet,  Atkyns 
feignit  d’avôir  reçu , d’un  ami  ( qu’il  ne  nomme 
point  J,  la  copie  d’une  ancienne  chronique, 
qu’on  supposait  existante  dans  la  bibliothèque 
du  palais  archiépiscopal  de  Lambeth,  copie  où 
on  lisait , selon  lui  { 186J  , Que  Thomas 


(185)  En  voici  le  titre  : Expositio  S.  Jeronimi  in 
simholum  Apostolorum.  Impressa  Oxonîde  et  Jinita  an, 
Dom,  M.CCCCLXFIIL  XFII  die  Decembris.  Petit 
111-4.®  de  4^  feuillets. 

(186)  Voici  ce  fabuleux  passage,  que  Meerraan 
appelle  insigne , tel  qii  on  le  trouve  dans  la  disserta- 
tion d’ Atkyns,  intitulée  : « The  original  and  Growth  of 
« printing,  collected  out  of  history  and  the  records  of 
« this  kingdome.  London  y by  John  Streater , 1664^ 

« in-4‘^*  » 

« That  as  soon  as  tbe  art  of  printing  made  some  noise 
« in  Europe,  Thomas  Bourchier,  archbishop  of  Can- 
« terbury,  mqved  the  then  king  (Henry  VI)  to  use  aile 


( 320  ) 

« Bourchiers  , archevêque  de  Cantorbery  , 
« avait  persuadé  à Henri  VI , d'employer  tous 
t(  les  moyens  de  faire  passer  en  Angleterre 
« Fart  de  l’imprimerie  ; en  conséquence , le  roi 
« envoya  en  Flandre  Robert  Turnour,  son 
ff  valet-de-chambre , fourni  de  l’argent  néces- 
« saire  pour  l’exécution  de  cette  entreprise; 


« possible  means  for  procuring  a printing-mold  ( for 
« so  it  was  there  called)  to  be  brougbt  into  this  king- 
<c  dom.  The  king  (a  good  man  ^ and  much  given  to 
« Works  of  this  nature  ) readilj  hearkened  to  the  mo- 
« tion^  and  taking  private  advice  how  to  effect  his  de- 
« sign,  concluded  it  could  not  be  brought  about  wit- 
« bout  great  secrecy^  and  a considérable  sum  of  mo- 
« nej  given  to  such  person  or  persons  as  would  draw 
« ofF  some  of  the  workmen  of  Harleim  in  Holland, 
« where  John  Guthenberg  had  neuwly  invented  it,  and 
« was  himself  personally  at  work.  It  was  resolved , that 
<c  less  than  one  thousand  marks  would  not  produce  the 
<c  desîred  effect  -,  towards  which  sum  the  said  arch- 
tc  bishop  presented  the  king  three  hundred  marks.  The 
cc  money  being  now  prepared,  the  management  of  the 
« design  was  committed  to  M.^  Robert  Turnour-,  who 
<f  then  was  of  the  robes  to  the  king,  and  a person  most 
« in  favour  with  him  of  any  of  his  condition.  M.*"  Tur- 
c(  nour  took  to  his  assistance  M.*"  Caxton , a citizen  of 
« good  abilities,  who  traded  much  into  Holland-,  which 
« was  a creditable  pretence,  as  well  for  his  going,  as 
et  stay  in  the  Low  Countries.  M.^  Turnour  was  in  dis- 
« guise  ( his  beard  and  hair  shaven  quite  ofF  ) ; but  M.»" 
a Caxtoïi  appeared  known  and  public.  They,  having 
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« lequel , ayant  pris  avec  lui  Guillaume  Caxtoïi, 
w homme  intelligent,  et  connaissant  parfaite- 
« ment  le  pays , trouva , par  son  assistance , le 
M moyen  de  corrompre  et  d’emmener  avec 
« eux  un  certain  Frédéric  Corsellis , garçon 
« ouvrier  dans  rimprimerie  de  Harlem,  où 
« Jean  Gutenberg,  inventeur  de  cet  art  nou- 


« received  the  said  sum  of  one  thousand  marks,  went 
« first  to  Amsterdam  , then  to  Leyden,  not  daring  to 
ce  enter  Harleim  itself,  for  the  town  was  very  jealous, 
ce  having  imprisoned  and  apprehended  divers  persons  , 
cc  who  came  from  others  parts  for  the  same  purpose. 
cc  They  staid,  till  they  had  spent  the  whole  thousand 
ce  marks  in  gifts  and  expences  : so  as  the  king  was  faim 
ce  to  send  five  hundred  marks  more,  M.**  Turnour  ha- 
cc  ving  written  to  the  king,  that  he  had  almost  done 
ce  his  work  ; a bargain  ( as  he  said)  being  struck  be- 
ce  twixt  him  and  two  Hollanders,  for  bringing-off  one 
le  of  the  under-workmen , whose  name  was  Frederick 
ce  Corsells  ( or  rather  Corsellis),  who  late  one  night stole 
ce  from  his  fellows  in  disguise  into  a vessel  prepared 
ce  before  for  that  purpose  *,  and  so  the  wind  favouring 
ce  the  design,  brought  him  safe  to  London.  It  was  not 
ce  thought  so  prudent  to  set  him  on  work  at  London: 
ce  but,  by  the  archbishop’s  means  (who  had  been  vice- 
<c  chancellor  and  aftenvards  chancellor  of  the  univer- 
« sity  of  Oxon) , Corsellis  was  carried  with  a guard  to 
ce  Oxon  : which  guard  constantly  watched,  to  prevent 
C!c  Corsellis  from  any  possible  escape,  till  he  had  made 
ce  good  his  promise  in  teaching  them  how  to  priiit , 
« etc.,  etc.  » 


( 3^8  } 

w veau,  était  occupé  à son  travail;  que  c6 
K Corsellis  fut  envoyé  d’abord  à Oxford  , 

« sous  bonne  garde,  pour  fempécher  de  s’en- 
« fuir  , et  fobliger  à remplir  ses  engage-) 
« mens,  etc.,  etc.  » 

Voilà  ce  que  Richard  Atkyns  imagina,  et 
les  moyens  dont  il  se  servit,  en  1664,  pour 
soutenir  contre  le  corps  des  libraires  de  Lon- 
dres, que  l’imprimerie  était  un  droit  de  la  cou- 
ronne en  Angleterre.  Mais  le  docteur  Middle- 
ton , dans  sa  Dissertation  sur  l’origine  de  l’im- 
primerie  en  Angleterre , imprimée  à Cam- 
bridge, en  1735,  in-4.®5  ^ prouvé  démons- 
trativement , que  l’impression  d’ Oxford , de 
XExpositio  S,  Jeronimi  in  simbolum  Apos- 
tolorum^  est  de  l’an  1478?  le  compositeur 
ayant  omis  un  X dans  la  date  de  la  sous- 
cription faute  typographique  dont  nous  avons 
plusieurs  exemples  dans  les  impressions  du 
XV. ^ siècle.  Voyez  ci-après,  art.  Anvers)  : il 
y a prouvé  également,  que  la  prétendue  chro- 
nique, dont  Atkyns  rapporte  l’extrait  men- 
tionné ci-dessus,  est  une  pièce  supposée  et 
imaginée  par  Atkyns  meme  ; que  jamais  une 
telle  chronique  ne  s’est  trouvée,  ni  dans  la 
bibliothèque  de  Lambeth  , ni  dans  aucun 
autre  dépôt  littéraire;  d’où  il  résulte,  que 
le  Lit  cité  par  Atkyns  n’est  qu’un  conte, 

qu’il 
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qu’il  imagina  pour  appuyer  son  opinion  ('187).^ 


Quoi  qu’il  en  soit , il  est  certain  que  la  plus 
ancienne  impression  avec  date , faite  en  An- 
gleterre, n’est  que  de  l’an  il  l’est  égale- 

ment, que,  jusqu’en  1/4.80,  Guillaume  Caxton 
est  le  seul  imprimeur  connu  dans  ce  royaume, 
comme  on  le  verra  dans  la  notice  suivante. 


Imprimeurs  à TVestminster  et  à Londres 
dans  le  siècle. 

I . Guillaume  Caxton  , homme  de  lettres  y 
artiste  renommé  et  premier  introducteur  de 
l’imprimerie  en  Angleterre,  fut  envoyé  avec 
Richard  Whetchill , en  qualité  de  député  du 
roi  Édouard  IV , vers  son  beau-frère  le  duc 
de  Bourgogne,  aux  Pays-Bas,  en  1464.  Ce  fut 
pendant  sa  demeure  dans  ces  pays , que  Guil. 
Caxton  acquit  la  connaissance  de  l’art  typo- 
graphique ; sa  qualité  de  marchand  lui  en  faci- 


( 187  ) M.*'  Meerman , comme  nous  avons  dit  ci-devant 
page  29,  note  i5  , a trouvé  cette  fiction  d’Atkjns  si 
propre  à faire  le  pendant  de  Thistoriette  de  Junius , qu’il 
n’a  pas  manqué  de  l’adopter  en  entier,  malgré  les  ob- 
servations, sans  réplique,  du  docteur  Middleton.  Voyez 
Ori^.  tyrp.,  tom.  /,  pag.  i4o;  et  tom.  Il , pa^.  19^ 
et  suw. 
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litait  d ailleurs  les  moyens.  Le  goût  de  Caxton 
pour  les  lettres  ne  put  que  s’accroître  à la  cour 
du  duc  de  Bourgogne,  où  vraisemblablement 
il  se  perfectionna  dans  la  langue  française , qui 
lui  devint  si  utile  dans  la  suite,  pour  ses  nom- 
breuses traductions  (i88j.  C’est  sans  doute 
dans  cette  cour,  que  Caxton  connut  Raoul  le 
Fevre , chapelain  de  Philippe  de  Bourgogne, 
auteur  du  Recueil  des  histoires  de  Troj es  y 
qu’il  traduisit  en  anglais , et  qu’il  imprima  en- 
suite, à la  demande  de  la  duchesse  Marguerite , 
épouse  de  Charles-le-Hardi , au  service  de  la- 
quelle Caxton  a été  plusieurs  années. 

On  lit  au  commencement  de  ce  Recueil  des 
histoires  de  IVojes , que  Guillaume  Caxton , 
marchand  de  la  ville  de  Londres,  commença 
la  version  en  anglais , de  cet  ouvrage , par  or- 
dre de  la  duchesse  Marguerite,  dans  la  ville  de 
Bruges , le  premier  jour  de  mars  de  l’an  1468, 
et  quil  l’acheva  dans  la  ville  de  Cologne , le  ig 
septembre  1471  (189). 


(188)  On  compte  plus  de  vingt  ouvrages  traduits  par 
Caxton,  du  français  en  anglais. 

(189)  Voici  les  propres  mots  du  texte  : Translated 
and  drawn  out  of  frenslie  in  to  englisshe  by  Willyam 
Caxton  mercer  of  the  cyte  of  London  at  the  coman- 
demet  of  tlie  rygbt  hye  mygbty  and  vertuose  Pryncesse 
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Ce  passage  a donné  lien  de  croire  que  ledit 
Guillaume  Caxton  aurait  imprimé  cet  ouvrage 
à Cologne,  en  Tan  1471  ; mais  il  est  évident 
qu’il  n y est  nullement  question  de  Fimpres- 
sion,  mais  seulement  de  la  traduction,  à la- 
quelle Caxton  travaillait  dans  les  momens  de 
loisir  qu  il  pouvait  trouver  au  milieu  des  tra- 
vaux de  sa  profession  ; c’est  pourquoi  il  dit 
avoir  achevé  à Cologne  , où  son  commerce 
l’avait  probablement  appelé,  la  traduction  qnil 
avait  commencée , trois  ans  auparavant , dans 
la  ville  de  Bruges. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  faut  croire  que  Caxton 
imprima  cette  traduction , après  son  retour  en 
Angleterre,  vers  Fan  147^  ûu  i473;  c’est  ce 
qui  parait  d’autant  plus  probable , que  Fim- 
pression  est  exécutée  avec  les  mêmes  caractè- 
res qui  furent  employés  ensuite  par  Caxton, 
" The  Game  at  cliess  ^ imprimé  en  i474 


hys  redoubtyd  lady.  Margarete  by  the  grâce  of  god 
Duchesse  of  Bourgoyne  of  Lotryk  of  Braband  ^ etc. 
whyche  sayd  translacion  and  werke  was  begoniie  in 
Brugis  in  the  countee  of  filandres  the  fyrst  day  of 
marche  the  yere  of  the  Incariiacion  of  our  said  lord 
god  a thousand  foure  honderd  sixty  and  eyghte  And 
ended  and  fynysshid  in  the  holy  cyte  of  Colen  the. 
XIX.  day  of  septembre  the  yere  of  our  said  lord  god 
a thousand  foure  honderd  sixty  and  enleueu;,  etc. 

4^* 
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(igoj.  D’ailleurs,  par  un  autre  passage,  qu’on 
lit  à la  fin  du  troisième  livre  de  cette  impres- 
sion , il  parait  certain  que  ce  doit  être  le  pre- 
mier ouvrage  typographique  de  Caxton.  T ai 
appris  y y est-il  dit , et  pratiqué  à grands 
frais  Vimpression  de  ce  Iwre  dans  la  ma- 
nière  et  forme  que  vous  voyez  ici;  car  il 
ri  est  écrit  ni  a^ec  la  plume  y ni  avec  de  Ven- 
cre y comme  les  autres  livres;  mais  toutes 
les  parties  de  cette  histoire  y nommée  i?e- 
cueil  des  histoires  de  Troyes  y imprimées  y 
comme  vous  le  voyez  ici  y ont  été  commen- 
cées et  achevées  en  un  jour  y etc.  figij 

Ce  langage,  qui  est  celui  des  premiers  im- 
primeurs , semble  confirmer  ce  que  nous  avons 
dit  ci-dessus , sur  le  lieu  de  cette  impression  ; 
car  il  n’est  pas  probable  que  Guill.  Caxton  eût 
pu  parler  ainsi  à Cologne , où  l’art  de  l’impri- 


( 190 ) FJjnjsshid  the  last  day  of  marche,  i474^  in-fol. 

(191  ) I liave  practysed  et  lerned  at  my  grete  charge 
and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in  prynte  after 
the  maner  et  forme  as  ye  may  here  see  and  is  not  wre- 
ton  with  penne  and  ynhe  as  other  bokes  ben , to  thende 
that  euery  man  may  hâve  them  attones  ffor  ail  the  books 
of  this  stoiy , named  the  Recule  of  the  historyes  of 
Troyes  thus  enpryntid  as  ye  here  see  were  begonne  in 
O on  day  and  also  fynyshid  in  oon  day^  etc. 
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merie  était  déjà  connu , depuis  l’an  1467 , épo- 
que de  son  établissement  dans  cette  ville , par 
le  célèbre  Ulric  Zel  5 de  Hanau.  J^ojez  ci-des- 
sus 5 art.  Cologne. 

J 

Guillaume  Caxton  mourut  en  i494?  api’ès 
avoir  travaillé  pendant  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  ans  5 dans  l’abbaye  de  Westminster  , à 
l’impression  d’un  grand  nombre  d’ouvrages, 
dont  la  plupart  sont  des  versions  faites  par 
lui-méme,  du  français  en  anglais  : il  y en  a aussi 
qui  sont  de  sa  composition. 

2 . Johannes  Letton  imprimait  à Londres , 
en  1480  et  1481.  On  croit  que  cet  artiste  avait 
travaillé  comme  ouvrier  imprimeur  chez  G. 
Caxton. 

3.  WiLHELMUS  DE  Machliniâ  imprimait  à 
Londres  avec  J.  Letton , en  1481,  et  seul , en 
i483.  Cet  artiste  était,  selon  toutes  les  apparen- 
ces , natif  de  la  ville  de  Malines,  aux  Pays-Bas. 

4.  WyNKEN  , WyNKYN  5 ou  Wynândus  de  Wok- 
DE,  était  de  la  Lorraine.  Cet  artiste,  l’on  des 
plus  célèbres  de  l’Angleterre , au  XV.^"  siècle , 
fut  appelé,  à ce  qu’on  croit,  par  Caxton,  pour 
établir  l’imprimerie  à Westminster  ; c’est  ce 
qui  parait  d’autant  plus  probable,  qu’après  la 
mort  de  Caxton , cet  artiste  imprimait  dans  la 
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maison  meme  et  avec  la  marque  primitive  du- 
dit Caxton  ; de  sorte  quon  peut  le  regarder 
comme  le  vrai  successeur  de  Guillaume  Cax- 
toiip  dans  son  imprimerie. 

W.  de  Worde , après  avoir  continué  Tim- 
primerie  à Wéstminster,  depuis  la  mort  de  Cax- 
ton,  en  1494?  jusqu  en  i5o2,  passa  à Lon- 
dres, où  il  imprima  jusqu  en  i535,  dans  la 
Fleet-Street. 

5.  Richard  Pinson,  ou  Pyns on  ^ natif  de 
Normandie,  imprima  à Londres,  depuis  i493 
jusqu’en  i53i. 

6.  JuLiANUs  Notarii,  impressoT , imprimait 
à Westminster,  en  i499  i5oo  ; il  passa  de 
là  à Londres,  où  il  imprimait  encore  en  iSso. 


Art.  Ll,  LUBECK. 

1475. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  la  ville  de 
Lubeck,  en  i475,  par  Lucas  de  Brandis.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  impressions  faites 
en  cette  ville  anséatique , avec  celles  de  J.  Roel- 
holF,  de  Lubeck,  qui  imprimait  à Cologne. 
\oici  la  liste  des  imprimeurs  de  Lubeck  avant 
l’an  i5oo. 
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Imprimeurs  à Lubeck  dans  le  XV. ^ sièclei 


I.  Lucas  Brandis,  de  Schass,  introduisit  le 
premier  l’art  typographique  dans  la  ville  de 
Lubeck,  où  il  imprima  Rudimentum  nos^i- 
tiorum  y ^ très-gros  volume  in-fol. , avec 
figures  gravées  en  bois.  Cet  artiste  avait  déjà 
imprimé  à Mersbourg  , en  Saxe,  en 
Voyez  ci-dessus  cet  article^ 


Brandis  imprima , en  société  avec  Bartholo- 
mæus  Gothan,  Missale  ecclesiœ  Magdebur- 
gensisy  i48o,  in-fol.  ; son  nom  se  trouve, 
pour  la  dernière  fois , dans  une  impression  de 
l’an  14995  où  il  se  nomme  : Ciÿis  et  inquili-- 
nus  urbis  Lubeck. 


2.  Bartholomæus  Gothan  imprimait  à Lu- 

beck,  en  1480,  1488  et  Voyez  le  n.® 

précédent. 

3.  Matthias  Brandis  ,pêiit-étre  frère  de  Luc, 
imprimait  en  1 485  et  i486. 

4.  Stephanus  Arndes  , ou  ArnSy  de  la  ville 
d’Hambourg,  imprimait  à Lubeck,  depuis  l’an 
1487  jusques  vers  la  fin  du  siècle  : la  plupart 
de  ses  impressions  sont  en  langue  allemande. 

5.  Georgius  Bicholf  , dont  nous  avons  une. 
impression,  de  l’an  ï497» 
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Art.  LU.  BURGDORFF. 

1475. 

Nous  n’avons  que  deux  impressions  avec 
date  et  sans  nom  d’imprimeur  , faites  dans 
cette  ville,  en  1475.  Ces  impressions  sont: 
Joan,  de  Clusa  tract atus  de  apparitionïbus 
animarum,  Impressus  in  opido  Burgdorjf, 
anno  dni  in-fol.  ; la  seconde,  Legenda 

S\  JVolfgangi y ^ in-foL 

C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur  Thistoire  ty- 
pographique de  cet  endroit,  que  les  uns  croient 
être  BurgdorfF^  dans  la  principauté  de  Lune- 
bourg,  entre  Zell  et  Hanovre,  et  les  autres, 
BurgdorfF,  dans  le  canton  de  Berne,  en  Suisse. 


Art.  Lin.  BLAUBÜRREN  ou  Blaubeuern.' 

■ î 4 7 

Cette  ville,  du  duché  de  Wirtemberg , n’est 
connue  dans  l’histoire  typographique  que  par 
une  seule  impression  ( 192  j , faite  par  Conra- 


( iga  ) Albert!  van  Eyb  ^ Ob  ein  maii  sej  zu  nemen 
eln  ebelicîî  weib  oder  nit^  ^47^?  in-fol.;  c’est-à-dire. 
Si  un  homme  doit  prendre  femme  ou  non.  Cet  opus- 
cule a été  imprimé  plusieurs  fois  dans  le  XV. « siècle. 


dus 
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DUS  Mancz,  en  i^jS.  Cest  tout  ce  quon  sait 
touchant  rimprimerie  de  Blaubeuern. 


Art.  LIV.  CAGLI  (CalliumJ; 
1475. 

UiMPRiMERiE  fut  introduite  à Cagli  , petite 
ville  de  l’état  ecclésiastique  , dans  le  duché 
d’ürbin,  en  l’an  par  deux  artistes  ita- 

liens, dont  les  noms  suivent. 


Imprimeurs  à Cagli  dans  le  siècle. 

1 . ( Robertus  de  Fano 

) et 

2.  ( Bernardinus  de  Bergomo  portèrent  rim- 

primerie dans  la  petite  ville  de  Cagli , où  ils 
imprimèrent  5 pour  la  première  fois  5 Mafei 
V^egiiy  de  morte  Astianactis  opus  jocundum 
et  miserabile^  in-4°-  Je  ne  sais  si  ce 

Bernardinus  est  le  même  artiste  qui  , après 
cette  époque,  imprima  plusieurs  ouvrages  à 
Venise,  sous  le  nom  de  Bernardinus  de  Be- 
naliis  Bergamensis*  Voyez  ci-dessus  , art; 
yENisE,  n.°  91. 

Quoi  qu  il  en  soit , il  ne  nous  reste  de  ces 

Tome  /o  4 J 
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Beux  imprimeurs  que  trois  ou  quatre  impres- 
sions faites  àCagli,  dans  le  XV.®  siècle , en 
1475  et  1476. 


Art.  L V.  C A S O L E. 

1475.  ■ 

Je  AN  Fabri,  Français  d'origine,  dont  il  est 
parlé  ci-dessus,  art.  Turin,  n.®  i,  est  le  seul 
artiste  qui  ait  imprimé  à Casole , dans  le  XV.® 
siècle.  Nous  avons  de  lui  les  J^itæ  et  exlior- 
tationes  SS,  Patrum  y dont  voici  la  souscrip- 
tion : w Per  claris.  Medlcum  et  philosophum 
((  D.  Mag.  Pantalionem  , perque  Johannem 
;«  Fabri  Gallicum,  egregium  artificem , devitis 
« sanctorum  Patrum  volumina  in  Casellarum 
« oppido  féliciter  impressa  sunt.  Anno  domi- 
« ni  147^5  etc. 

Prosper  Marchand  croit  que  cette  impres- 
sion est  faite  à Casliel,  en  Irlande  ( iqd  j ; mais 
cette  opinion  n est  pas  soutenable  ; car , outre 
que  cette  ville  se  trouve  désignée  en  latin  par 
le  mot  Cassiliay  il  est  impossible  que  Jean 


(193)  Hist.  de  Timpr.  ^ page  68  -,  ainsi  que  dans  le 
Dict.  hist.;  § PantaleoTif  rem.  C. 
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Fabri,  qui  avait  imprimé  à Turin,  en  i474? 
sous  la  direction  du  médecin  Pantaléon  , le 
Breviarium  Romanum  ( ig4  j , se  fût  trans- 
porté avec  son  correcteur  Panthéon  à Cashel, 
en  Irlande,  en  i475,  pour  revenir  encore  à 
Turin,  où  il  imprimait  en  i477*  On  peut  faire 
la  meme  observation  sur  l’opinion  que  Cassel, 
en  Allemagne,  est  le  lieu  désigné  ici  par  le  mot 
Cassellœ,  L’abbé  Mercier  a eu  raison  de  dire, 
dans  son  Supplément  à l’iiist.  de  l’impr.  de 
Prosper  Marchand,  qu’il  était  plus  simple  de 
supposer  que  J.  Fabri , imprimeur  à Turin  en 
1474 -5  aurait  imprimé,  l’année  suivante,  soit  à 
Casai,  capitale  du  Montferrat,  soit  dans  quel- 
qu’autre  ville  ou  bourg  d’Italie  , portant  un 
nom  semblable,  plutôt  que  de  le  Lire  voyager 
en  Irlande  et  autres  pays  lointains.  Nous  avons, 
en  effet.  Casai,  Casale,  Casate,  Casella,  Ca- 
soli , Casolo  et  Cassano , en  Italie , auxquels 
on  pourrait  approprier  le  nom  latin  Casellœ  ; 
mais  le  vrai  endroit,  désigné  dans  l’impression 
des  J^itœ  sanctorum  y sous  le  nom' de  Caseh 
larum  oppidum  y est,  sans  contredit,  le  bourg 
de  Casole,  chef-lieu  du  capitanat  de  ce  nom, 
dans  le  Siennois , dans  le  grand-duché  de  Tos- 


(194)  Voici  la  souscription  : Prœclarissimi  et  Medicî 
et  Philosophi  Domini  Magistri  Panthaîeonis  volumma 
Johannes  Fabri  y etc.',  impressere  MCCCCLX.XIIU* 

43. 
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cane  : son  nom  est  aussi  expressif  en  italien 
qu’en  latin.  C’est  donc  à Casole  que  J.  Fabri 
imprima  les  J^itœ  sanctoruruy  en  147  5 , et 
c’est  là  quil  imprima  aussi  Catonis  distichci^ 
ü477,  in-4”. 


Art.  LVI.  M O D É N E. 

1475. 

Johannes  VursteRj  de  Campidonia,  est  le 
premier  artiste  qui  introduisit  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Modène,  en  i47^?  comme  il  conste 
par  le  J^irgilius y Mutinœ  y 147^5  die  vice- 
sirnd  tertid  rnensis  Januarii y in- fol.  Au  res- 
te, Modène  n’est  pas  célèbre  dans  ITiistoire 
typographique.  Voici  la  liste  des  imprimeurs 
de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Modène  dans  le  siècle, 

1 . Johannes  Vurster,  de  Campidonia , quitta 
la  ville  de  Mantoue , où  il  avait  imprimé  en 
1472  5 78  et  74 5 et  vint  s’établir  à Modène,  où 
il  introduisit  l’imprimerie,  en  i475  : son  nom 
ne  se  trouve  plus  dans  aucune  impression  pos- 
térieure à l’an  1476. 

2.  Ealdasar  (Balthasar  J de  Struciis,  dont 


3.  Dominicus  Roccociola.  , ou  Ricliizola^ 
dont  nous  avons  plusieurs  impressions  faites  à 
Modène,  depuis  Tan  1481  jusqu’en  i5oo. 

4.  ( Thomas  Septemcastrensis 


5.  ( Johannes  Franciscus  imprimèrent  en 
société  à Modène,  en  1481.  Thomas  avait  im- 
primé à Mantoue,  en  1472  et  1478. 

6.  Antonius  Miscominus  , Bartliolomæi  , 
imprima  à Modène,  en  1487  et  1489,  en  so- 
ciété avec  Roccociola.  Cet  artiste  avait  imprimé 
à Florence,  en  1481 , où  il  retourna  encore  en 
1491  • Voyez  ci-dessus,  art.  Florence, 

7.  Ç Petrus  Maufer,  de  Rheims,  en  Nor- 
J mandie. 


8.  V Paulus  Mundator  , de  Modène  , im- 
primèrent en  société,  en  1491  et  1492*  Mau- 
fer  avait  imprimé  auparavant  à Venise,  à Vé- 
rone et  à Padoue. 


et 


et 


9.  Dionysius  Bertochus,  Bononiensis,  im- 
primait à Modène,  en  1499  et  i5oo.  Pour  ne 
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pas  répéter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  cet 
artiste  J nous  renvoyons  le  lecteur  à Fart.  Vi- 

CENCE  5 n.""  II. 


Art.  L V 1 1.  PÉROUSE. 
1475. 

La  ville  de  Pérouse , dans  Fétat  ecclésiasti- 
que, ne  s’est  pas  distinguée,  au  XV.®  siècle, 
par  la  typographie.  Cependant  cet  art  y fut 
connu  de  bonne  heure.  Nous  avons  Johannis 
Sulpitii  J^eriilami , de  arte  grammaticd 
opusculum  y PerusicBy  147  5,  in-4''.  Voici  la 
liste  des  imprimeurs  de  cette  ville. 


Imprimeurs  à Pérouse  dans  le  XVé  siècle. 

1 . Henricus  Clayn  , d’Ulm , est  le  premier 
artiste  imprimeur  de  la  ville  de  Pérouse  : il  ne 
nous  en  reste  qu’une  seule  impression,  portant 
son  nom,  de  l’an  1476. 

2.  Johannes  Vydenâst,  Allemand,  dont  il 
nous  reste  une  seule  impression  faite  à Pérou-* 
se,  en  i477  • ü se  qualifie  Almi  gjmnasii 
Perusini  minis  ter, 

3.  Étienne  Arns,  ou  Arnty  d’îJambourg, 
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imprimait  à Pérouse,  en  1481.  Il  parait  que 
cet  artiste  retourna  en  Allemagne,  car  nous  le 
voyons  à Lubeck,  en  1492!  et  1496. 


Aet.  LVIII.  PIÉVE  DI  SACCO. 
1475. 

PiÈVE  DI  Sacco  (Plevisacium  J , petite  ville 
de  l’état  de  Venise  , dans  le  Padouan  , n’est 
connue  dans  l’histoire  de  l’imprimerie , que  par 
l’impression  suivante  : R.  Jacob  ben  Ascèr 
Arbàh  tiirim  seu  iF  ordines  hebraïcè.  Plevi- 
sacii  y in  domo  Rabbi  Mescullam  y cogno- 
mine  Kotziy  i475j  in-foL 

Ce  Rabbi  Mescüllam,  surnommé  Kotzi  ou 
Kosiy  a été  peut-être  l’imprimeur  de  cette 
édition. 


Aet.  lix.  plaisance. 

1475. 

Il  est  assez  surprenant  que , dans  une  ville 
aussi  considérable  que  Plaisance , l’imprimerie 
ait  été  si  peu  cultivée  dans  le  XV.®  siècle,  car 
à peine  compte-t-on  trois  ou  quatre  impres- 
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sîons  faîtes  dans  cette  ville  : en  voici  les  im* 
primeurs. 


Imprimeurs  à Plaisance  dans  le  siècle, 

1.  Johannes  Petrus  de  Ferratis  , de  Cre- 
mona  , dont  nous  avons  Biblia  latinay 
(igSj,  in-4*°?  qui  est  la  seule  impression  de 
cet  artiste. 

2.  Jacobus  de  Tyela  5 Allemand,  dont  il 
nous  reste  une  impression,  faite  en  i483. 


Art.  LX.  REGGIO  (Reggium  Julii). 
1475. 

L’imprimerie  fut  introduite  à Réggio  par  un 
imprimeur  juif,  qui,  le  premier,  y mit  sous 
presse  : R.  Salom.  Jarclii  comment,  in  pen- 
tateuchumy  liebraïcè  y i475,  in-fol.  Gest  la 
seule  impression  connue , faite  dans  cette  ville , 


(igS)  Quelques  bibliographes  ont  annoncé  une  édi- 
tion de  la  bible,  de  1470^  faite  en  cette  ville*,  mais 
il  faut  croire  que  la  date  de  celle  de  i47^  , qui  est 
ainsi  conçue  : anno  domini  MCCCCLXX  quinto , et 
dont  le  mot  quinto , désigné  par  lettres  , n a pas  été 
remarqué^  a donné  occasion  à cette  méprise. 

qu’il 
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qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  belle  ville 
de  Reggio  (Regium  LepidiJ,  dans  le  Modë- 
nois  : celle  dont  il  s’agit  ici  est  Règgio,  dans 
la  Calabre  ultérieure , au  royaume  de  Naples  ; 
ce  qui  se  trouve  bien  détaillé  dans  la  souscrip- 
tion de  notre  impression  , où  on  lit  : « Ego 
c<  filins  Carton  5 filius  Isaac  AbrAamùs.  In 
<(  Regio  urbe  quæ  secùs  mare  est  sita  in  fine 
« CalabrisCj  etc.  ^ etc.  », 

Cet  Abraham 5 fils  de  Carton,  fils  dlsaac, 
est  le  seul  imprimeur  de  Reggio. 


Art.  LXI.  BARCELONE. 

I 4 7 

Prosper  Marchand  , dans  son  Histoire  de 
l’imprimerie,  page  64,  fait  mention  d’une  im- 
pression faite  à Barcelone , en  i473  ; mais  cette 
impression  est  très -suspecte  ; Maittaire  croit 
que  c’est  par  une  faute  typographique  dans 
les  chiffres , qu’on  lit  dans  la  Bibliotheca  eu- 
riosa  d^Halles^ord ^ citée  par  P.  Marchand^ 
1473  , au  lieu  de  i493  ; ce  qui  parait  d’autant 
plus  probable , que  cette  meme  impression  se 
trouve  citée  par  d’autres  auteurs , sous  la  date 
de  1493.  C’est  d’après  ces  considérations  que, 
nous  en  rappQrtant  au  témoignage  de  Nic^ 
Tome  /.  44 
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Antonio  5 Bib.  lüsp»  vet, , tom»  2,  200, 

n.®  65 1 5 nous  avons  fixé  Fépoque  de  rétablis- 
sement de  rimprimerie  dans  la  ville  de  Barce- 
lone , à Tan  147^5  où  fut  imprimé  le  petit 
traité  de  Valastus  de  Taranta,  de  Epidemid 
et  peste  y lYdiàml  en  langue  catalane  par  Jean 
de  Villar;  laquelle  impression  ledit  Nie.  Anto- 
nio assure  avoir  vue  , quoiqu’il  ne  parle  ni 
de  son  format  ^ ni  du  nom  de  fimprimeur. 
Passons  maintenant  aux  imprimeurs  de  cette 
, ville. 


Imprimeurs  à Barcelone  dans  le  siècle. 

ï . Nicolaus  Spindaler  5 ou  Spindelery  dont 
nous  n avons  qu  une  seule  impression  faite  à 
Barcelone  J en  1480. 

2.  C PiERRp  Posa,  prêtre  catalan, 

< et 

3.  ( Pierre  Bru,  de  laSavoye,  imprimè- 
rent en  société,  en  1481.  Posa  imprima  en- 
core seul  à Barcelone  , depuis  1482  jusqu’à 

;i494- 

4.  Petrus  Michael,  citoyen  de  Barcelone, 
dont  nous  avons  des  impressions,  depuis  1481 
jusqu’en  i499* 

5.  Mattheus  Vetorell  imprimait  en  i484« 
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6.  Johannes  Baro  , dont  nous  avons  une  ini« 
pression,  de  1493. 

7.  Jean  Eosenbach,  de  Heidelberg,  impri- 
mait à Barcelone,  depuis  1498  jusqu’à  1498. 

8.  Jacobus  Gumiel,  Castillan,  imprimait  ert, 

i497- 

g.  Carolus  Moros  , dont  il  nous  reste  une 
impression  y sans  date , mais  du  XV.^  siècle. 


Art,  LXII.  ANVERS; 

; ï 4 7 

I L’ar^  de  l’imprimerie  n'a  été  introduit  dans 
I la  ville  d’Anvers  quen  l’an  1476,  par  le  cëlè- 
I bre  imprimeur  Thierri  Martens  dAlost.  Voyez 

I ei-dessus,  art.  Alost* 

[ Une  faute  typographique,  glissée  dans  la 
I date  d’une  impression , faite  à Anvers  par  Mat- 
I thias  Vander-Goes,  en  1482,  a fait  croire  à quel- 
I ques  bibliographes , que  l’imprimerie  avait  été 
établie  à Anvers  en  1472;  mais  la  date  qu’on 
I trouve  à la  fin  d’un  opuscule  flamand , intitulé  : 
j Tondalus  vjsioeuy  petit  in-4''’?  ^vec  signa- 
I turcs  3 imprimé  par  Vander  Goes  , portant 

I ‘ 44*. 
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MCCCCLXXII,  n'est  que  FefFet  d’une  faute 
d’impression , occasionnée  par  l’omission  d’un 
X dans  les  chiffres  qui  forment  cette  date. 
Indépendamment  des  signatures  qu’on  trouve 
dans  cette  impression  , on  sait  que  Matthias 
Vander  Goes  n’a  commencé  d’imprimer  qu’en 
*1482.  Quant  aux  fautes  de  cette  espèce,  elles 
ne  sont  pas  rares  dans  les  impressions  du  XV.® 
siècle  ; outre  celles  que  nous  avons  déjà  obser- 
vées dans  les  articles  Venise,  Bologne,  Bâle, 
Westminster,  on  pourrait  ajouter:  Pii  II papæ 
epistolcEy  Coloniœ^  J,  Koelhoff^  mcccclxviii^ 
au  lieu  de  mcccclxxviii  , in- fol.  ; Franc.  Ma- 
taratii  de  compon.  versibus  opusc. , J^enetiisy 
Erh.  Ratdolty  mcccclxviii y pour  LXXViUy  in- 
fol. ; Libellum  de  modo  conjitendiy  Antuer- 
picZy  Ger.  heeuy  mcccc y ^o\xv  mccccxc  ou 
cccccy  in-8.®;  Biblia  aurea  eum  suis  historiis, 
Argentorqtiy  J*  Gruninger y MCCccLXvi y in- 
4.'',  pour  Mccccxcvi^  Sixti  IV  epistola  ad  Joh. 
Mocenicum  Venetorum  ducem , datum  Romœy 
MCCccLxxii  y in-4.®5  au  Yieu  àe  mcccclxxxii ^ 
Spéculum  conscientiæ  et  novissimorum , etc., 
SpirŒy  Conradus  Histy  (i496J,  in-4^ 

Ce  n’est  donc  qti’à  l’an  1476,  qu’il  faut  rap- 
porter l’époque  de  l’établissement  de  l’impri- 
merie à Anvers,  où  elle  fut, introduite  par  Mar- 
îens  d’Alost,  qui  y imprima  Thésaurus  pau- 
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perunty  14765  in-fol.  figôjLes  imprinieurs  de 
cette  ville  sont  les  suivans. 


Imprimeurs  à Angers  dans  le  siècle i 

1.  Theodoricus  Ma.RTIjNI  (Thierri  Martens  j, 
d’x\lost,  imprimait  à Anvers  en  1476,  i493  et 
i494*  Voyez  y au  sujet  de  cet  artiste  célèbre , 
Tarticle  Alost. 

2.  Matthias  Vander  Goes  , dont  nous  avons 
des  impressions  faites  à Anvers  , depuis  fan 
1482  jusqu  en  i494- 

3.  Gérard  Leeu  a été  l’un  des  artistes  les 
plus  actifs  de  son  temps  : il  exerça  l’imprime- 
rie dans  la  ville  de  Goude , en  Hollande , de- 
puis 1477  jusqu’en  1484?  q^ü  vint  s’établir  à 
Anvers  ^ là  il  continua  l’imprimerie  jusqu’à  l’an 
1492.  Plusieurs  de  ses  nombreuses  impres- 
sions sont  ornées  de  figures  gravées  en  boisJ 

3.  Claas  (Nicolas  j Leeu,  peut-être  fils  ou 
frère  de  Gérard,  imprimait  à Anvers  en  1487 
et  1488  : ses  impressions  sont  ornées  aussi  de 
figures  gravées  en  bois. 


(196)  Voyez  le  catal.  de  ma  biblioth.;  num.  2174» 
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5.  Adrien  Van  Liesvëlt,  dont  nom  avons 
des  impressions,  depuis  i/f94  jusqu  à i499‘ 

6.  Michel  Van  Hoogstrâtén  , dont  il  nous 
reste  une  impression,  de  i495. 

7.  Godefridus  Back  imprimait  en  1496  ; 
peut-être  imprimait-il  avant  cette  époque  : ses 
impressions  sont  pour  la  plupart  sans  date. 

8.  Henricüs  Eckert,  de  Homberch,  impri» 
mait  à Anvers , vers  Tan  1 496  : il  quitta  An- 
vers pour  aller  s'établir  àDelft,  où  il  impri- 
mait en  1498  et  i499* 

9.  Nicolas  de  Grave  imprimait  en  i5oo.> 

Art.  LXIII.  BRUGES; 

1476. 

Bruges,  grande  et  belle  ville  de  Flandre,  qui 
doit  sa  célébrité  à la  splendeur  de  son  ancien 
commerce , et  à l'institution  de  l’ordre  de  la  toi- 
son d'or , par  Philippe-le-Bon , duc  de  Bour- 
gogne, en  i43o,  reçut  l'imprimerie  en  1476. 
Quelques  bibliographes  ont  fait  mention  d’un 
traité , intitulé  : Les  dits  des  philosophes ^ im- 
primé à Bruges  5 en  1473?  in- fol. , mais  c’est 
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îine  erreur  ; cette  impression  est  sans  date.  Au 
reste , il  est  bien  possible  et  meme  très*prO“ 
bable , que  Colard  Mansion  , comme  nous  le 
dirons  dans  l’article  suivant  , imprimait  déjà 
en  1472  ou  1473  J mais  son  Bocace^  qui  est 
sa  première  impression  avec  date , n’étant  que 
de  l’an  1476^  nous  avons  fixé  à cette  année 
l’époque  de  l’établissement  de  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Bruges. 


Imprimeurs  à Bruges  dans  le  XV. e siècle. 

I.  CoLXKD  Mansion  , qu’on  peut  regarder 
comme  le  seul  imprimeur  connu  à Bruges  dans 
le  XV.®  siècle , était  probablement  originaire 
de  France,  car  toutes  ses  impressions  sont  des 
ouvrages  en  français,  ou  des  traductions  en 
cette  langue,  faites  en  grande  partie  par  lui» 
meme  : quoi  qu’il  en  soit , il  est  constant  qu’en 
14545  il  était  membre  de  la  communauté  de 
S.  Jean  l’évangeliste , à Bruges;  les  registres, 
cités  par  Vanpraet,  en  font  mention  sans  au- 
cune interruption,  depuis  i454  jusqu’en  1468 
{197):  cette  communauté  ou  corporation  était 


(ig'])  Hecherclies  sur  îa  vie  et  les  éditions  de  Co* 
lard  Mansion,  par  M.**  Vanpraet.  Esprit  des  journaux^ 
fémer  1780 ; pag.  280,  et  suiv. 
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composée  de  maîtres  d’école,  de  copistes,  d’en- 
liimineurs,  d’imprimeurs  sûr  bois,  de  relieurs, 
etc. , etc.  Il  est  apparent  que  Mansion  en  était 
membre  en  qualité  de  copiste  ou  de  calligra- 
pbe,  et  que  forcé,  par  la  découverte  de  l’im- 
primerie, d’abandonner  sa  profession,  il  s’ab- 
senta de  Bruges,  en  1469  et  1470  ? pour  aller 
apprendre  cet  art,  qu’il  vint  ensuite  apporter 
le  premier  dans  cette  ville.  Voilà  sans  doute 
pourquoi  les  registres  de  la  susdite  corpora- 
tion ne  parlent  pas  de  Mansiôïl  dans  les  années 
1469  et  1470,  tandis  qu’au  contraire  son  nom 
reparaît  en  Il  est  très-vraisemblable  qu’à 

cette  époque  Coîard  Mansion  s’occupait  à tra- 
duire en  langue  française  les  ouvrages  qu’il  im- 
prima ensuite.  Au  reste , le  premier  livre  im- 
primé par  cet  artiste,  est  un  petit  traité  , inti- 
titulé  : Le  jardin  de  dévotion  , contenant 
dix-neuf  feuilles  in-fol. , avec  cette  souscrip- 
tion : Primus  opus  impressum  per  Colar- 
dum  Mansion n Brugis.  Laudetur  omnipo- 
tens.  Cette  impression  est  sans  date  : M."’  Van- 
praet,  cité  ci-dessus,  la  croit  de  l’an  1472  ou 
1473,  ce  qui  parait  assez  probable;  mais  d’a- 
près les  principes  que  nous  avons  adoptés  dans 
c.et  ouvrage , nous  ne  pouvons  donner  à la  ville 
de  Bruges,  pour  époque  certaine  de  l’établis- 
sement de  son  imprimerie,  que  l’an  1476,  qui 
est  la  date  du  Boçace  du  déçhiet  des  nobles 

hommes 
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hommes  et  cleres  femmes  y imprimé  à Bru» 
ges  5 par  Colard  Mansion , in-foL  Cet  artiste , 
en  meme-temps  homme  de  lettres  ^ mourut  en 
l’an  î484  5 comme  il  conste  des  registres  sus- 
mentionnés et  cités  par  M/  Vanpraet. 

2.  Jeæn  Briton,  de  Bruges.  Cet  artiste  ne 
peut  être  regardé  que  comme  un  habile  calli- 
graphe  ; les  registres  dont  nous  avons  parlé 
dans  l’article  précédent , en  font  deux  fois  men- 
tion; la  première,  en  l’an  i4545  et  la  secon- 
de , en  1492 , année  de  sa  mort,  dont  les  frais 
funéraires  coûtèrent  la  somme  de  i5  gros  ; 
mais  un  livre  de  la  bibliothèque  de  M.^  IMeer- 
man , à La  Haye , imprimé  dans  le  XV.®  siè- 
cle, sans  date,  probablement  par  Jean  Velde- 
ner,  d’Utrecht,  vers  l’an  1480,  sur  une  copie 
faite  par  ce  Jean  Briton,  ou  Jean  de  Brit,  de 
Bruges , parut  à feu  l’abbé  Ghesquière  une  rai- 
son de  le  mettre  au  rang  des  inventeurs  pré- 
sumés de  l’imprimerie  , et  de  prononcer  que 
l’art  typographique  a été  exercé  à Bruges , si- 
non vers  le  milieu  du  siècle  y du  moins 

peu  d'années  après  cette  époque.  Voyez 
ii  Esprit  des  journaux  y juin  240. 

Cette  assertion  de  Ghesquière  n est  fon- 
dée que  sur  une  souscription;  qu’on  lit  à la 
fin  du  susdit  livre. 

Tome  L 


45 
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La  voici  : 

Âspice  presentis  s^riptnre  gracia  que  sit 
Confer  opus  opéré , spectetur  codice  codex 
Respice  quam  uauiide^  quam  terse,  quamque  decore 
ïmprimit  hec  civis  Brugensis  Brito  Johannes 
Inveniens  artem  nuîlo  nionstrante  mirandam 
Instrumenta  quoque  non  minus  lande  stupenda. 

Mais  indépendamment  de  ce  qu’on  n y trou- 
ve pas  de  date , et  que  les  caractères  employés 
dans  cette  impression  sont  absolument  con« 
formes  à ceux  des  Epistelen  en  Ei^angelieny 
et  du  Fasciculus  temp arum  y imprimés  par 
J.  Yeldener,  à Utreclit^  en  1478  et  1480,  il 
est  évident  que  ces  vers  latins,  faits  par  le  cal- 
ligraphe  lui-menie  ( Jean  de  Brit  j , pour  rele- 
ver la  beauté  et  la  netteté  de  sa  copie  , n ont 
aucun  rapport  à l’impression  faite  dans  la  sui- 
te, sur  cette  copie,  par  J.  Veldener,  qui  y 
laissa  subsister  lesdits  vers.  Ces  mots  : Aspice 
presentis  scripture  gracia  y démontrent  cette 
vérité  ; car , de  quel  front  pourrait-il  se  van- 
ter , ce  Jean  Briton  ou  de  Brit , de  la  netteté 
«t  de  la  beauté  de  celte  impression , qui  n’est 
ïien  moins  que  belle,  et  qui  est  exécutée  en 
mauvais  caractères  gotbiques  ? Les  instrumens 
merveilleux , dont  ledit  Briton  s’attribue  l’in- 
vention, dans  les  deux  derniers  vers,  sont  cer- 
tainement ceux  de  fart  calligraphique , car  cet 
art  avait  aussi  ses  instrumens  5 dont  les  calli- 
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graphes  se  servaient  pour  faire  de  belles  copies:^ 
témoins  les  petites  feuilles  de  cuivre,  très-min- 
ces, percées,  dont  le  vuide  représente  les  let- 
tres de  falphabet.  J'ai  vu  un  religieux  minime 
se  servir  de  ces  feuilles  de  cuivre , pour  écrire 
des  livres  de  chœur  f 198  J.  Quant  au  mot  Im- 
primit y dont  Jean  Briton  fait  ici  usage,  011 
sait  qu’il  se  trouve  fréquemment  employé  dans 
les  et  XVB  siècles,  pour  signifier  écrire. 
Au  reste,  si  ce  Jean  Briton,  mort  en 
a été  un  si  habile  artiste , qui , selon  M/  Glies- 
quière , avait  déjà  trouvé  l’art  de  l’imprimerie 
vers  le  milieu  du  XV.®  siècle,  d’où  vient  que, 
dans  l’espace  de  quarante  ans  qu’il  a survécu  à 
sa  prétendue  découverte  , il  ne  nous  a pas 
donné  une  seule  impression  brillamment  exé- 
cutée à sa  manière  ? a-t-il  pu  abandonner  tout 


(198)  Cette  manière  décrire  avec  des  feuilles  de  cui- 
vre ou  de  laiton,  percées  à jour,  était  connue  des  an- 
ciens-, ils  les  appelaient  hjrjyogramrnon  : Qiiîntiîien  con- 
seille  meme  d’apprendre  à écrire  aux  enfans  par  ce 
moyen.  Ciim  vero  ( puer)  ^ dit-il,  jam  ductus  sequi 
cœperit , non  mutile  erit  eas  ( litteras ) tabellae  quanz 
optinie  insculpi , ut  per  ülos  velut  sulcos  ducatur  stjlusJ 
Nam  neque  errabit,  quemadmodiun  in  ceris  ( cantine-^ 
bitur  enim  utrinque  mar^inibus ) neque  extra  præscrip- 
tiim  poterit  egredi  : et  celerius  ac  sæpiiis  sequendo 
certa  vestigia , Jirmahit  arüculos  : neque  egebit  adjuto- 
rio  manum  suam  manu  super  imposita  regentis.  Institut*' 
orator.  , lib.  i,  cap.  i,  ex  e dit.  Gappeiomierü  1725. 
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de  suite  un  art  qui  faisait  Tétonnement  de  ses 
concitoyens  ? Je  sais  que  le  susmentionné 
,Ghesquière  dit,  que  fimprimeur Veldener peut 
avoir  fait  acheter  à Bruges  les  caractères 
de  Jean  de  Brit  y mais  cela  me  ferait  croire 
qu'il  avait  appris  de  M/  Meerman , dans  son 
voyage  k La  Haye,  la  manière  aisée  de  résou- 
dre lestement  les  difficultés.  Voyez  à ce  sujet 
ce  que  nous  en  avons  dit , chap.  1.®^' , n.®  XLVIII , 
et  note  87. 


Art.  LXIV.  BRUXELLES. 

I 4 7 6. 

C EST  aux  Frères  de  la  Vie  Commune  qu’on 
doit  le  premier  établissement  de  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Bruxelles.  Ces  religieux,  qui 
avaient  pour  fondateur  Gérard  de  Groote^  de 
Deventer , dans  l’Overyssel , et  dont  l’institut 
Jut  approuvé  par  Grégoire  XI,  sous  la  règle 
de  S.  Augustin,  en  l’ân  1876,  avaient  une  mai- 
son, dite  de  Nazareth  y dans  l’île  de  S.  Géry, 
où  le  magistrat  de  Bruxelles  les  avait  établis, 
en  1460, pour  y enseigner  les  humanités.  Cette 
maison , après  avoir  subi  divers  changemens , 
pendant  les  troubles  de  la  Belgique , fut  don- 
née, en  i588,  aux  religieuses  Urbanistes,  con- 
nues à Bruxelles  sous  le  nom  àt  Riches-Claires» 


( 357  ) 

! L’une  des  principales  occupations  prescrites 
I par  les  statuts  de  Tordre  des  Frères  de  la  Vie 

I Commune  , était , comme  nous  l’avous  dit,  de 

I copier  les  ouvrages  des  SS.  PP.  et  des  AA. 

I Ecclésiastiques , pour  se  procurer  par  là  une 

partie  de  leur  subsistance,  yojez  page  317, 
art.  XLVII. 

j Les  S.  J.  Clirysostomi  liomeîiæ,  in-4‘'"  ? 
annoncées  dans  le  catalogue  de  M.^  de  Creven- 
na , comme  ayant  été  imprimées  à Bruxelles  , 

I en  1474?  ont  donné  lieu  de  croire  que  l’impri- 

i merie  était  déjà  en  vigueur  dans  cette  ville  en 

I Tan  1474  5 niais  c’est  une  erreur  que  le  rédac- 

teur dudit  catalogue  a commise , en  prenant 
I le  dernier  cliilFre  de  la  date  pour  un  4 îiu  lieu 
d’un  9.  Nous  possédons  cette  impression  : elle 
I est  de  l’an  i479  (i99j* 

i La  plus  ancienne  impression  faite  à Briixel- 
I les,  avec  date,  est  le  Arnoldi  Geilho^en  Gno- 
I tosolitos y 1476,  in-fol.  ; et  c’est  à cette  épo- 
! que  qu’il  faut  fixer  l’établissement  de  l’impri- 
! merie  dans  cette  ville. 

I Toutes  les  impressions  connues , faites  dans 
j la  ville  de  Bruxelles,  sont  exécutées  avec  les 
! memes  caractères , qui  sont  très-ressemblans  à 

I 

I ^ « 

I (^99)  le  catal.  de  ma  imm.  36^. 

! 

I 

I 

i 

1 
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ceux  employés  par  le  célèbre  imprimeur  de 
Cologne,  Arnoldiis  Therhocrnen , dont  les  im- 
pressions se  vendaient  déjà  dans  ladite  ville  de 
Bruxelles,  en  1472  ( 200  J.  Il  est  probable  que 
les  Frères  de  la  Vie  Commune,  qui  sont  les 
seuls  imprimeurs  connus  de  cette  ville  dans  le 
XV.®  siècle,  ont  pris  pour  modèles  de  leurs 
caractères , ceux  de  Therhoernen , imprimeur 
à Cologne,  où  ces  religieux  avaient  aussi  une 
maison. 

Au  reste,  les  Frères  ue  la  Vie  Commune 
ont  fait  plusieurs  impressions,  tant  avec  date 
que  sans  date  ; mais  leur  nom  ne  se  trouve  con- 
signé que  dans  la  Legenda  S.  Henrici  et  Ku- 
negundisy  petit  in-4."",  où  on  lit  : . . . Impres. 
in  famosa  cwitate  hruxeïlensi  per  fratres 
communis  vite  in  Nazareth.  Anno  domini 

M.CCCC.LXXXIF. 


Art.  LXV.  nova  P L Z N A; 
1476. 

Nova  Plzna,  Plsna,  ou  Neu-Pilsen,  ville 
capitale  du  cercle  de  ce  nom,  au  royaume  de 
Bohême , n est  connue  dans  Fiiistoire  de  fim- 


(200)  Voyez  à ce  sujet  le  catal.  de  ma  blblioîli, , 
ïuim.  i5oi. 
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primerie  que  par  Fiiupression  suivante  « Ar- 
i<  nesti  I.  Archiep.  Pragensis  statuta  synodalia. 
<(  In  Novaplzna  1476  feria  seæta  post  S. 
« Marci^  in-4'’* 

C’est  tout  ce  que  Ton  sait  sur  l’histoire  tj- 
,pographique  de  cette  ville. 


A B T.  LXVL  RO  STOCK. 
1476. 

C’est  encore  aux  Frères  de  la  Vie  Commune 
qu’on  doit  rétablissement  de  Fimprimerie  dans 
Rostock  ou  Rostoch , ville  d’Allemagne  dans  la 
Basse-Saxe,  au  duché  de  Mecklembourg.  Ces 
religieux  y imprimèrent  : Lactantii  opéra 
1476,  quinto  idûs  Aprilis  ^ in-foL 

Les  Feères  de  la  Vie  Commune  sont  les 
seuls  imprimeurs  de  cette  ville , connus  dans 
le  XV.®  siècle  : ils  y imprimaient  encore  en 
Tan  1481.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet 
ordre  religieux,  page  317.  art.  XLVII. 


Art.  LXVII.  POLLIANO  (PoglianoJ. 
147  R. 

Cet  endroit  , situé  à quatre  milles  de  la  ville 
de  Vérone,  ne  se  trouve  désigné  que  dans  cette 


( 36o  ) 

impression  : Î1  libro  degli  huomini  famosi  di 
Franc.  Petrarca,  in-4.“;  en  voici  la  souscrip- 
tion : 

Non  scripto  calamo  anserisv^penna 

Awtiçv^riuS  istud  ære  FEUX 
împressit  : fuit  INNOCENS  ZiLETüS 
Adiutor  sociusque  Rüre  polliano 
Néron  A ad  lapidem  jacente  quartum, 

'M,  C:  C:  C:  C:  LXXFl.  KL.  OCTOBRIS, 


hnprîmeurs  à Polliano  dans  le  siècle^ 

1.  C Innocentius  Ziletus 

< et 

2.  ( Félix  Antiqjjarïus  , connus  par  la 
seule  impression  susdite. 


Art.  LXVIII.  TRENTE. 

1476. 

La  ville  de  Trente,  fameuse  par  le  concile 
cecuménique  de  ce  nom,  nest  guère  connue 
dans  l’histoire  de  l’imprimerie  ; cependant  on 
y imprimait  déjà  en  1476,  époque  où  l’impri- 
merie  y fut  établie. 

Imprimeurs  à Trente  dans  le  XV*^  siècle! 

ï.  Hermajnnus  ScHmnELEYP,  dont  nous  avons 

T 
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J.  Mat.  Tiherini  de  obitu  pueri  Simonîs  /«- 
hellusy  Tridentiy  1476,  in-4.®  : cest  la  seule 
impression  connue  de  cet  artiste. 

2.  Leonardus  Longus,  plebanus  S.  Pauli  Vi- 
centiæ  , imprimait  à Trente,  en  1482  : il  avait 
imprimé  à Vicence,  en  i477«  J^ojez  ci-des« 
«us,  art.  Vicence. 


Art.  LX IX.  LYON; 
ï 4 7 

La  plus  ancienne  impression  , avec  date  , 
faite  dans  la  ville  de  Lyon , n étant  que  de  l’an 
1476,  c’est  a cette  époque  que  nous  fixerons 
l’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette  ville. 
C’est  à Barth.  Buyer,  qu’on  doit  cet  établisse- 
ment, comme  on  le  verra  dans  la  notice  sui- 
vante. I 


Imprimeurs  à Lyon  dans  le  XV. ^ siècle^ 

I.  Bartholomæüs  Buyefv,  issu  d’une  famille 
distinguée  de  la  ville  de  Lyon,  exerça  le  pre- 
mier, dans  sa  patrie,  l’art  typographique.  La 
plus  ancienne  impression , avec  date , faite  par 
cet  artiste,  est  La  légende  de  Jacques  de 
Vorages;  Lyon  y le  18  avril  ï476;  iit-fol.  Ou; 

Tome  L 4^ 
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îèfoit  cependant  quil  y avait  imprimé  avant 
çette  époque;  mais  nous  n’en  avons  pas  de 
preuves  certaines.  Quoi  qu’il  en  soit , nous 
avons  de  Barth.  Buyer  plusieurs  impressions 
exécutées  successivement  à Lyon , depuis  l’an 
11476  jusqu’en  1480  : son  nom,  après  cettè 
époque,  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression. 

2.  Guillermus  Begis,  ou  le  Roy  y dont  nous 
avons  une  impression  faite  à Lyon  , en  i477  > 
in  domo  Jionorabilîs  viri  Barth.  Burii.  Le 
nom  de  cet  artiste  ne  parait  plus  jusqu’en 
Il 483  , époque  où  il  reprit  l’imprimerie,  qu’il 
continua  jusqu’en  .1488.  Ce  le  Roy  a été  peut- 
être  le  prote  ou  le  directeur  de  l’imprimerie 
de  Buyer , chez  qui  il  est  certain  qu’il  impri- 
mait en  i477* 

3.  f Nicolaus  Philippi  de  Benssheim 

< et 

4-  i Marcus  Reinhart  , de  Strasbourg , im- 
primèrent en  société,  à Lyon,  plusieurs  ou- 
vrages, depuis  l’an  1477  jusqu’en  1482.  Com- 
me la  plupart  de  lem’s  impressions  n’ont  pas 
d’indication  de  lieu  , quelques  bibliographes 
les  ont  attribuées  à la  ville  de  Strasbourg,  par 
la  raison  que  Reinhart  était  de  cette  ville;  mais 
ces  imprimeurs  n’ont  imprimé  qu’à  Lyon, 
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Martinüs  Husz  , de  Botwar,  Alemanmis, 
et 


Johannes  Fabri^  Âlemaniîus,  imprimé^ 
rent  en  société  à Lyon,  en  1478.  Martinüs  y 
travaillait  encore  en  1480  et  1481 , et  Johan- 
nes Fabri  5 en  i4q4  v ü f^tit  pas  confondre 
QeFabriAlemannus  avec  Fabri  Lîngonensis, 
de  Langres,  en  France,  imprimeur  à Turin»; 
Voyez  art.  Turin» 

7.  Matthias  Hus  , ou  Husz , Allemaud,  de 
qui  nous  avons  un  grand  nombre  d’impres- 
sions faites  à Lyon,  depuis  fan  1482  jusqu’en 
i5oo  , imprima  en  société  avec  Schabeler , 
en  i483  et  1484*  Cet  artiste  se  trouve  désigné 
dans  deux  ou  trois  impressions  , sous  le  nom 
de  Matthieu , an  lieu  de  Matthias  : je  suppose 
que  c’est  une  faute  d’impression» 

8.  Petrus  Ungarus  , dontixous  n’avons  qu  une 
impression,  de  1482» 

9»  Johannes  Syber,  Allemand,  imprimait  a 
Lyon,  en  148a  et  1498. 

10.  Johannes  Schabeler,  Battenschne,  ou 
JVattenschnée , Allemand , imprimait  en  so-; 
ciété  avec  Mat.  Husz,  en  1 483  et  i484* 

ï I . Johannes  de  Prato  (pu  Pré}  , dont  nouë 


( 364  ) 

Savons  plusieurs  impressions,  depuis  Fan  1487 
jusqu  en  Je  pense  que  cest  le  meme  ar- 

tiste qui  imprimait  à Paris,  en  1481.  Voyez 
ci-dessus,  art.  Paris. 

12.  Johannes  TreChsel,  Allemand  , impri- 
mait à Lyon,  depuis  1488  jusqu  a 1498. 

13.  Janon  Carcaigni,  ou  Carcan^  impri- 
mait à Lyon , en  1 488  et  1 495. 

!î4-  ( Michel  Topie,  de  Pymont  f peut-être 
i Piémont  J ? 

/ f 

15.  V Jacobus  Heremberck , Allemand,  im- 
primèrent en  société  en  1488  et  1490. 

16.  Johannes  de  la  Fontaine  , imprimait 
à Lyon,  en  1488  et  1490. 

17.  Johannes  Clein  , Allemand , imprimait 
(dans  la  ville  de  Lyon,  en  1489,  1498  et  i499« 

18  Lazarus  David  Grosshofer,  dont  il  ne 
nous  reste  quune  bible  latine,  de  1489,  in-fol. 

19.  Petrus  Mareschal  imprimait  en  1490  et 
11496. 

20.  Jacques  Maillet  imprimait  à Lyon  en 
? 490  3 91  > 97  et  99. 
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21.  Engelhardus  Schultis,  Allemand  y dont 
il  nous  reste  une  seule  impression,  de  i49i^ 

22.  ( Antoniüs  Lambillonis 


23.  ( Marinus  Saracenus  imprimèrent  en 
société  à Lyon  5 en  1491*  Marinus  imprimait 
déjà  à Venise  en  1478.  art.  Venise. 

24*  Jean  Mareschal,  dont  nous  avons  Le 
livre  des  connoilles^  de  i493?  in-4®. 

25.  Johannes  de  Vingle  , de  la  Picardie  ^ 
dont  nous  avons  des  impressions,  depuis  i495 
jusqu  a 1499  • il  se  nomme  impressor  Picaî\ 
ilæ  nationis. 

26.  Jacobus  Arnollet  imprimait  en  i495. 

27.  Barnabas  Claussardus  imprimait  en  so- 
ciété avec  Pierre  Mareschal,  en  1496. 

28.  COLAUS  DE  BeNEDICTIS, 


29.  coBiNus  SuiGus,  de  S.  Germano^' 
imprimèrent  en  société,  en  1496  et  i497*  Ni" 
colaus  de  Benedictis  avait  imprimé  auparavant 
à Turin,  où  il  retourna  en  i499*  Quant  à Ja- 
cobinus  Suigus,  imprimeur  eu  cinq  endroits 
dîfFérens,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  , artr 
Turin. 


et 


et 
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30.  JuDACTs  Badius  As GEN siits  imprima  a 

Lyon,  en  i497  • correcteur  de  J. 

Trechsel  (201).  Ce  savant  imprimeur  passa 
ensuite  à Paris  , où  il  imprimait  encoi:e  en 
i5oo. 

31.  Stephanus  Gueynart  a fait  impriniGr  à 
ses  frais,  en  1496,  ^498  et  i5oo. 

32.  r Jacobus  Bathelier 

4 et 

33.  ( Petrus  Barthelot  imprimèrent  en 
société  en  1496. 

34*  Claudius  Giboleti  imprimait  en  1498* 

35.  Nicolaus  Wolf,  ou  Lupus ^ imprimait 
en  1498  et  i499- 

36.  Aymon  de  Porta  imprimait  en  i498* 

37.  Guillermus  Balsarin  imprimait  en  1498. 

38.  Jacobus  Zaghoni  (Sachon)  imprimait 
aussi  à Lyon,  en  1498. 

3.9.  Jacobus  Mo  . . . (MoylinJ  imprimait  en 
i499- 


(201)  L’épître  dédlcatoire  du  Dialogus  Guil.  de  Oc- 
îiarï]  y imprimé  par  Trechsel  en  149^^  est  de  Badins 
Ascensius. 
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4o.  ClA:Ttdius  de  Huschin  5 dont  nous  avons 
une  impression  sans  date,  mais  du  XV.®  siècle. 


Art.  LXX.  DELFT. 

I 4 7 7- 

L’imprimerie  fut  établie  à Delft , ville  consi- 
déràble  de  la  Hollande,  en  i477  ? Jacob 
Jacobs  et  Maurice  Yemants,  comme  on  le  verra 
dans  la  liste  suivante. 


Imprimeurs  à Delft  dans  le  siècle. 

1.  C Jacob  Jacobs,  fils, 

^ et 

2.  ( Maurice  Yemants  , fils  , de  Middeb 

bourg,  imprimèrent,  en  société,  Bel- 

§ica  ^ i477  9 in -fol.  : dans  cette  Bible  on 
ne  trouve  ni  les  Pseaumes  , ni  le  nouveau 
Testament.  Cette  impression  est  la  seule  où 
soit  consigné  le  nom  de  ces  deux  artistes , qui 
introduisirent  firaprimerie  à Delft. 

3.  Christianus  Snellaert  imprimait  à Delft, 
en  1495  et  1496. 

4.  Henri  Eckert,  de  Homberch,  imprimait 
à Delft,  en  1498  et  i499-  Cet  artiste  avait  im- 
primé auparavant  à Anvers. 
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Art.  LXXI.  DE  VENTE  RJ 

1477. 

Cest  à Richard  PafFroet  , de  Cologne  5 
qu’on  doit  rétablissement  de  Timprimerie  dans 
la  ville  de  Deventer  , capitale  de  la  province 
d’Overyssel,  dans  la  république  de  Hollande. 
Le  Prudence  y de  147^7  Uhîstoiria  de  Bi 
M.  V*  Assumptione y de  1475 ; Le  Socci 
Sermones  y de  1476  , et  autres  impressions 
de  cette  nature , mentionnées  par  quelques  bi- 
bliographes, n’ont  jamais  existé.  La  plus  an- 
cienne impression,  avec  date , faite  à Deven- 
ter  est  le  P.  Berthorii  Reductorium  morale 
Bibliœ^  Richard  Paffr  O et,  i477?  in-fdl. , voilà 
l’époque  Certaine  de  l’établissement  de  l’im- 
primerie dans  la  ville  de  Deventer. 


Imprimeur's  a Deventer  dans  le  siècle: 

I.  Richabd  PaffroeI:,  de  Cologne,  peut 
être  regardé  comme  le  plus  célèbre  imprimeur 
de  toute  la  Hollande,  dans  le  XV.®  siècle  : le 
nombre  de  ses  impressions  est  très-considéra- 
ble ; il  a travaillé  , dans  la  ville  de  Deventer 
( où  il  porta  le  premier  Fimprimerie),  sans  in- 
terruption , depuis  l’an  1477  jusqu’en  i5oo^ 
il  demeurait  sur  la  Place  de  FËvéque» 

2» 
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2.  Jacobus  de  Breda,  vint  s’établir  à De» 
venter,  en  1487  5 nous  avons  plusieurs  im- 
pressions de  cet  artiste,  depuis  cette  époque 
jusqu’en  i5oo  : il  demeurait  près  des  Écoles. 


Art.  LXXII.  G O U D E. 

I 4 7 7- 

Goude,  ou  Tergou,  ville  considérable  de 
la  Hollande  méridionale , doit  le  premier  éta- 
blissement de  son  imprimerie  à Gérard  Leew, 
qui  commença  à y imprimer  en  Tan  i477  5 
non  pas  en  i473,  comme  le  dit  Prosper  Mar- 
chand, Hist.  de  Vimpr,  pag.  62^  où  il  cite 
une  Légende  de  Voragine,  en  flamand,  impri- 
mée à Tergou,  en  i473  , mais  cette  impression 
est  aussi  chimérique  que  celle  du  Spiegel  der 
Sassen^  i47^9  citée  par  J.  C*  Seiz.  Les  plus 
anciennes  impressions  connues,  faites  à Ter- 
gou , avec  date , sont  de  fan  1477?  sans  nom 
d’imprimeur;  mais  à en  juger  par  les  marques 
typographiques  , elles  sont  certainement  de 
Gérard  Leew. 


Imprimeurs  à Goude  dans  le  XV f sièclei 

1 I.  Ghérard  Leeu,  ou  Leew,  est  le  premier 
I artiste , et  peut-être  le  seul  qui  ait  exercé  rim>^ 
I Tomo  L 47 

1 
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primene  à Goiide  dans  le  XV.®  siècle;  car  il 
parait  que  les  Frères  Conférenciers , dont  nous 
parlerons  dans  l’article  suivant , avaient  leur 
demeure  hors  la  ville  de  Goude.  Quoi  qu’il 
en  soit,  Leeu  imprima  dans  la  ville  de  Goude, 
depuis  l’an  1477  jusqu’en  1 485,  époque  à la- 
quelle il  alla  s’établir  dans  la  ville  d’Anvers, 
où  il  imprimait  encore  en  i49^  : plusieurs  de 
ses  impressions  sont  ornées  de  figures  gravées 
en  bois.  Voyez  ci-dessus,  article  Anvers. 

2.  CoLLATiE  Brooders,  OU  les  Frères  Con- 
férenciers. Ces  religieux,  ainsi  appelés  à cause 
des  conférences  continuelles  que  leur  statut 
leur  ordonnait  de  tenir , étaient  de  l’ordre  de 
St.  François  ; ils  habitaient  le  monastère  d’É- 
maüs,  près  la  ville  de  Goude.  Nous  avons 
quelques  petits  ouvrages  de  dévotion,  impri- 
més par  eux,  en  langue  flamande,  avec  le  nom 
de  la  ville  de  Goude , où , selon  toutes  les  ap- 
parences, ils  avaient  uiie  imprimerie. 


Art.  LXXIII.  ANGERS  (Andecavum j.' 

1 4 7-  7. 

Angers,  ville  capitale  de  l’Anjou,  en  Fran- 
ce, est  connu  dans  l’histoire  de  l’imprimerie, 
par  lordonnance  de  Louis  XI , du  21  avril 
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i475,  donnée  en  faveur  de  Conr.  Hariequis 
et  de  Pierre  Schoiffer  j de  laquelle  il  conste  j 
que  ces  célèbres  imprimeurs  avaient  pour  lors 
un  facteur  dans  la  ville  d’Angers.  Cependant 
fart  de  fimprimerie  ne  fit  pas  de  grands  pro- 
grès dans  cette  ville  ati  XV.^  siècle. 


Imprimeurs  à Angers  dans  le  XV. ^ siècle. 

1.  r Johannes*  DE  Turre 

< et 

2.  [ Johannes  Morelli  imprimèrent  en  so- 
ciété ^ à Angers  , Manipulus  cüratorum  , 
1477,  iîi-4‘'^?  c’est  la  seule  impression  faite 
par  ces  artistes. 

3.  Johannes  Alexander,  dont  il  nous  reste 

Cicero  de  officiisy  AndegaAy  in-foL 


Art.  LXXrV.  PALEKME. 

1.4  7 . 7.  ^ ^ ^ 

JoHJNNis  NdsoNiSy  consuetudines  felicis 
urhis  Panormi;  Panormiy  apud  Andrèanz 
de  TFormatiay  i477?  in-4*®?  est  la  seule  im- 
pression ( citée  .par  Maittaîre  et  par  Prosper 
Marchand,  sur  le  témoignage  de  Mongitori, 
Blib.  sicul.  ) , faite  à Palerme , dans  le  XV 
siècle  ; ce  qui  doit  paraître  bien  étonnani 

47“ 
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^qùand  on  songe  à tant  d’habiles  littérateurs^ 
que  cette  ville  a produits. 

Andréas  DE  Wormatia  est  donc  le  seul  im- 
primeur de  Païenne,  dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  LXXV.  ASCOLI  (AscolümJ. 
147  7- 

On  ne  connaît  que  deux  impressions,  fai- 
tes au  XV.®  siècle , dans  Ascoli , petite  ville 
d’Italie  , dans  la  Marche  d’Ancône  j la  pre- 
mière est  de  l’an  i477^  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Imprimeurs  à Ascoli  dans  le  siècle: 

1.  GuiLLELMus  DE  LiNis  , Allemand , n’cst 
connu  dans  l’histoire  de  l’imprimerie  que  par 
l’impression  de  la  Cronica  de  Sancto  Isidoro 
Menore  y dont  la  souscription  porte  : 

f(  Impresso  in  Asculi  in  casa  del  Reverendo 
cc  Pl^bano  de  Sancto  Venantio,  Miser  Pascale  : 
« per  mano  de  degno  impressore  Magistro  Go- 
« lielmo  de  Linis  de  Alamania.  Sedente  Sixto 
;«  IIIÏ."  Pon.  Max.  M.CCCC.LXX.VII.  Dea 
|,t<  gratias.  » 

2 . Johannes  de  Theranio  , dont  nous  avons 
Statuta  cwitatis  Asculanœ^  1496;  in-fol. 
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Art.  LXXVI.  LU  C QUE  S; 

1477. 

Parmi  le  peu  d’impressions  faites  à Lacques 
dans  le  XV.®  siècle,  on  cite  les  Triomphes 
de  Pétrarque,  i477?  in-fol.  C’est  d’après 
cette  impression  que  nous  avons  fixe  à cette 
année  l’époque  de  l’établissement  de  l’impri" 
merie  dans  cette  ville.  Voici  la  liste  de  ses  im- 
prîpeurs. 

Imprimeurs  à Lucques  dans  le  XV, ^ siècle: 

1 . Bartholomæus  de  Civitali  n’est  connu 
que  par  l’impression  des  Triomphes  de  Pé- 
trarque 5 dont  la  souscription  porte  : Im- 
pressus  Lucæ  liber  est  hic  primus  ubi  ar- 
tem  de  Civitali  Bartholomæus  init.  Anno 
MCCCCLXXFJi  ^ die  xii  Maii^  in-fol. 

2.  Michael  Bagnonus  5 de  Lucques  , impri- 
mait en  1482. 

3.  Henricus  de  Colonia  imprimait  à Luc- 
ques en  1490 5 et  en  société,  avec  le  suivant, 
en  1491- 

4.  Henricus  de  Harlem  imprimait  en  so- 
ciété, en  1491?  ^vec  H.  de  Colonia. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  deux 
derniei's  artistes  imprimeurs,  art#  Bologne. 
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Art  LXXVII.  SÉVILLE; 

1477. 

Il  parait  que  Fart  de  rimprimerie  fut  in- 
troduit à Séville  par  les  imprimeurs  Ant.  Mar- 
tinez, Barth.  Segura,  et  Alphonse  del  Puerto^ 
qui  , en  i477?  Y imprimèrent  S acr amentale 
swe  Catechismus  Parochorum^  in -4®.  On 
prétend  quil  existe,  dans  la  bibliothèque  de 
TEscurial,  une  édition  de  ce  meme  ouvrage, 
imprimée  à Séville,  en  i475;  mais  comme 
cette  impression  est  très-douteuse,  nous  avons 
fixé  fépoque  de  rétablissement  de  Fimprime- 
rie  dans  la  ville  de  Séville,  à Fan  i477« 


Imprimeurs  à Séville  dans  le  siècle* 

1 . Ç Anton  Martinez  , de  la  Talla , 

2.  J Bartholome  Segura 

J et 

3.  ( Alfonso  DEL  Puerto,  imprimèrent  en 

société  à Séville,  en  i477  ^47^*  Ant.  Mar- 

tinez imprimait  encore  en  i485.  Nous  avons 
aussi  une  impression  d’ Alfonso  del  Puerto, 
de  1482. 

4.  C Petrus  Brun 
< et 

5.  ( Jean  Gentil  imprimèrent  en  société  à 
Séville,  en  i485  en  1492. 


( 375  ) 

6.  Paulus  de  Colonia  imprimait  à Séville, 
en  1490  et  1491  ^ il  imprimait  aussi  en  so« 
ciété  avec  Joannes  de  Nurenberg. 

7.  r Johannes  Peoi^izer,  de  Nurenberg, 

8.  J Magnus, 
i et 

9.  ( Thomas,  Allemands,  imprimèrent  en 
société  à Séville,  en  1491—1499  • dans  quel- 
ques impressions  ils  se  trouvent  désignés  sous 
le  nom  de  Trois  Associés. 

10.  ( Main  ardus  Ungut 

< et 

11.  ( Stanislaüs  Polonus  imprimèrent  en 
société,  à Séville,  depuis  l’an  1491  jusqu  a 
i5oo,  un  grand  nombre  d’ouvrages. 

12.  Juan  Thomas  Favabio,  de  Lumelo,  de 
Pavie,  imprimait,  à Séville,  en  1496,  Las 
CGC.  de  Juan  de  Mena,  in-4'’* 

13.  Jacobüs  ViLLAGuiA  , dont  nous  avons 
une  impression,  de  1498. 


Art.  LXXVIII.  COSENZA. 
1478. 

CosENZA,  ville  capitale  de  la  Calabre  cité- 
rieure,  au  royaume  de  Naples,  n’est  connue 
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clans  rhîstoire  typographique  que  par  deux  ou 
trois  impressions,  faites  en  1478. 

OcTAVIANUS  SaLOMONIUS  DE  MaNFREDONIA  CSt 
le  seul  imprimeur  de  Cosenza  : il  y imprima 
DelV  immortalità  delV  anima  di  Jacobo 
Campliaro  , 1478^  in  - 4»°  5 Discorso  délia 
grandezza  di  Dio^  1478^  in-4‘®^  et  le  Fuz 
hule  de  Esopo , sans  date. 


Art.  LXXIX.  COLLE; 
1478. 

Prosper  Marchand,  Hist.  de  Vimpr.  pag. 
Sg  y cite  une  édition  d'Oppien , faite  à Colle , 
en  1471  ; niais  fimpression  d’Oppien  faite  à 
Colle  nest  que  de  Tan  1478  : cette  petite  ville  y 
située  dans  le  Florentin , doit  rétablissement 
de  son  imprimerie , dans  le  XV.®  siècle , aux 
papeteries  situées  dans  un  de  ses  faubourgs , 
nommé  Spiigna,  où  Fart  de  faire  le  papier 
remonte  au  temps  le  plus  reculé.  On  ne  con- 
naît que  trois  ou  quatre  impressions  faites  à 
Colle  dans  le  XV.®  siècle. 


Imprimeurs  à Colle  dans  le  siècles 

I . Johannes  Alemannus  , de  Medemblick  , 
imprima  à Colle  , Dioscorides  latine  ^ 1478? 

mense 
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mense  Juin  ^ in-fol. , c’est  la  seule  impressioa 
de  cet  artiste. 

2.  Gallus,  surnommé  le  Bon  [Bonus),  dont 
nousdiVonsOppianus  de  PiscatUy  1478,  in-4.% 
première  édition.  Gallus  imprimait  encore  à 
Colle,  en  i479* 


Art.  LXXX.  GHABLIS; 

1478. 

On  île  connaît  qu’une  ou  deux  impressions 
faites  dans  le  XV.®  siècle  à Chablis , petite  ville 
de  France , plus  connue  par  rapport  à ses  bons 
vins , qu  à l’égard  de  son  imprimerie. 

PiËRRE  LE  Rouge  est  le  seul  imprimeur  de 
Chablis , nous  avons  de  lui  le  Lwre  des  bon-- 
nés  mœurs,  in-foL  Cet  artiste  imprima 

ensuite  à Paris,  en  1487  et  1488  : il  revint, 
selon  toutes  les  apparences  à Chablis,  où  il  im- 
prima Mauricii  Parisiensis  Episcopi  Sermo-^ 
ries  J i49^? 


Art.  LXXXI.  GENÈVE; 
1478. 

L’impeimekie  fut  établie  à Genève,  en  Tari 
1478;  mais  comme  toutes  les  impressions  fai- 
Tome  L 4^ 
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tes  dans  cette  ville  avant  Tan  14805  sont  sans^ 
nom  d’imprimeur  5 on  ignore  l’auteur  de  son 
établissement.  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Genève  dans  le  XV siècle. 

1.  Adam  Steynschawer  , de  Schuinfordia , 
imprimait  à Genève^  en  1480. 

2.  Ludovicus  Cruse,  autrement  Garhiniy 
dont  nous  avons  Th.  de  Aquino  de  modo 
predicandi  y 1481,  in-fob  Cet  artiste  impri- 
mait encore  en  1495. 

3.  J.  B.  Nous  avons  Missale  ad  usum  ec- 
clesicB  Gebennensis y imprimé  à Genève , par 
J.  B.,  en  1498*  On  croit  que  J.  B.  est  Jean 
Bellotj  mais  je  ne  sais  sur  quel  fondement. 


. Art.  LXXXIL  OXFORD; 
1478; 

Une  faute  typographique  occasionnée  par 
l’omission  d’un  X dans  la  date  d’un  bouquin , 
imprimé  a Oxford  5 en  1478  (202),  a donné 


(202)  Jeronymi  expositio  in  Simioiïim.  Oxonie  f 

MCCCCLXrnif  pour  LXXFIH. 
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matière  à quelques  discussions  sûr  répoque 
de  rétablissement  de  rimprimerie  dans  cette 
yille.  Pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  nous 
renvoyons  le  lecteur  à Fart.  Wesminster. 


Imprimeurs  à Oxford  dans  le  siècle} 

1.  Theodoricus  Rood,  de  Cologne,  impri« 
mait  à Oxford , en  1 481. 

2.  Thomas  Hunte,  Anglais^  imprima,  en 
société  avec  T.  Rood  qui  précède,  Phalaridis 
epîstolœ^  in-8.° , sans  date , mais  dans  le  XV 
siècle. 


Art.  LXXXIIL  PRAGUE. 
1478. 

La  plus  ancienne  impression  connue,  faite 
à Prague  5 est  de  Fan  1478,  sans  nom  d’im- 
primeur, le  titre  en  est  : « Statuum  utra- 
<<  quisticorum  articuli  in  comitiis  Niinbur- 
i<  gensibus  conclusi  y latine  et  boliemicè  , 
« Pragœ^  i478,in-fol.  ».  Quant  aux  impri- 
meurs de  la  ville  de  Prague  dans  le  XV. ^ siècle, 
il  ne  nous  en  reste  aucune  notice  ; toutes  les 
impressions  faites  dans  cette  ville , avant  Fan 
i5qo,  sgat  suas  açm  d’imprimeur.  La  seuk 

43, 
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Bible  en  langue  bohémienne  , imprimée  en 
Tan  1488^  Meuse  Aug, , in-foL,  fait  mention 
des  nommés  Jean  Pitlik;  Severin.  Kramartz  ; 
Johannes  von  Stoerchen  et  Mathias  von  Weis- 
sen  Loe\ven,  comme  collaborateurs  de  cette 
édition  ; mais  aucun  n y est  désigné  comme 
imprimeur. 

Art.  LXXXIV.  MONASTERIUM  SORTEN, 
1478. 

Nous  avons  une  édition  de  Leonardi  Are^ 
iiniComœdiay  Grâce  us  et  Poliscene  y dans 
laquelle  on  lit  cette  souscription  : Finit  felicU 
ter  leonardus  Aretinus  in  monasterium  Sor- 
tent Anna  dni  quadringentesimo  septua-^ 
gesimo  octwOy  in-fol. 

On  ignore  fendroit  ou  était  situé  ce  Mo- 
nasterium Sortense^  on  croit  que  c’est  Sore- 
tliiumy  ou  Abbatia  Sorethanay  dans  la  Soua- 
be.  Panzer,  Ann.  typ. , vol.  IV,  pag.  423. 


Art.  LXXXV.  EICHSTETT  fEusTAuiuMj; 
1478-1479. 

La  première  impression  faite  à Eichstett, 
ville  épiscopale  dans  la  Franconie , est  la  Sum- 
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ma  Hostiensîsy  2 vol.  in-fol. , dont  le  premier 
est  de  Tan  1478  ; le  second  fut  achevé  le  18  fé- 
vrier i479*  h est  vrai  que  le  nom  de  la  ville  ne 
s y trouve  pas  ; mais  on  sait  par  la  forme  des 
caractères  et  autres  marques  typographiques, 
que  cette  impression  est  sortie  des  presses  de 
Michel  Reyser,  imprimeur  à Eichstett. 


Imprimeurs  à Eichstett  y dans  leXE.^  siècle  1 

1 . Michel  Reyser  a imprimé  à Eichstett  Ç où 
il  porta  rimprimerie  j,  depuis  fan  1478  jnsqu’à 
1494  • son  nom  ne  se  trouve  que  dans  quel- 
ques impressions. 

2 . Georgius  Reyser  , peut-être  frère  ou  fils 
du  précédent,  imprimait  à Eichstett^  en  i483. 
V^ojez  Farticle  suivant. 


Art.  LXXXVI.  WURTZBOURG 

(Herbipqli.) 

I 4 7 9- 

La  plus  ancienne  impression,  avec  date  y 
faite  à Wurtzbourg,  belle  ville  de  la  Franco- 
nie,  capitale  de  l’évêché  de  ce  nom,  est  le 
Bres^iarium  diœces.  Herbipolensis  ^ *479  > 
vicesima  die  sept* , in-fol.  : voici  la  liste  de  ses 
imprimeurs 


4 
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Imprimeurs  à TVurtzhourg  dans  le 
siècle. 

1.  ^ StEPHxVNUS  DolDj 

2.  J Jeorius  Ryser 

s et 

3.  t Johannes  Bekenhub  5 nommé 
imprimèrent  en  société  , à Wurtzbourg  , le 
Bre{>iarium  diœces.  Herhip.y  1479,  in- fol. 
lesnomsde  Steph.  Dold,  etde  J.  Bekenhub  ne 
se  trouvent  plus  dans  aucune  autre  impression 
faite  en  cette  ville  : Jeorius  Ryser  y continua 
seul  fart  de  l’imprimerie,  jusqu’à  Tan  i5oo. 
Ce  Ryser  imprima  aussi  à EicBstett , en  i 483. 


Art.  LXXXVII.  ZWOLL: 
i 4 7 9- 

L ART  de  l’imprimerie  fut  établi  à Zwoll  ^ 
viUe  de  la  république  de  Hollande,  dans  la 
province  d’Overyssel,  en  fan  i479  • Petrus 
Os,  de  Rreda,  qui  a continué  dy  imprimer 
jusqu’au  commencement  du  XVI.®  siècle,  est 
censé  être  fauteur  du  premier  établissement 
(Je  cet  art  dans  cette  ville. 


Imprimeurs  à Zvvoll  dans  le  siècle^ 
lî  . Jqhanî^es  de  Vollehoe,  cité  par  J.  Vis- 
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ser,  d’après  une  noie  manuscrite  de  Prosper 
Marchand,  Comme  Timprimeur  des  Summulœ. 
P.  Hispanî^  Zwollis^  ï479- 

2.  Petrus  Os,  de  Breda,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions,  faites  à Zwoll,  depuis 
Tan  1480  jusqu’au  commencement  du  XVI.^ 
siècle  : son  fils  Thymannus,  dont  nous  avons 
quelques  impressions  sans  date , fut  probable** 
ment  son  successeur  dans  fimprimerie. 


Art.  LXXXVIII.  NIM^GUE.; 

I 4 7 9* 

On  ne  connaît  que  deux  impressions  faites 
à Mmègue,  capitale  de  la  Gueldre  hollandah 
se,  dans  le  XV.®  siècle;  la  première  est  En- 
gelberti  Cidtijicis  y Epistola  declaratoria 
prwilegîorum  FF,  ordin.  Mendicantium  / 
Noviomcigiy  1479^  in-4''.  Prosper  Marchand 
[Hist.  de  Vimp.y  page  71  J dit  que  cette  édi- 
tion est  in-fol.,  et  quelle  est  l’ouvrage  de 
Jean  de  Westphalia;  mais  il.se  trompe,  cette 
impression  est  in-4.®,  sans  nom  d’impiimeur; 
les  caractères  n’ont  aucune  ressemblance  avec 
ceux  de  J.  de  Westphalia,  qui  n’a  imprimé 
qu’à  Louvain.  Nous  ne  connaissons  pas  d’im- 
primeur à Nimègue  dans  le  XV.®  siècle. 
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Art.  LXXXIX.  PIGNEROL. 

* 4 7 9- 

Nous  n’avons  que  deux  impressions  faites  à 
Pignerol,  ville  forte  de  la  vallée  de  Pérouse  , 
dans  le  Piémont,  avant  fan  i5oo;  savoir  : Boe- 
tins  de  Consolatione  philos*  ; Pinaroli^  Ja- 
cobus  de  Rubeis^  ^479^  in-fol.  ; et  Os^idii  Me- 
tamoiphos . ÿ Pinaroliy  Jacobus  de  Rubeis, 
1480  5 in-fol.  C’est  tout  ce  que  l’on  sait  sur 
l’histoire  typographique  de  cette  ville.  Quant* 
à Jac.  de  Rubeis,  voyez,  ci-dessus  art.  VENisEe 


Art.  XC.  TUSCULANO. 

*4 '7  9* 

Tusculàno,  petit  bourg,  dans  le  Bressan, 
ùux  états  de  Venise,  sur  la  côte  occidentale 
du  lac  de  Garde,  anciennement  Lacus  Be^ 
nacus  y eut  aussi  son  imprimerie  dans  le  XV.® 
siècle,  comme  on  le  verra  par  la  liste  suivante. 


Imprimeurs  à Tusculano  dans  le  siècle i 

I . Gabriel  Pétri  , ou  condam  Pétri , de 
Trévise,  dont  nous  avons  parlé  plus  d’une 
fois,  porta  l’imprimerie  à Tusculano,  où  il 
' imprima 
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imprima  Guar.  Véron.  Grammatical  *479? 
in-4.“;  ainsi  que  Vita  et  Fabuloé  Æsopi ; in 
Tusculano  lacu  Benaci,  14795  in-4.“  ; il  y 
imprimait  aussi  en  1480.  Voyez  ci-dessus, 
art.  Venise. 

2.  ScALABMNUs  DE  Agnellis  , de  Tusculano  / 
lacus  Benaci,  dont  nous  avons  Nie.  Perotti 
Rudim.  ling.  lat.,  1480,  qu’on  croit  imprimé 
à Tusculano. 


Art;  XCI.  TOLOSA  et  TOULOUSE.’ 

I 4 7 9- 

Il  est  bien  difficile  de  distinguer,  d'une  ma- 
nière certaine  et  précise,  les  impressions  du 
XV.®  siècle,  portant  le  nom  de  Tolosa,  et  de 
désigner  avec  assurance  celles  qui  ont  été 
exécutées  à Toulouse,  capitale  du  Languedoc, 
en  France  ; et  celles  qui  l’ont  été  à Tolosa , 
capitale  de  la  Guipuzeoa,  en  Espagne,' c est 
ce  qui  m’a  déterminé  à placer  dans  le  même 
article  ce  qui  appartient  à Thistoire  typogra- 
phique de  ces  deux  villes,  quoique  la  pluj)art 
de  ces  impressions  soient  des  ouvrages  en  lan- 
gue espagnole,  et  doivent  par  conséquent  être 
réputées  faites  à Tolosa,  en  Espagne.  Voici 
néanmoins  la  liste  des  imprimeurs  de  Tune  ou 
de  l’autre. 

Tome  L 
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Imprimeurs  à Tolosa^  ou  à Toulouse^ 
dans  le  XV siècle, 

1.  Johannes  Teutonicus  : cet  artiste  n’est 
connu  dans  Thistoire  de  i’imprimerie  que  par 
le  Tract atus  de  jure  emphiteotico  ; Tholo- 
se  y Johannes  Teutonicus  y i479?  in-fol.j  à 
jnoins  que  ce  ne  soit  le  ménae  qiii,  sous  le 
nom  de  Johannes  Trechsel,  Allemand  , impri- 
ma ensuite  à Lyon,  depuis  i488  jusqu  en  1498» 

2.  Heneicus  Mayer,  Allemand,  dont  nous 
avons  plusieurs  impressions  depuis  raii  1480 
jusqu’en  i494?  la  plupart  en  langue  espagno- 
le; ce  qui  ferait  croire  que  cet  artiste  impri- 
mait à Tolose,  en  Espagne  : il  se  noniine  quel- 
quefois tout  simplement  Henri. 

3.  f Jean  Paris 
< et 

4.  ( Étienne  Ceéblât  , imprimèrent , en 
société  , Historia  de  la  linda  Melosina , 
148g,  în-fol.  ; roman  très-rare  : c’est  la  seule 
impression  faite  par  ces  artistes. 


Art.  XCIL  POITIERS. 
i 4 7 9- 

On  ne  connaît  que  trois  impressions  faites 
à Poitiers,  dans  le  XV.'’  siècle;  celle  des  trois 
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qui  sert  à fixer  1 epoque  de  rintroduction  de 
1 imprimerie  dans  cette  ville  ^ est  intitulée  : Brê- 
viàriurn  historiale  ex  Landulpho  de  Colurn- 
na  eæcerptumÿ  Pictam  , in  âddibus  canonîci 
ecclesiæ  B.  Hilarij y in-4*® 

Imprimeurs  à Poitiers  dans  le  XV siècle 

1.  f JoH.  Boüyéîi 

< et 

2.  ( Guill.  Bouche'T  sont  les  èeüls  impri- 
meurs connus  de  cette  ville , où  ils  imprimè- 
rent, en  société,  Aug,  Dati  elegantiœy  etc. y 

i499- 

- àBM 

Art.  X C 1 1 1 . s E g O R b E. 

I 4 7 9- 

Segorbe,  ville  épiscopale,  au  royaume  de 
Valence,  en  Espagne,  dont  on  cite  : Cons- 
titutiones  synodales , auct.  BartJi.  Martin 
cardinali  et  episcopo  Segobricensi;  Sego- 
hricody  i479  * seule  notice  qu'on  ait 

sur  l’histoire  de  l’imprimerie  de  cette  ville. 


Art.  XCIV.  AUDENARDE. 
1480. 

L'imprimerie  fut  portée  à Audenarde , ville 
de  Flandre,  en  Tan  1480,  par  Arnoud  derEm- 

49* 
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pereiir  ( Arnoldus  Cæsaris) , et  non  pas  par  lé 
nommé  Jean,  comme  Font  annoncé,  jusqu  a 
présent,  Maittaire,  Marchand,  Visser  et  autres 
bibliographes,  sans  excepter  M.  Tabbé  Lambi- 
net  ( 2o3J,  qui,  au  lieu  d’employer  les  deux  tiers 
de  son  ouvrage  à nous  dire  des  choses  qui  ne 
regardent  aucunement  l’histoire  typographique 
des  Pays-Bas,  eût  beaucoup  mieux  fait  sans 
doute  de  s’occuper,  avec  plus  de  soin,  de  la 
recherche  de  toutes  les  impressions  du  XV.® 
jsiècle , faites  dans  les  villes  de  la  ci-devant  Bel- 
gique , conformément  au  plan  qu’il  s’était  pro- 
posé. Nous  n’avons  qu’une  seule  impression, 
avec  date , faite  à Audenarde  ; savoir  : Her- 
manni  de  Petrâ  sermones  5o  super  orationem 
dominicam,  in-fol.,  dans  laquelle  on  lit:  Près- 
sum  Aldenardi  per  me  Arnoldum  Cesaris 
meosque  sodales  dominice  incarnationis  su- 
pra cccc"\  ano  Lxxx"*.  unde  ferant  lan- 


( 2o3  ) Recherclies  sur  l’orig.  de  rirnprimerie^  et  par- 
ticulièrement sur  ses  premiers  établissemens  ^ au  XV. e 
siècle , dans  la  Belgique  -,  Bruxelles , an  VII , iii-8®. 

Quand  on  voit  dans  l’introduction  de  cet  ouvrage  , 
page  6,  le  nombre  de  riches  bibliothèques  que  Fauteur 
a examinées  , et  les  lumières  qu’il  a puisées  chez  les 
meilleurs  bibliographes  des  Pays-Bas,  on  est  étonné, 
sans  doute , d’y  trouver  la  bibliographie  belgique  du 
quinzième  siècle  , objet  principal  et  particulier  de  ses 
recherches;  tout-à-fait  incomplette  et  inexacte. 
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des  cuncta  creata  Deo,  Nous  en  donnerons 
une  notice  plus  étendue  dans  la  seconde  par- 
tie de  cet  ouvrage  J au  mot  Petr a. 

Aenoldus  Cæsaris,  de Kejzer y en  flamand; 
de  V Empereur  J en  français,  est  le  seul  impri- 
meur connu  delà  ville  d’Audenarde,  dans  le  XV.® 
siècle  : il  avait  cependant  des  associés,  comme 
il  conste  par  la  souscription  énoncée  ci-des- 
sus : meoscjues  sodales.  L’ouvrage  intitulé 
Sermones  de  Petra^  nest  pas  le  seul  ou- 
vrage imprimé  à x\udenarde , par  Arn.  Cæsa- 
jis;  nous  avons  encore  de  lui,  Traité  des  qua- 
trê  novissimes y in-4.®;  où  on  lit  : 

Pryez  pour  l’impresseur  de  ce  livre  très-excellent 

Audenarde  impresse  pour  instruire  toute  gent. 

Lambinet , dans  Fouvrage  cité  ci  - dessus 
page  454  ? s’étonne  de  ce  que  le  rédacteur  du 
catalogue  de  la  Vallière  ait  attribué  cette  im- 
pression à notre  Arnoud  de  l’Empereur,  ce- 
pendant l’assertion  de  cet  habile  rédacteur  est 
de  toute  évidence.  Il  y a encore,  dans  la  bi- 
bliothèque publique  de  Bruxelles,  un  volume 
în-4  avec  signatures  (A  2 — M 2 j , conte- 
nant un  recueil  de  six  opuscules , dont  le  der- 
nier est  : Joli,  Gerson  de  shnonia^  elc,  \ im- 
primé avec  les  caractères  de  notre  Arnoud; 
ainsi  que  heonardi  Areîini  epistolœ , et 
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Franc.  Petrarchœ  res  memorabiles  y ton% 
deux  iîi-4®.  Au  reste,  cet  artiste  quitta  Aude- 
Barde  pour  aller  s’établir  à Gand,  où  il  com^ 
lïiença  à imprimer  en  i483.  Voyez  ci-après^ 
art.  Gand. 


Art.  XC  V.  H ASSELT. 

148  O. 

Nous  avons  quatre  ou  cinq  impressions, 
sans  nom  d’imprimeur,  faites,  dans  le  XV.®  siè- 
cle, à Hasselt,  petite  ville  du  pays  de  Liège. 
La  plus  ancienne  de  ces  impressions  est  : Epis-- 
telen  en  Ei>angelien  ’t  heele  jaer  door^  Has- 
selty  1480,  in-4®* 


Art.  XCVI.  NONANTOLA: 

I 480. 

Cette  petite  ville  du  duché  de  Modène  n’est 
connue  dans  l’histoire  de  l’imprimerie  que  par 
cette  impression  : Breviarium  romanum , im- 
pressum  Nonantulæ  Duc,  Mutin,  per  nos 
Georgium  et  Anselmum  fr aires  de  Mis chi- 
nis  cwes  Mutin,  amïo  mcccc  LXXXy  de  men- 
se  Maiiy  in-4®« 

Ces  frères  de  Mischinis  sont  les  seuls  imprh 
meurs  connus  de  Nonantola,  dans  le  XV.®  siècle. 


f 391  ) 

Art.  XCVIL  REGGIO. 

1480* 

Beggio  [Regium  Lepidi)^  belle  ville  da 
Modenais,  quil  ne  faut  pas  confondre  avec 
Beggio  dans  la  Calabre  [Regium  Julii)  dont 
nous  avops  parlé  ci-dessus,  art,  LX.,  reçut 
fimprimerie,  en  1480,  comme  le  prouve  fe- 
dition  de  Nie.  Perotti  Rudimenta  grammaticæ. 
Regiiy  op^rd  et  impensis  BartlioL  et  Laur, 
de  Bruschisj  in-4*'^  • voici  les  impri-; 

meurs  qui  y ont  travaillé. 


Imprimeurs  à Reggio  dans  le  siècle^ 

1 . ( Bartholqmæus  5 

< et 

2.  ( Laurentius  de  BrusChis  , frères,  im- 
primèrent en  société  à Reggio,  leur  patrie,  où 
ils  introduisirent  l’imprimerie,  en  1480^;  Le 
nom  de  Laurent  ne  se  trouve  plus  dans  au- 
cune impression  postérieure;  maisBartholomé, 
imprima  encore,  en  1481  j Genealogia  deo- 
rum  Joli,  Boccacii , dont  la  souscription 
nous  apprend  que  la  mort  enleva  Laurent  de 
Bruschis,  pendant  qu’on  était  occupé  à l’im- 
pression de  cet  ouvrage.  Nous  avons  encore 
Rpi  rusticœ  sçripîores,  imprimés  par  Bardio- 


sis  : après  cette  époque  5 son  nom  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  impressisn. 

3.  r PrOSPER  Ol)OA.àDUS,\ 


'4*  ( AiBERtus  Mazâli  J de  Reggio,  îm^prî- 
mèrent  en  société,  l’an  1481,  époque  après 
laquelle  le  nom  d’Odoardus  ne  se  trouve  plus 
dans  aucune  impression;  mais  Mazali  y impri- 
mait encore,  en  1482  et  i487* 

5.  Andréas  Portilia,  dont  nous  avons  une 
impression  de  i484v  Voyez  au  sujet  de  cet 
artiste,  art.  Parme. 

6.  Angélus  de  Rugeriis,  dont  nous  avons 
une  impression^  faite  en  société  avec  Mazali 
(U.  ci-dessus,  n.°  4 j ? 

7 Bazalerius  de  Bazaleriis  , imprimait  à 
Reggio,  en  1488,  89  et  g5. 

8.  Franciscus  de  Mazalis  ou  de  Mazalihus y 
peut-être  frère  d’Albertus  ( V>  ci-dessus , n.®  4 J > 
imprimait  à Reggio , en  i 4q4  ? 9^  99. 

g.  Dionysius  Bertochüs  , dont  nous  avons 
des  impressions , depuis  1496  jusqu’à  1498. 


et 


îî 
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ïî  imprimait,  en  1497  5 M.-A.  de  Bacille- 

riis , qui  suit.  Cet  artiste  a imprimé  en  six  diffé- 
rentes villes.  V*  ci-dessus,  art.  Venise,  n.®  97.] 

10.  Marcus  Antonius  de  Bacilleriis  impri- 
mait  en  société  avec  D.  Bertochus,  en  i497* 

1 1 . Ugo  de  Rugeriis,  de  Reggio , imprimait 
en  i5oo. 


Art.  XCVm.  FRIULI  (Civitas  Austrue^J. 
1480, 

Gerardus  de  Flandria  , probablement  le 
même  qui  imprimait  à Tréviso , sous  le  nom 
de  Gerardus  de  Lisa,  de  Flandria,  imprima,  à 
Friuli,  Platina  de  honesta  voluptate  et  vale- 
tudine,  nono  kaL  nos^embris^  1480  , in-4‘®  i 
cette  impression , et  la  Cronica  de  Sancto  Isi- 
dore Menore,  1480,  in-4.®,  sont  les  seules  com, 
nues,  faites  à Friuli  dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  XCIX.  CAEN.- 
1480. 

Horatii  epistol.  libri  duo;  impressum  Ca-^ 
domi  per  Jacobum  Durandas  , et  Egidium 
Quijouey  1480  , die  sexta  junii^  in-4.®;  est 
la  seule  impression  connue,  fa^ite  dans  la  ville 
de  Caen  , au  XV.®  siècle. 

Tome  5^ 
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Am.  C.  SATOT-ALBAN  ( S.  Albam  Villa  ). 

I 4 8 O* 

On  trouve  cité , chez  les  bibliographes , Lau- 
rentii  GuiL  de  Soana  y ordînis  minorum  , 
rhetorica  no^aÿ  impressa  apud  Villam  S. 
Albanie  anno  1480,  in-4*®  ; ce  qui  prouve- 
rait, qu’en  1480,  l’imprimerie  était  déjà  con- 
nue dans  cette  petite  ville  d’Angleterre.  Nous 
avons  une  autre  impression,  plus  sûre,  faite 
à Saint- Alban  , en  i486. 

L’imprimeur  est  inconnu  ; il  a gardé  l’a- 
nonyme, ne  s’étant  fait  connaître  que  sous 
la  dénomination  de  Schoolmaster  of  St, AI-- 
boni;  c’est-à-dire,  maître  d’école  de  Saint- 
Alban. 


Art.  ci.  L E I P S I C K. 

I 4 8 le 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  la  ville 
de  Leipsick,  est  la  Glosa  super  ApocalipsiiUy 
impressum  Lipczk^  i48i  , in  profesto  Mi-- 
chaelis  y in-4‘'.  Marcus  Brandis  est  censé  être 
le  premier , qui  ait  établi  l’imprimerie  dans 
cette  belle  ville  ; voici  la  liste  de  ses  impri- 
meurs « 
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Imprimeurs  à Leîpsick  dans  leXV^^  siècle  J 

I . Marcus  Brand  j Brandis  ou  Brandiss  y 
est  le  premier  imprimeur  qui  ait  établi  la  ty- 
pographie à Leipsick  : il  y imprima  plusieurs 
ouvrages  depuis  Tan  1 484  ? époque  où  son 
nom  parait  pour  la  première  fois  dans  les 
impressions , jusqu'en  1 487  ^ 

•2.  Conradus  Kacheloven  ou  Kaclieloffenl 
Gallicus,  dont  nous  avons  un  grand  nombre 
d’impressions  J depuis  1 485  jusqu  en  i499- 


3.  Mauritius  Brandiss  ^ peut-être  frère  de 
Marc,  imprimait  à Leipsickj  en  1488  et  1489. 


4.  Jacobus  Thanner  fAhiegnusJ^  Herbipo- 
îensis,  dont  nous  avons  plusieurs  impressions , 
faites  à Leipsick  5 depuis  l’an  ï488  jusqu’à 
i5oo. 


5.  Melchior  Lotter  imprimait  à Leipsîck  ^ 
depuis  i4gi  jusqu’à  ï5oo» 

6.  Arnoldus  de  Coloniâ  imprimait  à Leip* 
sick,  en  i49^9  985  94  gS*. 

7.  Martinus  Landsberg^  de  Herbîpolî^  dont 
nous  avons  un  grand  nombre  d’impressions j 

faites  à Leipsick^  depuis  Ym  i4g^  ^ iSoo* 

5û» 
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8.  Gregohius  Boetticher  imprimait  à Leip» 
sick  , en  i49^?  93,  94  95. 

g.  WoLFGANGus  Stoeckel,  de  Monaco,  im- 
primait à Leipsick , depuis  1495  jusqu  en  i5oo. 


Art.  cil  CAS  AL  ( Casale  S.  Evaxii 
1481. 

OviDii  Nasonis  Epistolæ  heroides,  cum  com- 
ment. Ant.  Volsci,  etc.  ; impres,  in  loco  Ca- 
salis  S.  Ei^aæiiy  per  Guillelrnum  de  Canepa 
nos^a  y de  Campanilïbus  de  sancto  sal^^a- 
tore  y 1481,  in-fol.  , est  la  seule  impression, 
qu’on  trouve  citée  par  les  bibliographes,  faite 
à Casai,  capitale  du  Montferrat,  dans  le  XV.® 
siècle. 


Art.  cm.  URB  IN. 

1481. 

Il  y a trois  ou  quatre  impressions  faites,  dans 
le  XV.*"  siècle,  àUrbin,  capitale  du  duché  de 
ce  nom , dans  l’état  ecclésiastique  : la  plus  an- 
cienne est  Marii  Philelphi  Epistolarium  y 
J 481  5 in-4®. 

He]sricus  de  Colonia,  dont  nous  avons  une 
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impression,  de  i4g3  , est  le  seul  imprimeur 
connu,  qui  ait  exercé  Fimprimerie  à Urbiii, 
dans  le  XV.®  siècle.  Voyez , au  sujet  de  cet 
artiste,  art.  Bologne,  n.°  8. 


Art.  CIV.  VIENNE,  en  France^ 
1481. 

Cinq  ou  six  impressions,  dont  la  plus  an1 
cienne  est  Nie.  de  Clemangis  de  lapsu  et  re- 
paratione  justitiœ  tractatus^  Viennæ^  i48i, 
în-4‘%  forme  toute  Thistoire  de  l’imprimerie  de 
la  ville  de  Vienne  , dans  le  Dauphiné.  Pierre 
ScHENCK  , dont  il  y a deux  ou  trois  impres- 
sions, est  le  seul  artiste  imprimeur  de  cette 
ville  dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CV.  AURA  CH; 

1481. 

IjEBEISI  der  Heîligen^  i48i , in-fol. , est  la 
seule  impression  faite,  dans  le  XV.®  siècle,  à 
Aurach  , petite  ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg;  elle  fut  exécutée  par  Conradus  Fyner, 
de  Gerhussen , imprimeur  à Eslingeu.  Voye% 
ci-dessus^  art.  XLV. 
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Art.  CVL  AQÜILA.' 

ï 4 8 

Adam  de  Rotwïl  , Allemand  ^ introduisît  I© 
premier  Fimprimerie  à Aquila^  ville  de  FAb- 
bruzze  ultérieure  , au  royaume  de  Naples , où 
il  imprima  le  Vite  de  Plutarcho  , ainsi  que  la 
Cronica  de  S.  Isidore  Menore , en  Fan  14825*, 
qui  est  Fépoque  de  Fétablissement  de  Fimpri-* 
merie  dans  cette  YÛle. 

Adam  de  Rotwïe  , Allemand  y est  îe  seul 
artiste  connu  qui  ait  imprimé  à Aquila , où  iî 
vînt  établir  Fimprimerie  en  1482,  après  avoir 
imprimé  à Venise^  depuis  Fan  1474  j^^squ'en 
^480»  Vojez  art.  Venise  , n.®  20* 


Aî^t.  CVIL  ERFORT. 

I 4 8 2v 

. Le  premier  ouvrage  imprimé  à Erfort  ou  Er- 
lùrt  y capitale  de  la  Haute-Thuringe  j est  le 
%Mtrei  cjucestiones  in  îîbros  Arist.  de  ani- 
ma. y 1482  y in”4«®  5 nous  avons  fort  peu  d m- 
pressions^,  faites  dans  cette  ville  ayant  Fan  iSoo: 
en  voici  les  imprimeurs» 
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Imprimeurs  à Erfort  dans  le  siècle: 

I,  Paulus  WideRj  de  HornLach  , dont  lions 
avons  les  Lutrei  quæstiones^  ci-dessus  men- 
tionnées , de  1482, 

3.  { Hedericüs 
4 et 

3.  ( Marcus  Ayrer  imprimèrent  en  société 
en  14980 

4o  Wolfgang  Schenck  imprimait  en  1499 
et  i5oo. 


Art-  CVIII.  MEMMINGEN. 
1482, 

ÂLBERTüs  Kunne  5 de  Duderstatt  ^ dont  nous 
avons  im  grand  nombre  d’impressions,  faî- 
tes successivement  depuis  Tan  1482  jusqu’en 
i5oo , dans  la  ville  de  Memmingen , est  le  seul 
artiste  imprimeur  de  cette  ville  : ses  premiers 
ouvrages  typographiques  sont  le  Fasciculus 
temporum^  1482,  in-foL  , et  l'Ars  memora- 
twa^  1482  5 in-foL 
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Art.  CIX.  P ASS  a W (204  J: 

1482. 

Nous  avons  plusieurs  impressions"  faites  a 
Passàw,  dans  la  Basse -Bavière  5 qui  prouvent 
que  rimprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en 
1482  : voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Passavv  dans  le  Xlf^.^  siècle 

1.  CoNRADUs  Stahel  , dont  le  nom  ne  se 
trouve  que  dans  une  impression  faite  en  1482  5 
en  société  avec  Benedictus  Mayr  qui  suit. 

2.  f Benedictus  Mayr 

< et 

3.  ( Johannes  Alakraw  imprimèrent  en  so- 
ciété, à Passaw,  en  1482  et  i485.  Alakraw 
imprima  seul  5 en  1490  et  1492. 

4.  Johannes  Pétri  imprimait  en  1491  et 

!i497- 


(2o4)  Cette  ville  se  trouve  désignée,  dans  les  ancien- 
nes impressions;  sous  le  nom  de  Pataÿia^ 
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Art.  CX.  REUTLINGEN. 

1482. 

La  Summa  Pis  uni  y imprimée  à Reutlin- 
gen  5 ville  impériale  de  la  Souabe , anno  do-- 
mini  Mcccc  Lxxxii  y sahbato  ante  epiphan,  ^ 
in-fol.  5 prouve  que  l’imprimerie  était  établie  , 
dans  cette  ville 5 en  1482.  Johannes  Ottmar^ 
ou  Othmar  J Qst  l’auteur  de  son  établissement» 


Imprimeurs  à Reutlingen  dans  le 
siècle^ 

1.  Johannes  Ottmar,  ou  Othmar  , porta 
le  premier,  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Reut- 
lingen, où  il  imprima,  depuis  l’an  1482  jus- 
qu’en 149^5  un  grand  nombre  d’ouvrages. 
Son  nom  ne  se  trouve  plus  dans  aucune  im- 
pression postérieure  à l’an 

2.  Michael  Gryff,  de  Reutlingen,  impri- 
mait depuis  i486  jusqu’en  1496. 


Art.  CXI.  VIENNE,  en  Autriche.' 
1482,  ^ 

Nous  avons  dilFérentes  impressions , faites  à 
Vienne,  qui,  quoique  sauts  uom  d’imprimeur;^ 
Tome  L 
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prouvent  que  rimprimerie  y fut  établie  en  Fan 
1482  (2o5J.  J^>HANNES  WirsTERBURG  eSt  Ic  S6ul 
imprimeur  connu  ^ qui  ait  exercé  Fart  de  Fini- 
primerie  à Vienne , depuis  149^  jusqu  en  i5oo. 
C’est  tout  ce  que  Fon  sait  relativement  à l’his- 
toire typographique  de  cette  grande  ville. 


Art.  CXII.  PROMENTOUR. 

1482. 

Le  Doctrinal  de  Sapience  5 par  Guy  de  Roy, 
imprimé  à Promentour  ^ par  Lojs  Guérin  ^ 
M cccc  Lxxxii , le  11.^  jour  d’août  y in- fol. , 
forme  toute  Fhistoire  typographique  de  Pro- 
menlour. 


Art.  CXIII.  MAGDEBOURG. 

I 4 S 3. 

Albert  Rauenstein  et  Joachim  Westval  éta» 
blirent  Fimprimerie  à Magdebourg,  capitale  dé 
la  Basse-Saxe , où  ils  imprimèrent  : Officiurn 
Miss œ y 1483,  in-4.®,  ainsi  que  différens  au- 
tres traités.  ’ 


(2o5)  Entre  antres  : Manipulus  curatorum  , impres^ 
sum  Wienne,  anm  domini  M*CCCC>LXKXII ^ 
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Imprimeurs  à Magdebourg  dans  le 
siècle, 

1.  f Albertus  Rauenstein 

< et 

2.  ( JoACHiMus  Westval  imprimèrent,  en 
société,  divers  traités,  en  i483  : leurs  noms 
ne  se  trouvent  plus  dans  aucune  impression 
postérieure  à l’an  i/j.83. 

3.  Simon  Koch  imprimait  en  i486. 

4.  Mauritius  Brandis  imprimait  à Magde- 
bourg  , en  i4q3  et  i497« 


Art.  CXIV.  STOCKHOLM  f Holmia  J. 
i 4 8 3. 

Nous  avons  Djalogus  creaturarum  mora^ 
lisatus  impressus  per  Johannem  Snelly  in 
Stockolm^  anno  Domini MCCCCLXXXiii  y men^ 
sis  decemb,  j in  vigilia  Thome,,  in-4»®  Cette 
impression , et  trois  ou  quatre  autres , forment 
toute  rhistoire  typographique  de  cette  grande 
capitale  du  royaume  de  Suède. 


Imprimeurs  à Stockholm  dans  le  XV^,^  siècle i 

I . Johannes  Snell  , dont  nous  n avons  que 
la  seule  impression  citée  ci-dessus. 

5 1 
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2,  JomNNES  Fabri  , dont  nous  avons  deux 
impressions,  de  l’an  i^gS  , et  une  autre,  qu’il 
laissa  commencée^  et  que  sa  veuve  fit  achever 
en  1496* 


Art.  CXV.  GAND. 

I 48  3. 

Le  premier  établissement  de  l’imprimerie 
dans  cette  ville  est  dû  à Arend  de  Keysere  (Ar- 
noldus  Cæsaris  , ou  Arnoux  de  l’Empereur  J , 
qui , ayant  quitté  Audenardê,  où  il  était  établi 
depuis  l’an  1480,  se  rendit  à Gand,  vers  i483, 
année  où  il  imprima  Guillermi , Parisiensis 
Episcopiy  Rhetorica  dwina^  xi^kal.  sept,  y 
in-4^ 

M.*'  l’abbé  Lambinet,  malgré  le  témoignage 
de  Maittaire,  Marchand  et  Visser  , croit  que 
cette  impression  n’est  pas  la  première  qui  ait 
été  faite  à Gand  dans  le  XV.®  siècle.  Recher- 
ches sur  Vorig,  de  Vimp, , page  447* 

Il  établit  son  opinion  sur  les  premiers  mots 
de  l’épitre  dédicatoire  de  cette  édition , où  il 
est  dit  : Arnoldus  Cesaris  lïbrorum  utilio- 
rum  qualiscumque  promulgator  ^ etc,^  ce 
qui  prouve  , selon  lui  , que  cet  artiste  avait 
déjà  imprimé  auparavant  ; cela  est  vrai  : mais 
si  M/’ Lambinet  avait  étudié,  avec  un  peu  plus 
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de  soin^  Thistoire  typographique  des  Pays-Bas  ^ 
il  nut  pas  ignoré  que  notre  Arnoux  avait  elfec- 
tivement  imprimé  déjà  d'autres  livres,  non  pas 
à Gand , comme  il  lé  croit  mal-à-propos , mais 
à Audenarde,  où  il  avait  établi  son  imprime- 
rie en  1480.  J^ojez  ci  - dessus  , art.  Aude- 

NARDE. 

Au  reste,  Arnoux  Keysere  est  le  seul  artiste 
qui  ait  exercé  Fimprimerie  dans  la  ville  de 
Gand , où  il  imprima  Fouvrage  ci  - dessus  ci- 
té, et  le  Boëce  de  consolatione  pliilosophiæ , 
latine  et  belgicè,  i485,  in-fol. , qui  sont  les 
seules  impressions  connues , quilait  faites  dans 
ladite  ville. 


Art;  CXVI.  TROYES; 
r4  8 3. 

Breviarium  secundum  ecclesiœ  Trecensîs 
usum , impressùm  Trecis , 1 483  , sS  mensis 
sept,  in-8.'',  sans  nom  d’imprimeur.  Cette  im- 
pression et  les  Postilles  des  épitres  et  évangi- 
les dominicales  , imprimées  à Troyes  , par 
Guillaume  le  Rouge i49^  , in-fol. , sont  les 
seuls  ouvrages  connus , imprimés  dans  la  ville 
de  Troyes,  enErance.^  ^ 
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Art.  CXVII.  SCHIEDÀM. 

I 4 8 3. 

On  ne  connaît  que  deux:  impressions , avec 
date , faites  dans  cette  ville  de  Hollande  dans 
le  XV.®  siècle  , et  toutes  les  deux  sans  nom 
d’imprimeur  : la  plus  ancienne  est  le  Roman 
de  chevalier  Délibéré^  i483  , in-4.®>  avec 
figures  en  bois;  l’autre,  est  de  lan  C’est 

tout  ce  que  l’on  sait  touchant  rhistoire  typo- 
graphique de  cette  ville. 


Art,  CXVIIL  HARLEM, 

I 4 8 3, 

La  plus  ancienne  impression  , avec  date , 
faite  dans  la  ville  d’Harlem,  dont  l’histoire  ty- 
pographique nous  offre  taüt  de  contes,  est  de 
l’an  1483  ; et  je  pense  qu’effectiveraent  l’im- 
j)rimerie  n’a  pas  été  exercée  à Harlem  avant 
cette  époque. 

Imprimeurs  à Harlem  dans  le  siècle. 

1 . Johannes  Andriesson  ( Andreæ  filius  ) , 
dont  nous  avons  une  impression,  de  i483, 
et  deux  ou  trois  autres,  de  i486. 

2.  Jacobus  Bellâert  5 natif  de  Zerixzee  , 
dont  nous  avons  une  impression , de  1 485, 


( 4 <>  7 ) 

Art.  CXIX.  CULEMBOURG. 

I 4 8 3. 

Quelques  bibliograpTies  ont  fait  mention 
d’un  ouvrage  , intitulé  : Spiegel  der  sùssen  , 
imprimé  à Culembourg  , en  1480  5 in -fol.  ; 
mais  cette  édition,  si  elle  n’est  pas  fausse,  est 
du  moins  très -suspecte.  Ce  qu’il  y a de  plus 
sûr  en  fait  d’impressions  exécutées  dans  cette 
ville  5 c’est  le  Spéculum  JiumaiKje  sahationis 
helgicè^  imprimé  en  i483,  in-4/',  par  Jean 
Veldener  (dont  nous  avons  parlé  plus  d’une 
fois  ) 5 avec  les  planches  de  bois , qui  avaient 
servi  aux  fameuses  impressions  sur  lesquelles 
on  a fait  tant  de  contes. 

Jean  Veldener  , qui  avait  imprimé  aupara- 
vant à Louvain  et  à Utrecht,  est  le  seul  qui  ait 
imprimé  à Culeinbourg  , dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CXX.  L E Y D E. 

i 4 8 3. 

L’ouvrage,  intitulé  : die  Cronïke  van  Hol- 
land, Zeeland  ende  Vriesland,  imprimé  à 
Leyde,  en  1 483  , in-4-‘'5  prouve  que  l’imprime- 
rie fut  établie  dans  cette  ville  en  ladite  année 
j483. 


f 4o8  j 

Imprimeurs  à Ley de  dans  le  XV, ^ siècle é 

I . Heynricus  Heynrîgi  , dont  nous  avons 
une  impression  J de  1484* 

2*  Hugo  Janssoen  5-  de  Woerden  , impri- 
mait à Ley  de,  en  1487,  98  et  99* 


Art.  CXXI.  PISE: 

I 48  3. 

Nous  avons  Francisai  de  Accoltis  consi- 
lia,)  imprimés  à Pise,  ville  célèbre  de  la  Tos» 
cane,  en  i483,  époque  de  rétablissement  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville. 


Imprimeurs  à Pise  dans  le  XV^^  siècle. 


Laurentius 
et 

Angélus  Florentîni  imprimèrent  en 
société  à Pise,  eû  1484. 

3.  Gregorius  de  Gente,  dont  nous  avons 
une  impression,  de  i485. 


4.  Ugo  de  Rugeriis,  de  Reggio,  imprimait  à 
Pise,  en  i494* 


5, 
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5.  Hieronymus  Ancharanus  Eegintts  , de 
Cruce,  dont  nous  avons  une  impression,  de 
l’an  1499. 

Art.  CXXII.  BOIS-LE-DUC. 

I 4 8 4* 

Bois-le-Duc  , Hertogenhosch^  en  flamand 
belle  ville  du  Brabant  hollandais  , n est  con- 
nu dans  Thistoire  de  Fimprimerie , que  par 
trois  ppuseules,  y imprimés  dans  le  XV.®  siè- 
cle 5 dont  celui  qui  sert  à fixer  Fépoque  de 
rétablissement  de  l’imprimerie  dans  cette  ville, 
est  intitulé  : Tondalus  vysioen^  14^4?  in-4"^. 
Le  seul  imprimeur  de  Bois-le-Duc,  dans  le 
XV.®  siècle , dont  on  fasse  mention , est  Ger. 
Leempt  , de  Novimagio , auquel  on  attribue 
Proverbia  seriosa,  latinè  etbelgicè;  Bmçodur 

çœp  1487?  in-4‘'- 


Art.  CXXIII.  WINTERPERG/ 

148  4. 

La  ville  de  W^interperg,  ou  Winterbourg , 
en  Bohême,  n’est  connue  dans  l’histoire  de 
l’imprimerie  du  XV.®  siècle,  que  par  deux  im» 
pressions  ; savoir  : Alberti  Magni  summa  de 
EucJiaristia  ^ et  Liber  s oïiloquiorum  S.  Au- 
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gustini;  toutes  deux  faites  en  l’an  i484? 
Johannes  Alacraw  , seul  impiimeur  de  cette 
ville. 


Art.  CXXIV.  CHAMBERRY. 
1484. 

L’imprimerie  fut  exercée  à Chamberry,  par 
Antoine  Neyret,  qui  y imprima  /e  LiVre  de 
Baudojriy  comte  de  Flandre^  en  l’an  i484.» 

Antoine  Neyret  est  le  seul  artiste  ^ qui  ait 
imprimé  à Chamberry,  dans  le  XV.®  sièçlé  : tl 
y imprimait  en  i484>  85  et  86. 


Art.  CXXV.  BRÉAND-LOUDÉHAC  (2o6J. 

I 4 8 4* 

Robin  Foucquet  imprimait,  à Bréand-Lou- 
déhac  , petit  bourg,  dans  le  Morbihan,  Ze 
Songe  de  la  pucelle^  et  autres  opuscules, 
en  Tan  1484» 

Imprimeurs  à Bréand-Loudéhac  dans  le 

siècle. 

I.  Robin  Foucquet,  premier  imprimeur  de 
Bréand-Loudéhac,  imprimait  en  1484  et  i 485. 


(206)  Il  est  connu  aussi  sous  les  noms  de  Lodeac  ; 
Lantenac, 


( 4«i  j 

2.  Jehan  Cres  , dont  nous  avons  une  im- 
pression 5 de  Fan  1 49 1 • 


Art.  CXXVI.  RENNES, 
1484. 

La  ville  de  Rennes  n’est  guère  connue  dans 
rhistoire  de  rimprimerie.  Nous  avons  Cous- 
tûmes  de  Bretagne , imprimées  à Rennes  ^ 
chez  Pierre  Belleesculée  et  Josses  ^ 1484* 
cette  impression , et  le  Floretus  versu  gai- 
lico  5 1 485  J sans  nom  d’imprimeur  ^ font  toute 
rhistoire  typographique  de  cette  ville. 


Art.  CXXVII.  SIENNE. 

1484. 

Henri  be  ColonîAj  artiste  inconstant , après 
avoir  exercé  fimprimerie  plusieurs  années  à 
Bresse  et  à Bologne  5 vint  l’établir  à Sienne  ^ 
en  1484?  année  où  il  y imprima  Pauli  de  Cas-- 
îro  Lectura  in  sexîum  codicis  ^ in-fol. 


Imprimeurs  à Sienne  dans  le  siècle^ 

ï . Henricus  de  Colonia  5 après  avoir  impri- 
mé à Bresse  et  à Bologne,  depuis  fan 
vint  s’établira  Sienne , où  il  imprima  plusieurs 

52. 
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'ouvrages,  depuis  1484  jusqu’en  1489.  Cet  ar- 
tiste  a exercé  l’imprimerie  dans  six  villes  diffé- 
rentes ( ce  qii’on  en  a dit,  art.  Bologne  J : 
îl  imprimait  à Sienne  avec  des  associés. 

2.  Lucas  DE  Martinis  , l’un  des  associés  de 
Henri  de  Colonia  , avec  lequel  iL  imprima  en 

il  484  et  1485. 

3.  Henkicus  de  Harlem,  dont  nous  avons 
plusieurs  impressions  faites  à Sienne , depuis 
Tan  1488  jusqu’en  i499  • îl  imprimait  quel- 
quefois en  société  avec  J.  Walbeck,  qui  suit. 
Henri  de  Harlem  avait  imprimé  à Venise  et 
à Bologne.  Voyez  ces  articles. 

4.  Johannes Walbeck  imprimait  à Sienne,  en 
société  avec  H.  de  Harlem,  en  1488,  89  et 

Il  499- 

5.  SiGiSMUNDus  Rodt,  de  Bitsche,  impri- 
mait en  1489* 


Art.  CXXVIII.  SONCINO; 

I 4 8 4. 

Cette  petite  ville  d’Italie,  située  dans  le Cré- 
monais , est  célèbre  dans  l’histoire  de  l’impri- 
merie, à cause  des  impressions  hébraïques  que 
les  Juifs  de  ce  lieu  y ont  faites  dans  le  XV.® 
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siècle,  depuis  Tan  1484  jusqu  en  1499,  et  dont 
on  peut  voir  le  détail  *et  Thistoire  dans  Rossi 
dehehr,  tjp.  origine  ^ in»4'*» 


Imprimeurs  à Soncino  dans  le  siècle^ 

I.  JosuAS  Salomon  , et  socii  , imprima,  à 
Soncino,  plusieurs  ouvrages  en  hébreu , depuis 
Tan  1484  jusqu  en  1490. 

5i.  Israël  Nathan,  Soncinas  , imprimait  en 

i484- 

3.  JosuAs,  fils  du  précédent,  imprimait  en 
Tan  1484* 

4.  Gerson,  fils  de  Moyse,  de  Soncino,  im-' 
primait  en  1489. 


Art.  g XXIX.  N O VL 

1484* 

S VMM  A Baptistiniana  y împres.  TVomy 
per  Nicolaum  Girardengumy  incolam  ejus- 
dem  terrcBy  1484?  in-4-®?  est  la  seule  impres- 
sion certaine , faite  à Novi , petite  ville  épisco- 
pale, dans  l’état  de  Gènes , avant  l’an  i5oo.  Ni- 
coLAus  Girardengus  , natif  de  cette  ville  de 
Novi , avait  imprimé  auparavant  à Venise  et  à 
Pavie,  depuis  Fan  i479*  Voyez  ci>dessus,  artJ 
Venise. 


( 4i4  } 

Akt.  CXXX.  HEIDELBERG.! 

I 4 8 5. 

La  ville  de  Heidelberg  , malgré  sa  célèbre 
université  ^ ne  reçut  Tart  de  Fimprimerie  qu  en 
Tan  i485,  quon  y imprima  de  Pra-> 

io  Florido  , Sermones  de  sanctis  ^ in-fol. 
tVoici  les  imprimeurs  de  cette  ville* 


Imprimeurs  à Heidelberg  dans  le 
siècle. 

î*  Fredericüs  Misch,  dont  nous  avons  une 
impression  5 faite  à Heidelberg , en  i488*  Il  pa- 
raît que  cet  artiste  quitta  Heidelberg  pour  se 
rendre  à Mayence,  où  il  imprima  , en  1490 , 
les  Sumulœ  Pétri  Hispani y in-foL  Voyez  ci» 
dessus,  art.  Mayence  , n.®  8. 

2.  Henricus  Knoblochtzer  imprimait  à Hei- 
delberg, en  1489  et  i495* 


Art.  CXXXI.  RATISBONNE. 

I 4 8 5. 

Le  Liber  missalis  secunditm  breviarium 
chori  ecclesice  Katisbonensis  y i485,  in-foL, 
est  la  seule  impression  connue , faite  dans  cette 
yille,  avant  fan  i5oo  : parle  décret  de  Tévéque^ 


( 4.5  ) 

qui  s’y  trouve  imprimé , il  conste  qu  il  avait  fait 
venir,  à Ratisbomie , le  célèbre  Jean  Sensen- 
SCHMIDT  et  Jean  Begkenhub  , pour  Timpres- 
sion  de  ce  livre  liturgique.  C’est  tout  ce  que 
Ton  sait  touchant  l’imprimerie  de  cette  ville  ^ 
d’ailleurs  si  célèbre.  Voyez  , touchant  Sen- 
senschmidt , art.  Nurenberg. 


Art,  CXXXII.  VERCEÏL; 
i48  5. 

Nie.  DE  Aüxmo  Supplementum  summm 
Pisanellæ  J Vercellis  , per  Jacohinum  de 
Suico  y de  Sancto  GermanOy  mcccclxxxv^ 
die  xxvii  octob. , est  la  seule  impression  con- 
nue, faite  à Verceil  , dans  le  Piémont,  avant 
l’an  i5oo« 

Jagobînus  Süigus  imprima  dans  la  suite  à 
Turin  5 Lyon  et  Venise.  Voyez  ci-dessus  , 
arto  Turin,  n.’’  3. 


Art.  CXXXIIÏ.  PESCIA  (PisciaJ. 
i 4 8 5. 

François  Cenni  porta  l’imprimerie  à Pescia,»' 
petite  ville  épiscopale  de  la.  Toscane,  dans  îe 
Florentin,  en  l’an  i485  , époque  où  il  impri- 
ma la  Confessione  de  S.  Bernardino 
Siena  ^ le  dernier  jour  de  février  ^ in-4V 
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Imprimeurs  à Pescia  dans  le  siècle ^ 

I.  Franciscus  Cenni  5 Florentinus  5 porta  le 
premier  rimprimerie  à Pescia  ^ où  il  imprima 
en  i485  et  i486.  , i 

( Laurentius  ' 

< et 

3.  ( Franchus  Cenni^s,  frères,  fils  de  Jac- 
ques, Florentins,  imprimèrent  efi  société,  et  aux 
frais  des  frères  de  Orlandis,  en  i485  et  i486.' 


4.  C Sebastiânus  • ‘ 

< et 

5.  ^ Raphaël,  frères  de  Jac.  Gherardus  de 
Orlandis , de  Pescia,  firent  imprimer  , à leurs 
frais,  un  grand  nombre  d’ouvrages,  depuis  fan 
1485  jusqu’en  1496. 

6.  SiGisMUNDUS  Rodt,  de  Bitsche  , impri- 
mait aux  frais  des  susdits  de  Orlandis,  eh  1488. 


Art.  CXXXIV.  UDINE  (Utinum  j; 

I 4 8 5. 

Nicolai  Perotti  Rudimenta  grammatU 
ces  ^ JJtini^  Gerardus  de  Flandria  ^ i485, 
quinto  idus  sept,<f  m-4.°,  est  la  seule  impres- 
sion connue^  faite  à üdine , ville  du  Frioul , 

dans 
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dans  Fétat  de  Venise  > avant  Fan  i5oo.  Gérard 
de  Lisa , de  Flandria , avait  imprimé  aupara- 
vant à Tréviso.  Voye^  cet  article. 


Art.  GXXXV.  BURGOS. 
t 4 8 5. 

Frédéric  y de  Bâle,  porta  Fart  typographi- 
que à Burgos,  capitale  de  la  Vieille  Castille, 
en  Fan  i485.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville. 


Imprimeurs  à Burgos  dans  le  sièclei^ 

1.  Fredericüs,  de  Basilea,  qui  porta  Fimprh 
merie  à Burgos,  où  il  imprima  Andreæ  Gu- 
terii  opus  grammaticale  ^ i485,  in-foL  Cet 
artiste  imprimait  encore  en  cette  ville  en  1498. 

2.  Johannes  de  Burgos,  dont  nous  avons 
los  Trabaxos  de  Hercules  ^ i499« 


Art.  CXXXVI.  SARAGOSSE 
( Cæsar  AugustaJ. 

î 48  5. 

La  plus  ancienne  impression  faite  dans  cette 
capitale  du  royaume  d’Arragon  ^ est  Fouvrage 
TQme  /.  53 


Paulo  Huras  , i485  , in-foL 


Imprimeurs  àSaragosse  dans  le  XV siècle. 

1.  Paulus  Hurits  5 Allemand  5 de  la  ville  de 
Constance  5 porta  rimprimerie  à Saragosse 
(Zaragbza),  où  il  imprima  depuis  l’an  i485 
jusqu'en  i499* 

2.  ( Leonardus  Butz  5 


4.  ( Lupus  Appentegger,  imprimèrent  en 
société  dans  cette  ville,  en  Fan  i5oo. 


Akt.  CXXXVII.  SALAMANQUE. 


Il  parait  que  le  premier  livre  imprimé  dans 
la  ville  et  université  de  Salamanque  ( Sala- 
manca),  est  celui,  intitulé  : Medicinas  pre- 
ser^atwas  y curativas  de  la  peste  que  signi^ 
fica  el  éclipsé  del  sol  del  ano  i485;  por 
Diego  de  Torres;  Salamaticaj  i485,  in-4''* 
Toutes  les  impressions  de  cette  ville,  depuis 
Tan  1485  jusqu’en  1498,  citées  par  les  biblio- 
graphes, se  trouvent  sans  nom  d’imprimeur: 


3.  \ Georgius  Coci 
\ et 


I 4 8 5. 
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le  seul  dont  on  fasse  mention,  est  Antonito 
pE  Barreda,  dont  nous  avons  Sumario  de  la 
medicina^  i486,  in-fol. 


Art.  CXXXVIII.  ABBEVILLE, 

( AbbatisVjlla  J. 

i 48  6. 

L’imprimerie  fut  établie  dans  la  ville  d’Ab- 
beville en  Fan  i486;  mais  elle  n’y  fit  pas  beau- 
coup de  progrès  ; car  à peine  compte-on  trois 
impressions  faites  dans  cette  ville. 


Imprimeurs  à Abbeville  dans  le  siècle* 

1,  f Jean  Dupré 

{ . .A 

2.  ( Pierre  Gérard  , marchands  libraires^ 
imprimèrent  en  société,  dans  la  ville  d’Abbe- 
ville ^ la  Cite'  de  Dieu  de  St*  Augustin  tra-^ 
duite  par  Raoul  de  Preulles ^ i486,  le  24 
novembre , 2 vol.  in-fol.  Le  nom  de  Dupré  ne 
se  trouve  plus  dans  aucune  autre  impression 
d’Abbeville;  je  pense  que  c’est  le  meme  qui  a 
imprimé  à Paris,  depuis  1481  ; et  qui  y impri- 
mait encore  en  i495,  sous  le  nom  dé  Jean  du 
Pré,  Joannes  de  Pratis , ou  de  Prato.  Quant 
à Pierre  Gérard , il  imprima  encore  à Abbe- 
ville en  1487. 


53, 
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'Art.  CXXXIX.  BRINN  (BrunnaJ/ 
i 4 8 6. 

Agenda  secundùm  cliorum  Olomucen- 
Briumœy  ^ prouve  que  l’im- 

primerie  était  établie  à Brinn , capitale  de  la 
Moravie  5 en  l’an  i 486.  Nous  avons  encore  le 
Missale  Striconiense  ^ imprimé  en  cette  ville, 
en  i’an  -,  per  Conradum  Staliel  et  Ma- 
tlieum  Preinlein  impressores  venetos  , qui 
sont  les  seuls  imprimeurs  dont  il  soit  fait  men- 
tion dans  les  impressions  de  Brinn, 


Art.  CXL.  munster, 

I 4 8 6. 

Nous  n’avons  que  deux  impressions  anté- 
rieures à Tan  i5oo,  faites  à Munster,  ville  con- 
sidérable du  cercle  de  Westphalie  : ce  sont  Ru- 
dolpbi  Langii  carmina,  Monasterii  j per  Jo- 
liaimem  Limburguni  ^ i486,  in-4*®,  Sta- 
îuta  Provincialia  Coioniensia ^ i486,  in-4®- 


Art.  CXLI.  SLESWICK.. 

i486. 

Missale  secundùm  ritum  eccîesîæ  Sles- 
wicensis  J impiessum  in  Sleswick  arîe  et 
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îngenîo  Stephani  Arndes ^ i486,  in-fol.  , est 
la  seule  impression  connue , faite  à SIeswick  , 
ville  considérable  de  Danemarck.  Stephanijs 
Arnds  , Arns  ou  Arens  , avait  imprimé  en 
1481  , à Pérouse,  où  il  se  à\l H amburgensis  : 
il  imprima  ensuite  à Lubeck,  en  i49^ 


Art.  CXLîI.  C ASALMAGGïORE.’ 

i 48  6. 

On  ne  connaît  pas  d'autre  impression  faite 
à Casalmaggiore , petite  yille  sur  le  Pô , à six 
lieues  de  Parme , que  l'ouvrage  hébreu  , inti- 
tulé : Machazor,  Inceptum  Soncini  absolu- 
tum  Cœs ale  majori  mcccclxxxvi^  in-4''. 

Art.  CXLIII.,  CHIVASSO; 
i486. 

Angeli  de  Clavasio  Summa  Angelica , Cia- 
vassii , i 486  ; per  Jacobinum  de  Suigo  , 
in-4-''  5 est  la  seule  impression  connue,  faite  à 
Chivasso , dans  le  Piémont,  avant  fan  i5oo. 

Jâcobinus  Suigo  , de  S.  Germano , impri- 
ma ensuite  à Turin  et  ailleurs.  Voyez  ci-des- 
sus 1 art.  Turin. 
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Art.  CXLIV.  VOGHERA  ( ViQDEMA  j. 

î 4 8 6* 

Alex.  DE  Imola  , Postillæ  ad  Bartlioliim  ; 
Viqueriœy  Jacobus  deS.Nazario^  i486,  kal, 
juniis^  iïi-fol.,  est  la  seule  impression  connue, 
faite  à Voghera,  ville  d'Italie  , dans  la  territoire 
de  Pavie. 

Jacobus  de  s.  Nazabio  , de  Ripa,  quitta  cet 
endroit  pour  se  rendre  à Milan  , où  il  impri- 
mait encore  en  J^ojez  art.  Milan. 


Aux.  CXL  V.  TOLÈDE. 
i 4 8 6. 

On  compte  à peine  six  impressions  faites  à 
Tolède,  avant  Fan  i5oo  , la  plus  ancienne  est 
Pétri  Ximenez  de  Prexamo  Conflit atorium 
errorum  contra  clayes  ecclesiæ  / Toleti  j 
i486  , in-4®-  Voici  la  liste  de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs,  à Tolède  dans  le  XV.^  siècle, 

1.  Johannes  Vasquî  (VazquezJ,  dont  nous 
avons  l’impression  citée  ci-dessus  , de  i486. 
Le  nom  de  Vazquez  ne  se  trouve  plus  dans  au- 
cune autre  impression. 
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. ü.  Johannes  Telï-ez  imprimait  à Tolède  5 eu 
î4g4et  1495. 

3.  Petrus  Hagembach  , Allemand  , dont 
nous  avons  des  impressions  faites  à Tolède  , 
en  1498  ^t  i5oo  : il  imprimait  aux  frais  de 
Melchior  Gorricio , de  INovi. 


Art.  CXLVL  BESANÇON. 
1487. 

4 

La  ville  de  Besançon  n est  guère  connue 
dans  rhistoire  de  l’imprimerie.  Liber  de  pesti- 
lentia,  Bizuntiæ  vel  Bisuncii^  ^487,  inr»4.®, 
Spéculum  Roderici  et  varia  / Bisuncii^  1 484? 
in-4  °7  sont  les  seules  impressions  citées  chez 
les  bibliographes.  On  prétend  cependant  qu’il 
existe  une  ScJiola  S alernitana , imprimée  à 
Besançon,  par  JeanComtet,  1487  5 in-4-®‘ 
c’est  peut-être  le  Liber  de  pestilentia  ^ cité 
ci-dessus. 


Art.  CXLVII.  GAIETE. 
1487. 

On  ne  connaît  que  deux  impressions  faites 
à Gaiete,  au  royaume  de  Naples,  avant  l’an 
i5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette  ville. 
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Imprimeurs  à Gaiete  dans  le  siècle. 


I.  A.  F.,  qu’on  croît  signifier  Andréas  Fri- 
tag , qui  imprimait  à Rome , en  1 49^  et  i 4q3  , 
dont  nous  avons  Formulario  epistolàre  de  Lan- 
dini,  impresso  nella  cita  dé  Gayeta^  per  mi 
14875  in-4.°  : ceci  parait  d’autant  plus 
probable , que  ce  meme  opuscule  fut  réimpri- 
mé à Rome  5 en  1492  5 par  And.  Fritag  meme. 


2.  JusTO , dont  nous  avons  el  Dyalogo  di 
S.  Gregorio  papa;  in  Gajeta^  per  Maistro 
Justo  P 14885  in-fol. 


Art.  CXL  VIII.  MURCIE. 

1487. 

El  Ealerio  de  las  liistorias  de  Espana; 
en  Murcia^  Juan  de  Roc  a ^ 1487  5 in-fol.  5 
est  la  seule  impression  connue  5 faite  avant  l’an 
îSoOy  dans  cette  capitale  du  royaume  de  Mur- 
cie^ en  Espagne. 


Art.  CXLrX.  ROUEN. 
.1487. 

La  plus  ancienne  impression  5 avec  date  cer- 
taine 5 faîte  dans  cette  grande  ville;  est  celle 

des 
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des  Cronîcques  de  Normendie  ^ Rouen  y 
GuiL  le  Talleur,  1487,  in-fbl. 


Imprimeurs  à Rouen  dans  le  siècle. 

1 . Guillaume  le  Talleur  , dont  nous  avons 
les  Chroniques  ci-dessus  mentionnées,  1487  5 
in-fol.  Le  nom  de  cet  imprimeur  ne  se  trouve 
plus  dans  aucune  autre  impression. 

2.  Jean  le  Bourgeois,  dont  nous  avons  le 
Roman  du  roi  Artus , et  autres  impressions , 
faites  en  1488^  89,  94?  98  et  99. 

3.  Jag.  le  Forestier,  dont  nous  avons  une 
impression,  de  1488. 

4.  Martin  Morin,  dont  nous  avons  plu- 
sieurs impressions,  depuis  Tan  i4qo  à i497* 

5.  Sylvester  Ramburitrus  , dont  le  nom  se 
trouve  dans  une  impression  de  1 498 , citée  par 
Maittaire. 

6.  Johannes  Richardüs  imprimait  en  i499* 

7.  Petrus  Régnault.  On  imprimait  à Rouen 
aux  frais  de  Régnault,  en  1499  et  i5oo;  mais 
je  crois  que  cet  artiste  na  pas  imprimé  danij 
cette  ville^ 

Tome  L 
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Akt.  CL.  ISCHAË. 

I 4^  7- 

Nous  avons  des  impressions  en  hébreu,  fai- 
tes en  1487  et  qui  portent,  dans  la  sous- 

cription, Imprimé  à Ischar^  ou  Ischor,  qu’on 
croit  être  la  ville  de  Soria , en  Espagne , ou 
bien  Sora  , en  Italie.  Caballero , de  Prima 
tjpogr.  Hisp.  œtate^  page  i3i,  croit^  d’a- 
près l’opinion  dé  Company , que  ce  mot  Is- 
CHAR  peut  bien  désigner  la  ville  d’Ixar,  au 
royaume  d’Arragon,  en  Espagne;  ce  qui  pa- 
rait très-probable.  Au  reste,  tout  cela  n’est  que 
conjecture. 


Art.  CEI.  TARRAGONE. 

1488. 

Nîc.  Antonïo,  BibL  no^ày  page  278,  fait 
mention  de  VHüîoria  del  conde  Parteno- 
pies  y Parraconey  1488,  in-8®  . Cette  impres- 
sion, qui  est  en  langue  catalane,  et  le  Mis- 
sale  Tarraconense y Tarracone  y per  Jolian- 
7iem  Roseïnbàcliy  Alemannum  y ^ îov- 

ment  toute  lliistoire  typographique  de  la  ville 
de  Tarragone,  en  Catalogne. 

Johannes  de  Rosembach  avait  imprimé  à Bar- 
celone, depuis  1493.  Cet  artiste  paraît  avoir 
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imprime  <36  missel,  ça  passant  par  Tarragone 
pour  aller  à Perpignan,  ou  il  imprima  en  i5oo», 


Aj^t. 

I 4 88.  . 

Serfii  Honorati  lïbri  de  centum  métro- 
riim  generihuSj  Vîterhiiy  xn  janua- 

riiy  in-8.®,  est  la  seule  impression  connue, 
faite,  avant  Fan  i5oq,  dans  la  ville  de  Viterbe, 


Art.  CLIII. 

1489.  . 

La  plus  ancienne  impression  faite , avant  Fa'n 
i5oo  , dans  la  ville  de  Hagenau  , est  datée  de 
Fan  1489 • Voici  leé  iîtiprimeurâ  de  cette  ville® 


Imprimeurs  a Hagenau  dans  le  AH siècle» 

ï.  Henricüs  de  Hagenau  , porta  Fim- 

primerie.  dans  sa  patrie,  et  y exerça  cet  art, 
depuis  Fan  1489  jüs(juen  i5oô  : son  premier 
ouvrage  typographique  est  CoTnutus  Jolian. 
de  Garlandria^  in  oppido  Hagenaw  per 
Henricum  Gran^  1.489^  di"4°*  , 

2.  JoHANiNES  Rymaot,  aux  frais  duquel  Henri 
Gran  imprimait  en  i497?  9®?  99  et  i5oo* 

. 54. 
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^ Art.  GLIV.  RUTTENBERG;' 

I 48  9. 

* B IB  LIA,  bohemicè,  Kuttenberg^  Martin 
U an  Tischniowa  ^ ^4^9?  in-fbl.,  est  la  seule 
impression,  avec  date,  faite  à Kuttenberg,  pe- 
tite ville  de  Bohême,  remarquable  par  les  mi- 
nes .d  argent  de  ses  environs* 


Art.  CLV.  LÉRIDA; 

1489- 

Pétri  de  Castrovol  in  libros  naturàlis  Aris- 
totelis  comment.,  Jllerdæ^  mensis 

no\^,^  in-fol.j  est  la  seule  impression,  avec  date 
certaine , de  la  ville  de  Lérida , en  Catalogne  , 
avant  Tan  i5oo.  Oq  cite  encore  de  ce  même 
Castrovol , d’autres  ouvrages  sur  Aristote , im- 
primés, dit-on,  à Lérida,  en,i488i  mais  cela 
n’est  pas  certain. 


Art.  CLVI.  SAN  CÜCUFATE  DEL  VALLES, 

PRÈS  DE  BARCELOJME.  , 

I 489. 

On  trouve  un  petit  ouvrage  en  espagnol, 
intitulé  : çl  Abad  Isacli  de  Religione  , im- 
primé apud  sanclumCuçufatum  VallisArc^^ 
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tance ^ xxix  nos^emh.  1489,  qui  est  un  monas- 
tère appelé  San  Cucufate  del  Vallès,  près  de  la 
ville  de  Barcelone , capitale  de  la  Catalogne, 


Art. 


CLVII.  LISBONNE. 

I 4 8 g. 

Rabbi  Mosis  Nachmanides  in  Pentateuchum, 
hebraïcè,  Ulyssipone  ^ i48g?  in- fol.,  parait 
être  la  plus  ancienne  impression  faite  à Lis- 
bonne, capitale  du  royaume  de  Portugal  : les 
Juifs  y ont  fait  imprimer  plusieurs  ouvrages 
rabbiniques  dans  le  XV.®  siècle.  Voici  la  liste 
de  ses  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Lisbonne  dans  le  siècle: 

R.  Samuel  Zorba- 
et 

2.  I Raban  Eliezer,  chez  qui  fut  imprimé 
Touvrage  de  M.  Nachmanides , liientionné  ci- 
desus,  en  fan  i48g.  Eliezer  imprimait  encore 
en  1492  et  i495. 

3.  Zachæus,  fils  de  R.  Eliezer,  dont  nous 
avons  une  impression , de  fan 

4 . f Nicolaus  de  Saxojnia 

< et 

5.  ( Valejntinus  de  Moravia  imprimèrent , 
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en  société  à Lisbonne  , Vita  Chîsti^  en  por^ 
tiigais  J Van  1 4g5. 

6.  JoH.  Petrus  Bonhomini,  dont  nous  avons 
une  impression  sans  date,  mais  avant  Tan  i5oo*^ 


Art.  CLVIIL  ORLÉANS. 

I 4g  O. 

Manipulüs  Curatorumy  traduit  en  fran- 
çais ; Orléans , Matthieu  Vivian , 1 4go , in-4*‘*7 
est  la  seule  impression  connue , faite  avant  fan 
i5oo,  dans  la  ville  d’Orléans.  Matthieu  Vivian, 
imprimeur  de  ce  livre , et  Petrus  Asseeinus  , 
dont  nous  avons  une  impression  de  l’an  1 5oo , 
sont  les  seuls  imprimeurs  de  cette  ville,  dans 
le  XV. siècle. 


Art.  CLIX.  INGOLSTADT. 

I 4 g O. 

Nous  avons  Jac.  Loclieri  poetæ  Rosarîum 
celestis  curiœ , Ingolstat ^ J oh*  Kaclielojffeny 
i4g05  in-fol.,  qui  parait  être  l’impression  la  plus 
ancienne  de  la  ville  d’Ingolstadt  ; car  la  date  de 
1 487 , de  la  Rhetorica  P*  hesclierii*^  dont  il  est 
fait  mention  dans  Seemiller,  fasc.  III,  p^g^:  71 5 
ne  désigne  que  l’époque  de  la  composition  de 
l’ouvrage , et  non  pas  celle  de  son  impression. 


( 43i  ) 

Imprimeurs  àingolstadt  dans  le XV siècle, 

I . JoHANjNES  Kacheloffen  , dont  nous  avons 
rimpression  ci-dessus  citée  , de  i4qo. 


Georgiüs  Wyrffel 
et 

Marcüs  Ayrer  imprimèrent  en  sodé» 
té,  à Ingolstadt,  en  i497-  Marcus  Ayrer  im- 
prima ensuite  à Erfort,  en  1498.  Voyez  ci- 
dessus  , art.  Erfort. 


Art.  CLX.  porto  ( Portesium  ^ 

I 4 9 O. 

SrATUfA  commiinitatis  ripperiæ  Salodii 
et  Briæiensisy  Portesii^  Bartliolomæus  Tjun-^ 
ni  y 1490  5 l^<^l-  sept,  y in-foL  , est  la  seule 

impression  faite,  dans  le  XV.®  siècle,  à Portoy 
ville  dans  l’état  de  Venise. 


Art*  GLXI.  ZAMORA; 

1490. 

Los  Es^angelios  desde  AHejito  hasta  Do- 
minica  de  Passion  y ZamorUy  i49<^?  in-fol.^ 
est  la  seule  impression  connue,  faite  avant  l’an 
x5oo,  dans  la  ville  de  Zamora,  en  Espagne. 
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Art.  CLXII.  DIJON. 

1491* 

CiSTERCiENSis  ordinîs  privilégia  5 Z?iV/o 72^, 
Petrus  Metlingerj  Alemannus y i49^  ? in-4.®9 
elle  Compendium  sanctorum  ordinis  cister- 
ciensisy  de  149^5  in-4-®?  sont  les  seules  impres- 
sions 5 avec  date  y faites  à Dijon  , avant  fan 
i5oo.  Petrus  Metliisger  est  aussi  le  seul  im^ 
primeur  de  cette  ville  dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CLXIII.  ANGOÜLÊME. 

1491. 

Auctores  VIII  : Cato  , Facetus  , etc.  y En- 
golisme  y die  xvii  maii  y 1491  5 in-4-°  • on 
cite  encore  une  autre  impression , faite  à An- 
gouléme  dans  fan  1493.  C'est  la  seule  notice 
qu'on  ait  sur  fhistoire  de  Fimprimerie  de  cette 
ville. 


Art.  CLXIV.  HAMBOURG. 

I 491. 

Laudes  B.  M.  Virginis  ^ in  mercuriali 
oppido  Hamhorgensiy  per  Johan.  et  Tho- 
mam  B or  char d,  y 1491 5 imfol.  ^ est  la  seule 
impression  faite  dans  la  ville  anséatique  d'Ham- 
bourg^ 
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bourg,  avant  Fan  i 5oo,  et  par  conséquent  Joh. 
et  Thomas  Borchard  sont  les  seuls  imprimeurs 
de  cette  ville. 


Art.  CLXV.  NO  Z AN  L 
ï49i. 

Pauli  Turretini  dispufatîo  jurîs. , apud 
Nozanum  Lucensis  agri  castellum^  Henri- 
eus  de  Colonia  et  Henricus  de  Harlem^ 

1491- 

C’est  la  seule  impression  faite  dans  le  bourg 
de  Nozani,  avant  l’an  i5oo.  Nous  avons  parlé 
ci-dessus  (art.  Bologne  et  Sienne)  des  deux 
célèbres  imprimeurs , Henri  de  Cologne  et 
Henri  de  Harlem. 


Art.  cl  XVI.  DOLE.: 
1492: 

JoffAN,  Heberling  super  epidemîœ  mor- 
ho^  Dolœ^  149^5  in-4-‘';  c’est  la  seule  impres- 
sion faite  à Dole , dans  le  XV.®  siècle , dont  il 
soit  fait  mention  chez  les  bibliographes. 


Tome  L 
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Art.  CLXVII  LEIRIA. 

^ .... 

I 4 9 2; 

Il  parait  que  la  ville  de  Leiria  5 en  Portu« 
gai,  était  encore  un  des  endroits  choisis  par 
les  Juifs  pour  leurs  impressions.  Selon  Rossi, 
Annal  heb»  tjp. , les  Pros^erhia  Salomonis 
cum  comment,  Gersojiides  ^ hebraïcè^  ^49^? 
in-foL,  ont  été  imprimés  à Leiria  : en  effet  , 
Dortas  qui  en  a été  Timprimeur , imprimait  à 
Leiria  en  1496* 

Abraham  Dortas  , ou  Ortas , imprima  Tou- 
vrage  dont  nous  venons  de  faire  mention , 
chez  son  père  Samuel  Dortas  : il  imprima  en- 
core  à Leiria,  en  14965  sous  le  nom  de  Magis- 
ter  Ortas  , Tabulœ  astronomie œ. 


Art.  CLXVIII.  TZENNA. 

1492. 

Novum  b.  M.  Virg.  Psalterium,  impressum 
anno  1 492 , iussu  et  expensis  imperatoris  et 
regis  Piomanorum^  in  Tzennœ  monasterio  or- 
ilinis  cisterciensis  sub  abbate  Nicolao  ^ in“4°» 

Il  pafatt  que  ce  monastère  de  Tzenna,  ou 
Zinna  , se  trouve  situé  dans  le  diocèse  de  Mag- 
deboiirg , en  Saxe. 
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Art.  CLXIX.  ALBE; 
i4  9*3. 

On  cite  un  Aleæcmdri  de  Villa  Dei  Doe^ 
trinale  , Aïbæ^  i493  , in-fol. , imprimé  dans 
la  ville  d’Albe^  dans  le  Montferrat.  Cest  tout 
ce  que  l’on  sait  sur  l’histoire  typographique  de 
cette  ville. 


Art.  CLXX.  CLÜGNY. 
1493. 

Missale  Cluniacense  ^ in  Cluniaco  y Mi-* 
chael  Wenszler  ^ i493?  in^fol.  : cette  impres- 
sion est  la  seule,  faite  â Clugny,  avant  l’an  i5oo. 
Michel  Wenszler  , célèbre  imprimeur  de  la 
ville  de  Bâle,  vint,  par  dévotion,  imprimer  ce 
Missel  à Clugny.  Voyez  ci-dessus  , art.  Bale. 


Art.  cl  XXL  FRIBOURG, 
1493. 

S,  Bonavantvræ:  in  ir  lihros  sententia-^ 
rum,  Friburgi^  ï4q3  5 in-fol. , est  la  plus  an- 
cienne impression  _Gonnue  , faite  à Fribourg  , 
avant  l’an  i5oo.  Voici  les  imprimeurs  de  cette 
ville.  ______ 

Imprimeurs  à Fribourg  dans  le  XV siècle^ 

I . Kilianüs  Piscâtor  5 dont  nous  avons  l’im^ 

55. 
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pression  ci-dessus  luentioniiée  , faite  en  i493» 

2.  Fredericus  RiedrerSj  dont  nous  avons 
une  impression , de  i499« 


Art.  CLXXII.  LUNEBOURG; 
1493. 

Thomas  a Kempis  , de  Imitatione  Christi  ; 
Lunehorcli  ^ Johannes  Luce^  1493?  in- 8.®  , 
est  la  seule  impression  connue , faite  à Lune- 
bourg  J avant  fan  i5oo. 


Art.  CLXXIII.  NANTES. 

1493. 

On  ne  connaît  d'autre  impression  5 faite  à Nan- 
tes , avant  fan  i5oo  j que  les  Lunettes  des 
princes  y par  Jean  Meschinot  / Nantes  ^ 
Estienne  Larcher  y 1 493  , in-8®. 


Art.  CLXXIV.  COPENHAGUE: 

1493. 

Gothofridus  de  Ghemen  , dont  nous  avons 
Hegulce  de  Jïguratis  constructionibus  gram- 
^maticisy  Hajhiœ^  i493>  in-4*">  est  le  seul 
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imprimeur  connu  de  la  ville  de  Copenhague, 
dans  le  XV.®  siècle  : cet  artiste  imprimait  en- 
core en  cette  ville,  en  Fan  i495. 


Art.  CLXXV.  OPPENHEIM. 

I 4 9 4. 

Les  impressions  faites  à Oppenheim,  dans 
le  XV.®  siècle , ne  portent  point  de  nom  d'im- 
primeur, on  ncn  trouve  (jue  deux  ou  trois, 
dont  la  plus  ancienne  est  intitulée  : TVigandi 
TVirt  , Dialogus  apologeticus  , etc.  ; O/7- 
penJiemij  i494?  in-4-‘'?  c'est  tout  ce  que  l’on 
sait  sur  l'histoire  de  l'imprimerie  de  cette  ville. 


Art.  CLXXVI.  FORLI 
[ Forilivium  ou  Forum  LiviiJ/ 

1 4 9 , 

II  nous  reste  trois  impressions  faites,  en 
1495,  à Forli,  ville  de  la  Romagne,  dont  voici 
les  imprimeurs. 


Imprimeurs  à Forli  dans  le  siècle} 

I . Hieronimus  Medesanus  , de  Parme , dont 
ftous  avons  iV/c»  Ferret{i  de  Elegantia  lin- 
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guæ  latinæ  seiyandci^  ç^lc,  \ Foriliuii^ 

2S  mai,  in-4®. 

1.  ( Guarinus  de  Guarinis 

< et 

2.  ( JoH.  Jac.  de  Benedictis,  qui  imprimè- 
rent, en  société,  à Forli,  le  même  ouvrage  en 
1495  , in-4®.  Joh.  Jac.  de  Benedictis  avait  im-» 
primé  à Bologne,  sa  patrie,  en  1492.  Fojez 
ait.  Bologne. 

Art.  CLXXVII.  FREISINGEN. 
1495. 

CoMPENDiosÂ  materia  pro  jwenum  in- 
formatione^  Freisingen^  Johannes  S chaef- 
fler , 149^?  sexto  kaL  jiiliiy  in-  4«''  ? est  la 
seule  impression  faite  à Freisingen,  dans  le  XV.® 
siècle.  JoH.  Schaeffler  avait  déjà  imprimé  à 
ülm,  en  i493?  où  il  retourna  en  i497« 
ci-dessus  , art.  Ulm. 


Art.  CLXXVIII.  limoges. 

^ / 1493.  . 

Brefiarwm  secundüm  ilsum  Lemos^icen- 
sis  ecclesice , impressum  in  Castro  Lemo^ 
vicensi  ^ per  Joli.  Berton^  149^^  in-8.®,  est 
la  seule  impression  connue,  faite  à Limoges ^ 
dans  le  XV.®  siècle. 
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ÂRT.  CLXXIX.  SCANDIANO. 

I 4 9 5- 

Peregrinus  Pasquali,  ou  de  Pasqualibus^  de 
Bologne  5 célèbre  imprimeur  ^ dont  nous  avons 
un  gi'and  nombre  d’impressions  faites  à Venise^ 
depuis  Fan  1482  jusqu’en  i494?  vint  s’établir 
à Scandiano  5 où  il  imprima  Appiani  historia^ 
1495  (207 J : il  y imprimait  encore  en  i499  et 
en  i5oo. 


Art.  CLXXX.  SCHOENHOVEN, 

1495. 

Toutes  les  impressions  faites  à Schoenho- 
ven,  ville  de  Hollande  5 diocèse  d’ütrecht , dont 
la  plus  ancienne  est  le  Breviarium  Trajec^ 
tensis  ecclesiœ^  149^?  in-foL,  sont  sans  nom 
d’imprimeur,  et  portent,  dans  la  souscription, 
quelles  ont  été  exécutées  hors  des  murs  de 
Sclioenhoven  , et,  à ce  qu’il  parait,  dans  un 
couvent  de  Réguliers,  à l’endroit  appelé  Hem. 


^ (209)  Cette  impression  porte  dans  la  date  mcccglcxy, 
pour  Mccccxcv. 
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Art.  CLXXXI.  B A R C O. 
1496. 

'SELicoTHy  seu  Preces  pro  remissione  pec^^ 
catorum^  hebraïcè  ; Barci^  Gersùn  y fiL  B. 
Mosis  Mentzlariy  14965  in-fol. , est  la  seule 
impression  faite  à Barco,  près  de  Soncino,  en 
Italie  5 dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CLXXXIL  OFFENBOURG. 

1496. 

Qüadragesimale  Roherti  de  LicîOy  in  Of- 
fenburgy  14965  in  vigiliaEpiphaniœ^ 
est  le  seul  ouvrage  imprimé  à Offenbourg  , 
ville  de  Souabe  ^ dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CLXXXIII.  PROVINS. 

1496, 

La  Règle  des  Marchands  5 Pros^îns  y par 
Guillaume  Tavernievy  14965  le  premier  oc- 
tobre y 1^4.*^;  c'est  la  seule  impression  connue^ 
faite  à Provins  5 ville  de  France  5 dans  le  XV.® 
siècle. 

Art, 
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. Art.  CLXXXIV.  TOUKS. 
1496. 

La  Vie  et  Miracles  de  St.  Martin,  imprimé 
à Tours  y par  Matthieu  Lateron  , le  7 mai 
1496  5 in-fol.,  est  la  seule  impression  exécutée 
à Tours  5 dans  le  XV.®  siècle. 


Art.  CLXXXV.  PAMPELUNE; 
1496. 

Arnaldus  GkjiLLENj  OU  GuUîermus  de  Bro^ 
cano  y est  le  seul  qui  ait  imprimé  à Pampelu- 
ne,  capitale  de  la  Navarre,  dans  le  XV.®  siècle  * 
nous^  avons  de  ses  in^pressions,  faites  en  1496, 
97  et  99  5 dont  la  plus  ancienne  est  Pétri  de 
Castrovole  y Comment,  super  libros  Yco^ 
nomice  Aristotelisy  impres.  in  ciAtatePam- 
pilonensi , i496>  die  octava  junii , in-foL 


Art.  CLXXXVL  GRENADE. 

1496. 

Franciscj  Ximenii  de  vitd  christianâ  y 
Granatæ  ^ per  Meinàrdum  Unguty  1496, 
iii-fol.  , est  la  seule  impression , faite  dans  la 
ville  de  Grenade,  avant  lan  i5oo , dont  il  soit 
fait  mention  chez  les  bibliographes. 

Tome  56 
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Art.  € L s X X VIL  A VI GNON; 

* 4 9 7- 

'Lvcijni  PjLiNmtrs^  Scïpro  RamantiSj  car* 
mina  heroica  in  cmiorèm , etc^  y,  >A\^eitîonc 
impensu  ISicolai  Lepe , civis  A^fenmnensis , 
14975  in -4*® 5 .et  Amaldi  Badeti  Brë^iarium 
de  niirabilibus  mundi;  Avenione,  14995  in-4*‘'5 
sont  les  seules  impressions  connues,  faites  dans 
la  ville  d’Avignon  / avant  fan  i5oo. 


A HT.  CL  XXX  VIH.  GWBMAGNOLE. 

!..  ..... 

I 49  7-  ’.:'4  ’ _..ï 

On  trouve  cité,  chez  les  bibliographes , 
cini  Tibergœ  in  Aleæ,  ele  \J^ilIa  lyei  inte^r- 
pretatio  y Carmagnolœ^  1497  ; c’est  tout  oe 
que  Ton  sait  sur  f histoire  tj^^^pographique  nde 
Carmagnole  , dans  le  Piéntorit.  " . 0 ^ 


Art.  ^CLXXXilX.  T'ÜBIXGEN; 

1 498. 

Nous  avons  quelques  impressions  faites  à 
Tubingen  , ville  de  la  Souabe,  en  1498  5 dont 
Lectura  Fr,  Pauli  in  primum  sententia- 
Tuin;  Tùbingce  ^jt  Johannes 'Ottmar^  1498  , 
iiidoL  : 


cm)  “ 

Imprimeurs  à Tubmgeii,  dans  h XV -^  siècle. 

I.  Johannes  Ottmar,  qui  avait  imprimé  à 
ReptJijogen^  depuis.  Fan  148^5  porta  Fimprime- 
rie  à Tubiogeuj  où  il  imprima  eu  1498^  99  et 
i5oo.  , 

ï2.  Fredertcüs  Meynberger  imprimait  à Tu* 
bingeu,  en  ï499« 


Art.  CXC.  TRÉGUIER  ou  ANTRÉGUIER; 

ï 49  9v 

Le  Catholicon , breton  ^ français  et  latin  ; 
par  AulFretQuoatqiieveran  ; Antréguierj  i499? 
iii-fol.  , est  la  seule  impression  connue  ^ faite 
à Tréguierj  datis  Fancienne  Bretagne^ 


Art.  CXGL  MONTSERRAT. 

I 4 9 9* 

Miss  ALE  Benedictinum^  impressum  in  Mo- 
nasterioy  B.  V>  M.  de  Monteserrato  ^ ex~ 
pensis  ejusdem  monasterii  ^ per  J oliannem 
Luchner  5 Alemannum  5 1 499* 

Jean  Luchner  imprima , dans  ce  monastère 
de  Montserrat,  en  Catalogne,  plusieurs  ouvra- 
ges, en  i499  i5oo. 

56, 


Art.  CXCII.  CRACOVIE. 

I 5 O O. 

Il  parait  très-probable,  que  lart  typogra- 
phique a été  exercé  dans  le  XV.®  siècle  à Cra-^ 
covie  ; cependant,  la  première  impression, ‘ 
avec  date , faite  dans  cette  ville , n’est  que  de 
l’an  i5oo;  elle  est  sans  nom  d’impri^meur  : on 
l’attribue  à Jean  Haller,  le  seul  typographe  y 
connu  jusqu’à  cette  époque. 


Art.  CXCIII.  MUNICH. 

I 5 O o. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  impressions 
faites  à Munich,  dans  le  XV.®  siècle,  dont  l’une, 
sans  date,  P.  Wann  Quadragesimale  ^ et  l’au- 
tre, avec  la  date  de  i5oo;  toutes  deux  exécu- 
tées par  Jean  Schobsser,  qui  quitta  Augsbourg, 
où  il  imprimait  en  1497  5 venir  s’établir 
à Munich. 

Art.  CXCIV.  OLMUTZ. 

I 5 O O. 

Aügustini  DE  Olomvoz  tructatus  contra 
Tieresim  TV aldensium , impressum  in  regali 
civitate  Olomucemi , per  me  Conradum 


i m } 

Bomgatheny^no  dqmmiyM  .-quingentesîmoj 
XXIX  die  mensis  octobris  , in-4°* 

O r'  ï 

Cette  édition  est  le  seul  monument  typo- 
graphique de  la  ville  d’Olmütz  ^ dan^s  ^ Te  XV.® 

siècle.  ^ ^ ^ v\V:M  :.v. 

Art.  CXCV.  PIîORCA  f PFORTZHEIM  J , 

A DANS  LA  SOUABE. 

I 5 O O. 

On  trouve  dans  Sehwarzii,  cataL  ii^page 
üS'y,  Joannîs  Altenstaig  vocabulariüs^  Phor- 
ce  impressit  Thomas  Anselmus  Badensisy 
MD  ^ in-4‘'';  cest  la  seule  impression  connue 
qui  ait  été  faite  dans  cette  ville  jusqu  a cette 
époque. 

Art.  CXCVI.  PERPIGNAN. 

I 5 O O. 

La  seule  impression  faite  au  XV.®  siècle  dans 
la  ville  de  Perpignan  , est  le  BreAarium  ec- 
clesicB  Elnensis  y Perpiniani  ^ pet  J.  Ro-’^ 
semhachy  de  Heidelberg ^ ilfi),  in-8®. 

Ce  J.  Rosembach  imprimait  à Barcelone , en 

-i494“ 


Art.  cxcyrr  "j  AEWf  " 

i 5 O O. 

■ . ^ 'Ta<..rf£  *v'  j '':  'f<-  'f-’.  3 

On  attribuiç  à cette  ville  le  Tract^fu^,^i^e  ^ 

ferentiis  Petî^i  Dagui  y à la  fin  duquel  i pii 
lit  cette  souscription  : Finitus  hic  liber  de 
differentia  editus  à Magistro  Petro  Dagui y 
in  urbe  Giennensi  y aniià^a  nativitate  Do- 
mini  i5oo  y die  vero  20  mensis  maii.  Ce- 
pendant Je  pense  que  cela  a plus  de  rapport  à, 
la  composition,  qu'à  l'impression  de  l’ouvrage  : 
au  reste,  c’est  tout  ce  què  l’on  sait  sur  l’his- 
toire typographique  de  Jaen  y dans  le  XV,^ 
siècle. 


ADDITIsQ]^, 

r * ^ ■'  ^ T - 

Villes  dont  les  impressions ^ faites  au, 

XK. ^ siècle  y sont  sans  date. 

■■À  ''  (an——  — » 

Ari^  CXCVIH*  MWLLAiNO. 


I A70—  I / 


Chmstqphe  Beogiamo  , issu  d’âne  famille 
noble  et  illustre  de  Savillano , ville  située  sur 
la  rivière  de  Maira,  dans  le  Piémont,  impri- 
ma, en  société  avec  Jean  Glim,  Allemand,  le 
Manipulas  Curatorum , in-foL  , sans  nom  de 
lieu  et  sans  date  ; mais , selon  toutes  les  appa- 
rences, vers  Tan  1470  — .147 5.  Ce  meme  Beg- 
giamo  imprima  encore  ^eul,  dans  la  suite  , le 
Spéculum  vitœ  humanee  j in- fol. , également 
sans  date  et  sans  nom  de  ville,  il  paraît  bien, 
certain,  d’après  ce  qui  est  rapporté  dans  les 
Lezione  del  signor  Kernazza  sopra  la  stain- 
pa^  que  les  deux  impressions  susmentionnées 
ont  été  faites  dans  la  ville  de  Savillano  ; car , il 
n"est  pas  probable  que  Christophe  Beggiamo , 
qui  avait  sa  maison  dans  cette  ville  , ait  été 
exercer  l’imprimerie  ailleurs  : au  reste , ces  im- 
pressions sont  les  seules  qui  ayent  été  faites  à 
Savillano  , dans  le  XV.®  siècle. 


f 448  ) 

Art.  CXCIX.  ALBiEr  ' 

f * 

Nous  avôùs  déux  petites  impressions  cxécu^ 
tées  à Albie,  ville  de  Savoie,  dans  le  Gene- 
vois 5 sans  date  et  sans  noih  de  lieti  ni  d’im- 
primeur  5 màis  probableinent  vers  la  fin  du 
XV.®  siècle;  la  première  est  Epistola  Eneae 
Sjlvii  de  amoH^ -temedio  ^ et  la^;i  Seconde  : 
Historia  septem  sapientum  , toutes  deux 
in-4«®  • leur  exécution  typographique  démon- 
tre quelles  ont  été  imprimées  avant  Fan  i5oo. 


Art.  CC.  BHENEN  ou  REENEN. 

Dat  Leeven  ende  die  passie  der  H.  Ma- 
get  Sinte  Kunera^  gheprent  in  die  stadt 
Reenen^  cum  im4-®?  est  la  seule  impres- 
sion connue,  faite,  vers  Fan  i5oo^,  dans  cette 
ville  de  la  province  d’Utrecht,  en  Hollande. 


FIN  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE.^ 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  villes  où  Vlmprîmerie  a été  établie 
dans  le  siècle. 


A. 

Abbeville  , page 
Alban  (Saint); 

Albe  , 

Albie  , 

AlOSt  ; 

Angers , 

Angoulême  ; 

Anvers  , 

Aqnila , 

Ascoli, 

Audenarde  ; 
Augsbourg; 

Avignon , 

Aura  ch  ; 

B. 

Bâle  , 

Bamberg , 

Barcelone  ; 

Barco, 

Besançon  ; 
Blauburreii  ; 

Bologne , 
Bois-le-Duc  ; 
Brëand-Loudéhac  ; 
Bresse, 

Tome  L 


Brinn  ; 

420 

4iq  Bruges  , 

’35o 

3g/|.  Bruxelles, 

356 

435  Bude, 

291 

448  BurgdorfT; 

336 

298  Burgos  ; 

417 

S-jo  C. 

432  CaeN; 

393 

347  Cagli, 

337 

398  Carmagnole , 

44a 

872  Casai , 

396 

387  Casai  - Maggiore  ; 

421 

î63  Casole, 

338 

44^  Chablis , 

377 

397  Cbambeny, 

4io 

Chivaso  ; 

421 

3i3  Clugni, 

43s 

122  Colle, 

876 

345  Cologne, 

î55 

44o  Corne, 

3o8 

4.28  Copenhague , 

436 

336  Cosenza, 

87^ 

25o  Cracovie , 

444 

409  Crémone , 

27a 

4.10  Cucufate  (Saint), 

42  s 

284  Gulenbourg; 

401 

H 


D. 

DELFT  y 

Beveiiter^ 

Dijon, 

Dole, 

E. 

Eichstett, 

Elfeld, 

Erfort , 
Esljngen , 

F. 

F ERRARE  , 

Fivizano , 
Florence  , 

F oligno  , 

F orli , 

Freisingen, 

Fribourg, 

Friuli, 

G. 

Caiete  , 

Gand  , 

Gênes , 

Genève  , 

Goude , 
Grenade, 

H. 

Dagenau  , 
Jîainbourg  , 
Jïarlem , 

Jîasselt , 
Heidelberg , 

LJ. 

Jaen  , 

Je&i^ 


( 45o  ) 


367 

368 

432 

433 

33o 

i54 

3q8 

3i2 

258 

274 

267 

235 

437 

438 

435 

393 

4^3 

4o4 

3io 

377 

369 

441 

427 

432 

4o6 

3go 

44 


Ingoistadt , 

43a 

Iscîiar  y 

426 

Ixar , 

426 

Kuttenberg, 

428 

Languingen  , 

292 

Leipsick, 

394 

Leiria  , 

434 

Lerida  , 

428 

Leyde , 

407 

Limoges , 

438 

Lisbonne  , 

429 

Londres  j 

324 

Louvain , 

320 

Lubeck , 

334 

Lucques  , 

3 73 

Lunebourg , 

436 

Lyon, 

36i 

M. 

MaGDE  BOURG, 

4o2 

Maiitoue , 

277 

Mayence , 

109 

Memmingen, 

^99 

Mersbourg  , 

292 

Messine  , 

288 

Milan  , 

209 

Modène  , 

340 

Monastère-Sorteiî  , 

38o 

Montereale  , 

280 

Montserrat , 

443 

Munich , 

444 

Munster, 

420 

Munster  , en  Argow, 

281 

Murcie , 

424 

N. 


44^  Nantes, 
280  Naplçs; 


436 

^59 


iN^imègue  ; 
Nonantola  , 
3Vova-Plzna^ 
Novi, 

Nozani^ 

Nurenberg^ 

O. 

Offenbourg  ^ 
Olmutz , 
Oppenheim  , 
Orléans  ^ 
Oxford, 

P. 

Padoue  , 
Palerme  , 
Pampelune  , 
Paris  , 

Parme , 
Passaw, 

Pavie , 
Pérouse," 
Perpignan, 
Pescia , 
Pfortzbeim , 
Pieve  di  Saco, 
Pignerol , 

Pise  , 

Plaisance , 
Poitiers , 
Polliano , 
Porto, 

Prague , 
Promentour , 
Provins , 
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383  K, 

^9^  Ratisbojvne, 

358  Reggiô , 


4i| 


4i3  Keggio,  en  Calabre,  344 
4^^  Rennes, 

2i8  Reutlingen,  401 

Rhenen,  44g 

Rome,  i34 

44o  Rostock,  .359 

444  Rouen,  " 424 

4^7  S 

43o 

3^3  SAmT-ALBÂN,  ^ 394 

Saint-Ursio,  3o4 

Salamanque,  4i8 

^7^  San Cucufatedel Vallès,  428 


37*  Saragosse , 

44  * Savillano  , 

224  Savone  , 

^33  Scandiano, 

4oo  Schiedam , 

^^3  Sclîoenboven , 

34^  Segorbe  , 

44^  Séville , 

4^^  Sienne, 

443  Sleswick  , 

343  Soncino  , 

334  Sorten  (monast.  ), 
408  Spire, 

343  Stockholm, 

386  Strasbourg, 

359  Subbiaco  (Monast.), 

43 1 

379 

4o2  TaRRAGOWE , 

44o  Tolède, 


T. 


417 

44? 

3i  t 

439 

4o6 

439 

387 

3,4 

4ii 

42» 

4l2i 

38o 

246 

4o3 

2% 

121 


42< 

4s! 


Tolosa , 

T 45a  ) 

385  Vérone , 

287 

Tours  , 

44 1 Vicence, 

3o5 

Toulouse  (/^.  Tolosa) 

, Vienne  , en  Autriche  , 

4oi 

Trcguier, 

443  Vienne,  en  Dauphiné; 

397 

Trente  ^ 

36o  Viterbe , 

427 

Trévi  , 

236  Ulm  , 

290 

Tréviso, 

248  Voghera, 

4^2 

Trojes  , 

4o5  Urbin , 

396 

Tubingen  , 

44^  Ursio  ( St.  ) , 

3o4 

Turin  , 

3 08  Dtrecht , 

3oi 

Tusculano  ^ 

384  W. 

Tzenna , 

4^4  Wesminster  , 

324 

ü.  . V. 

Winterperg , 

409 

Valence, 

Val -Ste. -Marie , 

3 1 8 "yy urtzbourg , 
317 

38i 

Udine  , 

4i6  Z. 

Venise  , 

169  Zamora  , 

43 1 

Verceil, 

4i5  Zwol, 

382 

Voyez  dam  le  tableau  ^ page  io8,  le  nom  des  villes,  dont  les  im- 
pressions antérieures  à Van  i5oo,  rapportées  par  quelques  biblio^ 
graphes,  sont  apocryphes. 


DE  LA  TABLE  DES  VILLES. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Imprimeurs  du  siècle  y dont  on 

fait  mention  dans  ce  volume. 


A-bbatibus  ( Joannes  de  ). 

Milan  y page  218 

Abiegnus^  voyez  Thanjner. 
Accursius  {Bonus). 

Milan  ^ 217 

Achates  ( Leonardus  ). 

Venise,  182 

Padoue, 

St.-Ursio , 3o4 

Vicence , 3o5 

Adam  d’Ambergau. 

Venise,  18 1 

Adam  {Joannes). 

Naples,  261 

Agnellis  {Scalabrinus  de). 

Tusculano,  385 

Alacraw  {Joannes). 

Passaw,  4^0 

Winterperg , ^.og 

Albijsus  ( Philippus  ). 

Vicence , ' 3o6 

Alding  ( Henricus  ). 

Naples,  261 

Messine ,.  289 

Aldus  Manutius. 

Venise,  2o5 

Alemanus  ( Georghis  ). 

Rome,  i52 

{ Joannes  ). 

Colle,  3'j6 


254 


Alemanus  ( Ma^nus  ) . 

Seville,  3nS 

■ {Thomas  ). 

Seville,  3-^5 

Alexander  ( Joannes ) . 

Paris  , 234 

Angers,  3^1 

Alexandre. 

Fivizano , 

Alexandria  {Antonîiis  de  ) 

Venise,  192 

Alexandrinüs  {Ger ardus). 

Venise  , ^1^7 

Alexandrinüs  {Hieronjm.). 

Venise,  206 

Ali  AT  ( Alexander). 

Paris,  234 

Alopa  ( Ixiur.  Franc,  de  ). 

Florence,  2-^2 

Aloysius  ( Albertus). 

Vérone,  289 

{Joannes). 

Vérone,  238 

Aluise,  voyez  Aloysius. 
Ambergau  , voyez  Adam. 
Amerbach  {Joannes  de). 

Bâle,  3 16 

Amsterdam  {Martinus  de). 

Rome,  i53 

Naples , 262 


I 
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Pise^  4^^^ 

Awdriesson  (foannes). 

Harlem  ^ 4^6 

Anselmus  ( Thomas  ). 

Pfortzlieim , 44^ 

Aktiquarius  ( Félix). 

Polliano , 36o 

Appentegger  ( Lupus  ). 

Saragosse,  4*^ 

Aqüila  {Laurentius  de). 

Venise^  i85 

Arawceyo  [Petrus  de  ). 

Ferrare  ^ 258 

Archintus  ( Amhrosius  ). 

Milan,  21'^ 


Argenteus  , voyez  Silber. 
Argewtina  (Flor.  de),  285 
Argyrios  , voyez  Silber. 
Arigis  ( Leonardos  de  ) . 

Florence,  2^2 

Arixi  ( Jacobus  de). 

Milan , 2 1 5 

Arwdes  ou  Arwt  {Stephan.). 
Lubeck , 335 

Pérouse , 34^ 

Sleswick,  4^1 

’Arnoldus  (Chrùtophorus). 

Venise,  i84 

Arnollet  Jacobus). 

Lyon , 365 

Ariîs  , voyez  Arndes. 
Arrivabenus  , ou  DE  Rivabe^ 
Kis  ( Georgius). 

Venise,  i86 

Arundïs  {Arundus  de), 
Bresse,  288 

Ascensius  ( Jud.  Badins  ). 
Paris,  233 

Lyon,  66G 


Asselinus  {Petrus)* 


Orléans, 

Asula  ( Hieronymus 

43  0 

de). 

Milan , 

2i8 

Attend ORN  ( Petrus  ) 

Strasbourg, 

245 

Aurl  ( Leonardus  ). 

Venise  , 

184 

Ayrer  ( Heidericus  ). 

Erfort , 

399 

Ayrer  ( Marcus  ) . 

Nurenberg  , 

228 

Erfort , 

399 

ïngolstadt , 

43 1 

Azzoguidi  ( Balthazar  ). 
Bologne  , 25a 

B. 

Bacileriis  (Bacilerius  de). 
Bologne  , 256 

Reggio,  392 

Bacileriis  {Marc.  Ant.  de). 

Reggio , 3g3 

Back  ( Godefridus  ). 

Anvers , 35o 

Bactibovis  {Antonius  de). 
Venise,  19^ 

— { Nicolaus  ) . 

Venise , 199 

Badius,  Ascensius. 

Baemler  ( Joannes  ). 

Augsbourg , 166 

Bagnonus  {Michael). 

Lucques , 3']/ 3 

Balligault  ( Félix  ). 

Paris,  23  O 

Balsarin  {Guillermus) . 

Lyon , 366 

Baptista  , prêtre. 

Fivizano,  274 


f 4'^5  ) 

Barnasconibus  de).  Beggiamo 


Savillano  ^ 44-7 

'Bel  ( Joannes  de  ), 

Cologne  , i6a 

Belin  ( Joannes  ). 

Paris,  23  ï 

Bellaert  [Jacobus  ). 

Harlem,  4^G 

Belleesculée  ( Petrus  et 
Josses  ) . 

Rennes  , 4 1 1 


Venise  , 198 

Baro  ( Joannes  ). 

Barcelone^  347 

Barre  ( Nicolaus  de  la  ). 

Paris  , 234 

Barreda  ( Antonîus  de  ). 

Salamanque , 4^9 

Barrevelt  ( Ger ardus  ). 

Venise , 2o5 

Barthelot  ( Petrus  ). 

Lyon,  366  Belfortis  (^72  ) . 

Bartholomæi  ( ).  Ferrare,  258 

Venise,  186  Bellonus  (/oa/zwe^ /aco^.). 

Bartholomæus  , prêtre.  Milan  , 216 

Florence,  272  Bellot  ( /oa?272eA  ). 

Bartua  { Petrus  de).  Genève,  878 

Venise,  187  {Bernardinus  de). 

{Hungarus).  Venise,  196 

Crémone,  274  Benalius  { J^incentius). 

Basilea  ( Fredericus  de).  Venise  , 204 

Burgos  , 4^7  Benedîctis  (i^.  P/aio  Je  ). 

Bologne  , 255 

— {Hieronjmus  de). 

Bologne,  256,287 
( Joannes  Anto-° 


366 


( Leonardus  de  ) , 
voyez  Achates. 
Bathelier  {Jacobus  ). 

Lyon, 

Baumgart  ( Hermannus  ) . 

Cologne  , i63 

Bazaleriis  {Bazalerius  de). 

Reggio , 392 

Bazalerius  {Caligida). 
Bologne,  287 

(Henrîcus) . 

BECHTERMUWTZE  )iyr-i  \ 
{pUcolaus). 


nius  Platonides  de 
Bologne  , 287 

( Joannes  Jaco~ 


Elfeîd,  i55 

Bekenhub  ( Joannes  ), 

Strasbourg , 243 

Wurtzboiirg,  882  Benedictüs  {Nicolaus) 


bus  de). 

Bologne , 286 

Forl , 438 

— ( Nicolaus  de  ). 

Venise,  192  ; 207^ 

Turin  , 3 iQ 

Lyon , 365 

( Vincenlius  de). 

Bologne , 287 


Rati^bonne 


4i5 


Venise 


92 


Bénsheim  , voyez  Pistoris. 
Berger  {Pierre), 

Augsboiirg  y 
Bergman  ( Joannes  ) . 

Baie  , 3i'j 

Bergomensis  ( Antonius  ). 
Venise  j 207 

( Petrus). 

Venise  , 207 

Bergomo  {Bernardinus  de). 

Cagli  ^ 337 

Bermentlo  ( Peregrinus  ). 

r^aples  y 261 

Bertochus  {Dionjsius). 
Venise  y 197 

Modène , 3^i 

Treviso  , 

Bologne, 

Vienne  , 

Reggio  , 

Bertochus  ( Donlnus  ). 
Bologne  , 

{ Yicentius  ). 

Mantoiie  , 

Berton  ( Joannes  ). 
Limoges  , 

Besicken  {Joannes). 

Rome , 

Bàle , 

Biel  ( Frederîcus  ). 

Bâle,  3 17 

Biretis  ou  Birretis  ( Joan. 
Antonius  de  ). 

Venise  , 19^; 

Pavie  , ^65 

Bissoli  ( Joannes  ). 

Venise , 207 

Milan,  216 

Blastus  ( Nicolaus  ). 

Venise  , « 208 


Venise  , 2o5 

Bonello  { Manfrediis  de). 

Venise,  192 

Bünetis  ( Andréas  de  ). 

Venise , 19$ 

Bonhomini  {Joan.  Petrus). 

Lisbonne  , 43 o 

Bonhomme  ( Jean  ). 

Paris , 229 

Bonhomme  ( Paschasius  ). 

Paris , 228 

Boninis  ( Boninus  de  ). 
Venise , 189 

Vérone , 238 

Bresse  , 287 

Bonus  Galles. 

Colle  , 377 

Bonus  ( Joannes  ). 

Milan , 212 

Savone  ^ 3 1 1 

Bopordïa 
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Blaubirer  ( Joannes  ), 
Augsbourg , 167 

168  Blavis  {B artholomœus  de). 

Venise,  190 

— ~ { Thomas  de). 

Venise , 187 

Blondes  ( Hieronynius  ). 

Venise , 206 

Boccard  {Andréas). 

Paris,  233 

Boetticher  ( Gregorius  ). 

Leipsick , 896 

Bomgathen  ( Conradus  ). 

Olmutz , 444 

Bonaccursis  ( Petrus  Hono- 
frii  de  ). 

übo  Florence,  271 

2.55  Bonaccursius  {Franciscus). 
3 07  Plorence , 270 

392  Bonellis  ( Manfredus  de  ). 

253 

279 

438 


i53 

3i6 


r 457  ) 

Bopordia  ( Conradus  de  ).  Britannicxjs  ( Angélus  ).' 


Cologne,  162 

Borchard  {Jean  et  Thom,), 
Hambourg,  4^2 

Borsello  ( Manfredus  di), 
Venise , 2o4 

Bosch  O {Joannes  Andréas 
de). 

Pavie , 266 

Bossus  ( Andréas  de  ). 

Milan.  217 

Bottonus  {BartJiol.  ). 

Reggio , 392 

Boucher  ( GuîUelmus). 
Paris , 233 

Poitiers  , 38^ 

Bourgeois  ( Jean  le  ) 
Rouen  , 

Bouyer  ( Joannes  ). 

Paris  , 

Poitiers  , 

Bracius  ( Gabriel). 

Venise  , 

Braem  ( Conradus  ). 

Louvain  , 

Bjrandis  ( ). 

Mersbourg , 

Lubeck  , 

Brandiss  ( Matthias  ) 
Lubeck, 

( Marcus  ). 


425 

233 

387 

207 

323 


2Q2 

335 


Leipsick, 

( Mauritius  ) , 


335 

395 


Leipsick, 
Magdebourg, 
Breda  {Jacobus  de). 

Deventer  , 
Bremer  ( Joannes  ). 
Rome , 

Tome  L 


3û5 

4o3 

369 

î5i 


Venise  , 20;^ 

Bresse  , 287 

— ( Jacobus  ). 

Venise  , ig3,  20a 
Bresse  , 287 

Brito  {Jean). 

Bruges,  353 

Brixiewsis  ( Gabriel). 

Venise  , 202 

Brocario  {Ajm.  Guill.  de).. 

Pampeluue  , 44 1 

Bru  ( Petrus  ) , 

Barcelone,  346 

Bruges  ( Andréas  de  ). 

Messine , 289 

Brun  ( Petrus  ). 

Séville , 874 

Bruschis  { Bai^tholom.  de). 
Reggio  , ^91 

( Jjaurentius  de  ). 


Reggio 


39 


lOl 


5i 

9^ 


•-'y'* 

Brüxella  ( Arnoldus  de  ). 

Naples  , 260 

Buckink  ( Arnoldus  ). 

Rome  , 

Bulle  ( Joannes  ). 

Rome  , 

Burciensis  ( Martinus  ) 
Venise  , 

Burgo  ( Petrus  Anton,  de  ) 
Milan  , 217 

Burgos  {joannes  de). 

Burgos,  417 

Buscha  ( Hercules  de  ). 

Venise  , 19 1 

Butricis  ( Maximus  ). 

Venise  , 202 

Biitz  ( Leonardus). 

Saragosse , 4^? 

58 
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Büyeîi  ( Bartholomceus  ). 
Lyon,  36 I 

C. 

C.  w. 

Strasbourg , s44 

Cabatlis  {Joafi.  Bapt,  de). 
Milan,  ai8 

Cæsar  Parmensis. 

Crcmone,  2-^4 

Cæsaris  ( Arnoldus  ). 

Audenardo  , ■ 889 

Gand , 4^4 

( Petrus), 

Paris , 22y 

Caillaut  ( Antonîus  ), 

Paris  , 229 

Calabriis  ( Andrea^  de  ). 

Venise , 197 

Calliergus  ( Zaeharîas  ) . 

Venise  , • 209 

Campii  ( Fratelli  de  ). 

Bologne,  256 

Canibus  [Christophorus  de) , 
Pavie , 265 

Cawepa  Nova  {Guillel,  de). 

Casai  , 896 

Canthono  ( AjolJus  de  ). 

Naples,  262 

Caî^ozius  ( Laurentîus), 
Padoue , 276 

Capcasa  , voyez  Codeca.  • 
Caponago  {Ambrosius  le). 

Milan,  ^ 216 

Carcaigni  ( Janon  ). 

Lyon , 364 

Carchagni  [Joannes.) 

Paris , 280 

Carchano  {Antonîus  de)- 
Pavie , 268 


Carwertüs  (Augustinus). 

Ferrare , 258 

QkKOiA  {Jacobus).  ' 

F'iorence  ^ 271 

Caron  ( Guillelmus  ) . 

Paris , 281 

— ( Petrus  ) , 

Paris,  281 

Cartarius  ( Zentilis  ). 

Bologne,  257 

Casoràtus  ( Joan.  Petrus  ). 

Milan,  216 

CAfôANüs  {Philippus), 

Milan,  2i5 

Câstillione  {Bernard,  de). 
Milan,  2i5 

Catalanes  {Nicolaus). 

Venise,  192 

Catanellus  SchAlvicolla 
( Marcus  ). 

Venise,  192 

Catthara  ( Jacohus  de). 

Venise,  200 

Cavalchabovis  {Aiii.). 

Vérone  , 288 

Cavales  ( Baptîsta  ). 

Gênes , 3 1 1 

Caxton  ( ).  , 

Cologne , 160 

"Westminster  , 829 

Celeries  de  Leere  {Bejm.), 
Venise , 189 

Tréviso,  249 

Padoue,  277 

Cennines  ( Bernardinus  ). 
Florence , 268 

—  — ( Dominicus  ) . 

Florence , 269 

—  ( Petrus  ). 

Florence , 269 


f 459  j 


Cenni  {Francis eus), 

Pescia  , ^16 

Cennis  {Laurent,  et  Fran  ). 

. Pescia  , . 

Cerdokis  ( MqMhœus  ) . 

Padoue , ^77 

Cereto  ( Guillelmus)  , 
Venise , ig8 

Cereto  { Joannes  de  ). 

Venise , 2io3 

Chaiim  {Abraham  Ben). 
Bologne^  254 

Ferrare  , 25g 

Mantoue  / 279 

Chalcondylas  {Demetrius). 
Milan,  216 

Florence , 271 

Chandace  {Alexander  ex). 

Venise,  199 

Chartar:Itjs,  F.'  Cartarius. 
Chaymis  {Ambrosius  de). 

Milan , 217 

CiNQuiNis  {Francis eus  de). 

Rome,  i5i 

CiviTALi  ( Bartholom.  de  ) 
Lucques , 878 

Clauss ARDUS  {Barnabas). 

Lyon , 365 

CuAYN  ( Henricus  ). 

Pérouse , 34^ 

{ Steplianus). 
Tolosa  , 386 

Clein  ( Joannes  ) . 

Lyon , 364 

CLEMENs,Patavinus  sacerdos . 

Venise  , 18 1 

CaObv^gejk  {A ntonius). 

Nurenberg , 221 

Cocï  ( Georgius  ), 


Sarag 


:osse 


4i8 


CoDECA  ( Joannes  de  ), 
Venise , 204 

C ODBC  A ( Matthœus  de  ),  ou 
Capcasa. 

Venise  , 194 

CoLONiA  ( Arnoïdus  de  ). 
Leipsick , 895 

( Bernardus  de  ), 

Tréviso , 249 

( Henricus  de  ) . 

Bologne , 253 

Bresse,  286 

Lucques,  378 

UrRin , 896 

Sienne  , 4 1 1 

Nozani , 4^3 

CoLONiA  ( Joannes  de  ). 
Venise , i8o 

( Pauîus  de  ). 

Séville  , 375 

CoMEJYSIS  {Aloysius). 

Pavie,  266 

CoMiTiBus  ( Marcus  de  ). 

Venise  , iS-j 

CoMTET  ( Jean  ). 

Besançon,  4^3 

CoNAGus  ( Gabriel). 

Milan,  217 

CoNFALOHERIBUS  OU  CoWFA- 

LONERiis  {Damianus  de). 
Pavie , 264 

{Bartholomœus  de). 

Tréviso  , 249 

CoNSORTiBTjs  {Autonius  de). 
Venise , 208 

Florence,  271 

CoNTENGO  {Nicolaus  de  ). 

Venise,  196 

CoNTRATA  S.LuCIÆ  (^.  de). 
Venise , 2c3 

-58. 
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CoRÀLLüs  ( Stephanus), 

Parme , 284 

Co^BERivs  ( B àîdasar). 

Montreal , 280 

Coris  ( Bernardinus  de  ). 

Venise^  201 

CoRjNERio  ( Petrus  de). 

Milan,  2i4 

Coron  A ( Andréas  de). 

Venise , 187 

CoRviNus  ( Joannes  Anto~ 
nius  ), 

Milan,  217 

CoRvus  ( Andréas  ), 

Venise , ig6 

Cousteau  ( Gillet), 

Paris  , 282 

Crantz  ( Martinus  ). 

Paris , 224 

Cremonensis  {Bartholom.). 

Venise,  182 

Cremonensis  , dit  Veronen- 
sis  ( Petrus  ). 

Venise , 1^7 

Cres  { Joannes). 

Bréand-Loudéhac , 4^^ 
Crescentinus  ( Matthœus  ). 

Bologne,  254 

Cretensis  ( Alexander). 

Venise,  19^ 

— ( Leonicus  ), 

Venise , 200 

Creussner  ( Fredericus). 

Nurenberg , 220 

CiiusE  , ou  Garbini  ( hudo^ 
viens  ). 

Genève,  878 

Cruczennach  ( Jean - Phi- 
lippe). 

Paris  ^ 282 


î>. 

'almatinus  {Gregorius): 


Venise  , igS 

Darlerius  , ou  de  Darleriis. 

Crémone,  274 

Delsera  ( Miniatus  ). 

Bresse,  287 

Denideu  ( Antoine  ) . 

Paris , 284 

Dinali  {Bernardinus). 
Venise , 206 

( Stephanus  ). 

Venise,  206 

Dinckmut  ( Conradus  ). 

Ulm  , 290 

Dino  ( Franciscus  de  ). 

Naples , 262 

Florence  , 270 

Dold  {^Stephanus  )» 

AVurtzbourg,  882 

DomInici  {Lucas). 

Venise,  192 

Dort  AS  ( Abraham  ), 

Leiria , 4^4 

Drach  ( Petrus  ). 

Spire  , .247 

D RI  ART  ( Joannes  ). 

Paris , 280 

Driell  , voyez  Loeffs. 
Dru  ( Petrus  ). 

Paris , 282 

Dupré  { jean  ), 

Abbeville , 4^9 

Durandus  {jacohus). 

Padoue , ^77 

Durantis  {Hieronymus  de), 
Venise , 2o5 

Pavie , 264 

Padoue ; 277 


( 46i  ) 


ï)\5^-EVx{Alhertus). 

Nurenberg , 2.0,3 

Dus  A ( Jacohus  de  ). 

Vicence , Boy 

E. 

Eber  { Jacohus  ), 

Strasbourg,  ^45 

Eckert  ( Henricus  ). 

Anvers  ^ 35o 

Delft  , 367 

Eggesteyn  ( Henricus  ). 

Strasbourg , 243 

Egmont  ( Fredericus  d’). 

Venise  , 2o5 

Eliezer  ( R,  et  Zachœus), 
Lisbonne , 4^9 

Emerich  ( Jouîmes  ). 

Venise  , 200 

Étienne,  voyez  Stephanus. 
Exjstace  ( Guülelmus  ) . 
Paris,  232 

F. 

F ABBRI,  Alemannus  {joan) . 


Lyon , 363 

Stockholm  , 4<^4 

( Joannes  ). 

Turin  , 309 

Casole,  338 

Faelli  (//ecfor). 

Bologne , 256 

PAno  ( Rohertus  de  ). 

Cagli , 337 

Farfengo  ( Baptista  de). 

Bresse,  287 

Favario  [joan.  T^iomas  ). 
Séville  , ' ^7^ 


Fernandez  de  CordovA 


( A Ions  O ). 

Valence,  3 19 

Ferrandus  ( Thomas  ). 
Bresse,  285 

Ferrara  ( Paulus  de  ). 

Tréviso  , 25o 

{Seuerinus  de). 

Ferrare , oSg 

Ferratis  ( Joan.  Petrus  de) 
Plaisance , 344 

Flach  ( Martinus  ). 

Strasbourg , 244 

Flandria  ( Ger ardus  de  ). 
Venise,  188 

Friuli , 398 

Tréviso,  248 

Udine , 4^^ 

Florentines  [Angélus),- 
Pise,  4^8 

( Laurentius  ). 

Pise , 4^8 

Fontaine  ( joannes  de  la). 

Lyon , 364 

Fontana  { Benedictus  ). 

Venise , 206 

Fontanetis  (joa/z.  de). 

Bologne , 256 

Forestier  ( jacohus  le  ). 
Rouen , 

F ossATO  ( Balthasar  de  ). 

Corne , 3o8 

Fossombrono  {Barthol  de). 

Venise , 192 

Foucquet  ( Rohin  ). 

Bréand-Loudéhac  , 4^0 
Foxius  ( Hannîhal  ). 

Venise  , 198 

F RADIN  ( Francis  eus  ) . 

i^aris  , 234 


(462  ) 


Francesco  de  Lïsri  (B.  de). 


Florence , 271 

Francfordia  {Nîcolaus  de). 

Venise,  184 

Francigena  ( Joannés  ). 

Rome,  i52 

Francisci,  voyez  Alopa. 


Venise  , 208 

Florence,  2^1 

Francisco  {Bartholam,  di). 

Florence  , 271 

Franciscüs  ( Joannes  ) . 

Modène  , 34 ï 

Fratres  vitæ  Communis. 
Val-Ste. -Marie  , 817 

Nnrenberg  , 222 

Bruxelles,  " 356 

Rostock , 359 

Frères  Chartreux. 

Parme  , 284 

Frères  Conférenciers. 

Coude,  370 

Friburger  [Michael). 

Paris  , 224 


FrIDBERGENSIS  , l^Qj(e^FlUED- 
BERG. 

F RIDENBERGER  ( PauluS  ) . 


Vérone , 239 

Friedberg  ( Petrus  ). 

Mayence  , 122 

Frisner  ( Andréa, s ). 

Nurenberg , 222 

Frit  AG  [Andréas), 

Rome,  ï53 

Gaiete , 424 

Frobeniüs  [joannes), 
Bâle,  3i6 

Fromolt  ( Eberhard) , 
Bâle,  3 16 


Froschaver  ( Joannes  ). 


Augsbourg,  162 

F URTER  ( Michael  ) , 

Bâle,  3 16 

Fust  [joannes), 

Mayence  , i4 

Fîner  ( Conradus  ). 

Eslingen,  3ia 

Auracb , 897 


G. 

fABis  dit  BevieaqüA  ( Si- 
mon de  ). 


Venise  , 

19* 

Vicence  , 

3o, 

Gallicus  ( Statius), 

Bresse  , 

286 

Gallus  ( Bonus  ), 

Colle  , 

377 

— - ( Guillelmus  ). 

Venise  , 

188 

( Lupus), 

Rome  , 

i5i 

( Ulricus  ). 

Rome  , 

145 

Gara  ( Simon  de  ). 

Venise , 

202 

Garaldis  [Bernardinus  de), 
Pavie , 267 

Gar ALDUS  ( Michael). 

Pavie , 266 

Garbini  , voyez  Cruse. 
Garton  ( Abraham  ). 

Reggio  , 345 

Gensberg  ( Joannes  ). 

Rome , i5o 

Gente  ( Gregorius  de  ). 

Pise  ^ 
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Gentil  {Joannes  ). 

Séville , 3^4 

Genuensis  ( Benedictus  ) . 

Venise  , 190 

Georgiis  ( Stephanus  de  ). 

Pavie , 265 

Georgius  ) Alemannus. 

Rome  y i52 

Mantoue,  278 

Gérard  {Petrus)o 

Abbeville,  4^9 

Gerardin us  ( Morellus  ) . 

Tréviso  , 25o 

Gering  ( 

Paris , 224 

Gerla  , Gerlis  ( Leon,  de  ). 

Pavie , 266 

Gerlier  ( Durandus  ). 

Paris , 281 

( joannes). 


Paris  , 


Germanus  ( Henricus  ) 


Milan, 


233 

2i5 


Gers  ON,  fils  de  Moyse 
Soncino  , 4^^ 

Ghemen  ( Godofr.  Van'). 

Copenhague,  4^^ 

Gherson  ( Rabhi  ). 


Girardengus  ( Nicoîaus  ). 

Venise,  190 

Pavie , 264 

Novi , 4i3 

Gïunta  ( Lucas  Antonius  ). 

Venise  , 201 

■ {Philippus). 

Florence , 

Glîm  ( Joannes  ). 

Savillano , 447 

Goes  ( Matthias  Vander  ). 

Anvers , 349 

Golsch  ( BarthoL  ). 

R.ome , î5o 

Gops  ( Goiswinus). 

Cologne , ï6i 

Gothan  ( Bartholomœus  ). 

Lubeck,  335 

Gotz  {Nicoîaus  ). 

Cologne , i6ï 

Gourmond  {Robert). 

P?a  is , 234 

Goutier  ( Antonius  ). 

Naples , 262 

Gran  ( Henricus  ). 


Hagenau , 


427 


Bresse  , 


28S 


Ghilius  ( joannes  Anto- 
" niiis  ) . 

Milan , - 217 

Ghyr  ( Andréas  ). 

Florence  , 272 

GiBOLETi  ( Claudius  ). 

Lyon , 366 

Girardengus  {Francisciis). 
Venise,  ï9^ 

Pavie , a64 


Grassis  {Andréas  de). 

Ferrare,  25g 

Grassis  ( Gabriel  de  . 

Venise , 198 

Pavie , 265 

Grave  ( Nicoîaus  de  ). 

Anvers  , 35o 

Gregoriis  ( Gregorats  de  ). 

Venise  , 191 

( Joannes  de  ). 

Venise , 191 

Greningen,  V>  Grîjninger, 
Grosshofer  {La:^.  David). 


on 


364 
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Grunitîger  {joannes), 

Strasbourg  , j24^ 

Gktyf  ( Michael  ) , 

Reutlingen , ^oi 

Guatunis  ( Guarinusde), 

Forli  ^ 4^8 

Guaschis  ( Franciscus  de). 

Pavie  , 267 

Gueinart  ( Stephanus  ) . 

Lyon , 366 

Guérin  ( Lojs  ) . 

Promentour , 4^2 

Guerinus  {Jwenis). 

Venise  , 188 

Guldemund  ( Conradus  ). 

Naples  , 261 

Guldenschaff  (Joannes). 

Cologne,  161 

Guldiwbek  ( BarthoL  ). 

Rome,  i5i 

Gumiel  ( Jacohus  ). 

Barcelone , 347 

Guntzenheuser  {Josephus). 

Naples  , 262 

Gutenberg  ( Joannés  ). 

Mayence,  112 

Guzago  ( Antonius  de  ). 

Venise  , 207 

Gyrarbengus,  vojezGmKRr 

DENGUS. 

H 

Hagembach  ÇPetrus), 


Valence , 

319 

Tolède  , 

Haller  {Joannes). 

4^3 

Cracovie  , 

Hamman  {Joannes), 

444 

Venise, 

200 

Hanheymer  ( Joan-Nicoî.  )* 


Rome,  i5o 

Han  ( Nico laus  ) . 

Rome,  i52 

{Ulricus). 

Rome , 145 

Hannequis  {Conrad), 

Mayence,  12 1 


Harlem  {Henricus  de), 
Venise, 

Bologne, 

Lucques , 

Sienne, 

Nozani , 

( G er ardus  de). 

Florence,  272 

Hassia  {Henricus  de). 

Cologne,  i63 

Haven  sTEiN  ( Jodocus  ) . 

Naples ,.  261 

Hectoris  {Benedictus). 
Bologne , 255 

{Dionjsius). 

Bologne,  256 

Heerstraten  {Ægidius  Van- 
der.  ) 

Louvain,  323 

Heidelberga  ( Petrus  de  ). 

Bologne,  254 

PIe  l ye  ( Helias  ) . 

Munster,  283 

Henlif  ( Conradus  ) . 

Mayence,  120 

Herasmius  ( Bernardinus  ). 

Venise,  202 

Herbort  ( Joannes ) , 

Venise,  198 

Padoue , 277 

Heremberck  {Jacohus). 
Lyon^  364 

Herolt 


iq5 

254 

373 

412 

433 
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Herolt  {Georgius)»  Hunte  ( Thomas)^ 

Rome,  i5a  Oxford,  879 

Hertzog  {Joannes),  ' {Matthias), 

Venise,  200  Strasbourg,  2/j.S 

"Ryss  {Andréas),  Huiius  ( ), 

Bude  , 291  Saragosse,  4.18 

Heynrict  {Hejnricus),  Huschin  ( Claudîus  de), 

Leyde , 4^^  Lyon , 

Heyny  ( Christman) , Huswer  I GeorAus  ), 


Augsboiirg,  166 

PIiGMANN  {Joannes), 

Paris,  23  O 

Hist  ( Conradas  ) . 

Spire , 247 

{joannes). 

Spire , 247 

Hochfeder  ( Gaspar), 

Nurenberg , 228 

Hocimiano  (/.  Maria  de). 

Venise  , 2o4 

Hoffman  ( Joannes  ), 

, Nurenberg , 228 

Hohenwang  {Ludoviciis  ), 
tilui  , 291 

Hoel  ( Leonardus  ). 

Ulm  , 290 

Holezel  ( Hieronjmus  ). 

Nurei\berg  , 224 

Honate  ( Benignus  de  ). 
Milan , 2 1 3 

Pavie , 265 

— ( J O an,  Anton,  de). 

Milan,  2i3 

Pavie  , 266 

Hoogstraten  {Midi.  Van), 
Anvers  , 35o 

Hopyl  ( Wolfgangiis  ). 

Paris , 23 1 

Hugo  {Joannes), 

Rome,  i52 

fome  L 


Strasbourg , 243 

Husz  {Martinus  ), 

Lyon , 363 

{Matthias). 

Lyon,  363 

Hütus  ( Leonardus  ), 

Valence.  3 19 

Hyruberia  {Balthasar  de). 
Bologne  , 264 


I.-J. 


Jâcobi,  Luciferis  et 
Paltasichis. 

Jacobs  ( Jacobus  ), 


Delft, 

367 

Jacobus. 

Fivizano  , 

275 

Jammar  ( Claudius  ). 

Paris , 

232 

Janot  ( Dionjsius  ). 

Paris , 

229 

Janssoen  ( Hugo  ), 

J^eyde , 

4o8 

Jenson  {Nicolaus). 

Venise, 

179 

Ingüxler  ( Henricus  de 

)• 

Strasbourg , 

245 

IsüARDis  ( Lazariis  de  ), 

Venise  , 

202 

JuNTA;  voyez  Giunta. 

% 


JustinopolitAnus  {Barth,  ). 
Venise , 

JüsTo  ou  JusTus  {Blaistro). 
Gaiete^ 

K. 

Kacheloffen  ( Conradus). 
Leipsick  , 

( Joannes  ). 


Ineolstadt , 


f 466  ) 

Kolligker  ( Fetrus  ). 

Baie  , 3 16 

Koniwgsberg  , J^.  Mülleu. 
Kunue  ( Albertus  ). 

Memmingen  ^ 899 

L. 

j » » 

895  1_JAMBERT  {Joaiines  ). 

Paris  y 


Kaestlin  {Hermannus), 
Aiigsbourg  J 
Keffer  ( Henricus  ). 

Nurenberg  , 

Keller  ( Amhrosius  ), 
Augsbourg  y 

( Joannes  ). 


43 1 

[67 


Augsbourg  y 
Rerver  ( Thielman), 
Paris  y 

Kesler  ( Nicolaus), 
Bâle , 

Ketelaer  ( Nicolaus  ) 
Utrecht  y 

Keysere  ( Arend de). 
Audeiiarde  y 
Gand  y 


282 

Lambillonis  {Antonius  ). 

Lyon  y 365 

LAMPUGNArîi  ( Gaspar  ). 
Milan  y 217 

220  Landen  ( Joannes  ). 

Cologne  , - 162 

Landsberg  ( Martinus  ). 

Leipsick,  895 

Laowicus  Cretensis. 

Venise,  200 

Lapicida  ( Franciscus  ) . 
Venise  , 2o5 

3 16  Lapis  ( Dominicus  de  ). 


167 

167 

234 


Bologne  , 


253 


3o2  [Steplianus), 

K antes,  4^^ 

389  Lateron  ( Matthœus  ). 

4o4  Tours  , 44 1 


✓ Il  / 

Knoblochtzer  ( Henricus  ).  Latomi  ( Perrinus  ) 


Strasbourg , 244 

Heidelberg,  4^4 

K.NOBLOTJCH  [Joannes). 

Strasbourg , 245 

Koblinger  ( Stephanus  ). 

Vicence , 3o6 

Koburger  ou  Koberger  , 
voyez  CoBURGER. 

Koch  ( Simon  ). 

Magdebourg , 4^^ 

Koelhof  [Joannes  ). 

Cologne  , 160 


Venise,  2oS 

Lavagjvia  ( Philippus  de  ). 

Milan,  210 

Lavable  , voyez  Valle. 
Laver  ( Georgius  ). 

Rome , 147 

Laurentii  [Nicolaus). 

. Florence,  270 

Laurewtius  [Joannes  ). 
Venise  , 206 

— ( Parÿus  ). 

Paris . 23a 


Laurentius. 
Pise, 


3o2 

409 


Leempt  ( Gerardus  de  ) 
Utrecht , 

Bois-le-Duc  J 
Leenen  ( Paulus  ) . 

Rome  ^ 

Leeu  ( Gerardus  ) . 

Anvers  , 

Goude  , 

( Nicolas  ). 

Anvers  ^ 

Lelius  ( Andréas  ). 

Milan , 

Leodio  ( joannes  de). 
Venise^, 

Leoviller  { Joannes). 
Venise  y 

Le  PE  ( Nicolaus  ). 

Avignon  , 

Lepreux  ( Poucet). 

Paris 

Letton  ( Joannes  ). 

W estminster , 

Levet  ( Petrus  ). 

Paris  y 

Levilapis^  V.  Lichtenstein 
Librarius  ( Henricus  ) . 

Vicence  y 3 06 

Lichtenstein  ( Hermaniis  ) . 
Venise  y 194 

Tréviso  y 249 

Vicence.  3o5 

= — ( Petrus  ). 

Venise , 207 

Liesvelt  ( Adrîanus  Van  ). 

Anvers,  35o 

Lign AMINE  (joan.  Pkîh  de). 
Rome.  ï47 


r 467  ) 

Lignano  {joan.  Anton,  de): 
4o8  Venise,  2o5 

Milan  , 2 1 4 

Pavie , 267 

Limburgus  [joannes) 
Munster , 


j5q  Linis  ( Guillelmus  de). 


349 

369 

349 

217 

196 

186 

44^ 

234 

333 

280 


4^0 

3'^a 


188 

248 

393 

4iS 


AscpL , 

Lis  A ( Gerardus  de). 

Venise  , 

Tréviso  , 

F riuli , 

L^dine  , 

Locatellus  ( Bonetus  ) 
Venise  , 199 

Loeffs,  de  Driell  [Rodol,), 
Louvain , 824 

Lomatio  [joan.  Petrus  de). 

Milan,  217 

Longo  [Joan.  Leonardo  ). 
Vicence  , ' 

Trente  , 

Loslein  ( Petrus  ) . 

Venise  , 

Lotter  ( Melchior], 
Leipsick  , 

Luc  A,  vojez  Nicolai. 
Lucensis  ( Francisciis  ) 
Venise  , 

Luchner  ( Joannes). 

Montserrat,  44 

Luciferis  [Nicol.  J ac  obi  de] 
Naples  , 26 

Luere  [Simon  de  ). 

Venise , 

Luna  ( Otinus  de  ). 

Venise  , 

Lunensis  ( Jacobus  ) 

Venise  , 

Fivizano  , 


3o6 

36i 

186 

3g5 


20^ 


20 


20 


59. 


f 468  ) 


M. 


]\Ïacé  ( PtohineL  ). 

Paris,  a3o 

Machlinia  {TVilhehnus  de). 

Westminster,  333 

IVIadiis  ( Franciscus  de  ) . 

Venise,  198 

MAGT^I]^^tJs  ( Simon  ). 

Milan,  2i4 

Magnus. 

Séville  , 3^5 

Maillet  ( Jacohiis  ). 

Paris , a3 1 

Lyon  , 364 

Mangi  ( Benedîctus  ). 

Venise^  207 

Milan,  216 

Manlius  ( Sehastianus  ) . 

Venise , 206 

Mansion  ( Colard), 

Bruges  , 35 1 

Manstener. 

Paris  , 233 

Mant^gatiis  , vojez  Mon- 
tegatiis. 

Manthen  ( Joannes  ), 

Venise  , i84 

Manutius  ( Aldus  ). 

Venise  , 2o5 

Manzolini  ( Michael). 

Venise,  192 

Tréviso , 249 

Marchand  ( Giij  ), 

Paris , 280 

Mareschal  ( Joannes  ). 
Lyon  , 365 

^ ( Petrus  ) . 

Lyon  P 364 


Marliano  ( Jacohus  de  ). 
Milan,  2i3 

Marne  FF  ( Anguibertus  ). 

Paris,  ^^9  ^ 

( Godofredus  de  ) . 

Paris , 229 

[joannes  de). 

Paris,  229 

Martineau  ( LudoAcus  ). 

Paris,  229 

Martinez,  delaTalla  [Ant.), 

Séville , 874 

Martini  , voyez  Mertens. 
Martinis  ( Lucas  de). 

Sienne  , 4^^ 

Martyr  ( Petrus). 

Milan,  216 

Mathiæ  ( Antonius  ). 

Montréal , 280 

Maufer  ( Petrus  ). 

Venise  , 191 

Vérone  , ~ 288 

Padoue  , 276 

Modène  , 34i 

Maurand  [Joannes). 

Paris  , 282 

Mayer  ( Henricus  ) . 

Tolosa  , 386 

Maynyal  ( GuiUelmus  ). 

Paris  , 228 

Mayr  [Benedictus). 

Passaw,  ^00 

( Joannes  ). 

Nurenberg,  228 

— [Sigismundus). 

Rome , i53 

Mazali  ( Albertiis  ) . 

Reggio  , _ 392 

Maz  alis  ( Franciscus  de  ) . 

Reggio  J 3g2 


r 469  ) 


Mazochis  {Joannes  de), 

Bologne  , ^56 

*Mï:dembach  voyez  Meyden- 

BACH. 

JVIedemelick  [Joannes  de). 

Colle , d'jS 

Medes ANUS  ( Hieronjmus  ) . 

Forii , 4^7 

Mediolano  [Damianiis  de). 

Venise , 204 

Meister  ( Jo amies  ). 

Bàle  , 3 16 

Mellicariis  [Polîonius  de). 

Milan  y 216 

Ménard  ( Joannes  ). 

Paris  y 282 

Mentel  vojez  Mentellin.' 
Mentelltn  [Joannes). 

Strasbourg  ^ 240 

Mentzlan  ( Gerson). 

Bresse  y 288 

Barco  y 44^ 

Mercator  y V.  Marchand. 
Merlinis  [Steplianus  de). 

Crëmone,  2']^3 

Mertens  [Theodoricus). 

Alost  , , 293 

Louvain  y 324 

Anvers,  349 

Mescullam  ( ). 

Piève  de  Sacco , 343 

Metlinger  [Petras). 

Dijon , 4^2 

Meydenbach  ( Jacohus  ). 

Mayence  , 122 

Metnberger  ( Fridericus  ). 

Tiibingen,  443 

Michael  [Petrus). 

Barcelone^  346 


Michaelibus  [Pet.  a dam  de).. 

Mantone , 

Minutianus  ( Alexander  ). 

Milan , 2 1 6 

Mintza  [A seller). 

Naples  , 262 

Misch  ( Fridericus  ). 

Mayence  , 122 

Heidelberg,  4^4 

Mischinis  ( Anselmus  de  ). 

Nonantola  , 390 

( Georgius  de  ). 

Nonantola  , 390 

Miscominus  [Ant.  Barthol.). 

Florence  , 2-^0 

Mo  délie  , 341 

Misinta  ( Philippus  de  ) . 

Bresse,  288 

Misintis  ( Bernardinus  ). 

Crémone,  2^3 

Bresse  , 288 

Mittelhüs  [Georgius). 

Paris,  229 

Moguntia  , voyez  Pétri. 
Monacho  [Michael  de). 

Gênes  , 3 1 1 

Moneta  [Antonellus  de). 

Venise  , 189 

Montegaths  ( Pet.  Martyr 
dë). 

Milan  , 216 

Monteregio  ( Joannes  de). 

Nurenberg,  222 

Moravia  [V alentinus  de). 

Lisbonne  , 4^9 

Moravus  [Matthias). 

Naples , 260 

Gènes  , 3 1 1 

Morelli  ( Joannes  ). 

Angers^  d'jï 


( 4?o  ) 


Moretus  {Antonîus), 

Venise,  206 

Morgianis  {Laur.  Matth,  de) 
Florence,  271 

Morin  ( Martin  ). 

Rouen  , 4^5 

Moronis  ( Bernardinus  de). 

Venise  , 194 

Moros  ( Carolus  )» 

Barcelone , 347 

Mourand  {Joannes). 

Paris , 233 

Moylin  ( Jacobits  ), 

Lyon , 366 

Muller  (Joannes). 

Nurenberg  , 222 

Mundator  ( Paulus  ). 

Modène  , 34 1 


N. 

Nalli  , vojez  Dinâlh. 
Nawi  ( Hercules  ) , 

Bologne,  3ï56 

Nathan  {Josuas  et  Israël), 
Soncino , 4^^ 

Nazario  {Jacob.  deSancto). 
Milan  , 2 1 4 

Voghera  , 4^^ 

Neyret  {Antonius). 

Cîiamberry , 4io 

Nicolai  {Simon) , Lucensis. 

Rome  , i4^ 

Nivaldis  {Dominicus  de). 

Montréal,  280 

Noerdlingen  {Joannes  de). 
Venise  , 195 

Bologne , a53 

Noir  ( Michael  le  )* 

Paris  ^ 20  i 


Notarii  ( Julianus  ). 

Westminster,  ' 334 
Novara  ( Bernardinus  de). 

Venise , 197 

Novellus  {Joann.  Anton.). 

Vérone  , 238 

Novîmagio  {Rajnald.  de). 

Venise  , 188 

Numeister  {Joannes). 
Mayence,  119 

F oligno,  286 

O. 

Odoardus  ( Prosper  ). 

Reggio , 392 

Oliveriis  {Deiphœbus  de). 

Parme  , 284 

Olpe  ( Petnis  de). 

Cologne  , 160 

Orcho  {Ambrosius  de). 

Corne.  3oB 

Oreinis  {Emilianus  de). 

Foligno  , 235 

Orlandis  {Raph.  et  Seb.  de). 

Pescia,  4^^ 

Orta  {Alphonsus  de). 

Valence,  820 

Os  ( Petrus  ) . 

Zwoll  , 383 

Ottmar  ( Joannes  ). 

Reutlingen,  4^^ 

Tubingen,  44^ 

P. 

P • ( Bartholomeo  ).. 

Florence,  2^2 

Pachel  ( Leonardus  ). 

Milan,  2i4 

Paffroet  ( Richardus  ). 

De  venter , 368 


f 4?i  } 

PAGAsritiis  {Alexander de).  Patavimus,  Sacerdos,  ?;ore' 

Venise,  aoa  Clemens. 

{Hieronjmus  de),  Paucis  Drapis  de) 

Venise  , 204 

( Jouîmes  de), 

Venise  ^ 202 

( Paganinus  de  ). 


267 


Venise 


99 


, xyy 

Paltasichis  (^Andréas  de), 
Venise^  i85 

Palmart  ( Larnbertus  ). 

Valence  , 819 

Pannartz  {Arnoldus), 
Subbiaco  , 127  et  28 


Rome 


39 


? ^ 

Papia  ( Guillelmus  de  ). 

Vicence  , 807 

Papiensis  ( xéndreas  ), 

Pavie  , 265 

( Antonius  ). 


Venise  ^ 

( Otinus  ). 

Venise 


2 13 
278 
808 


194 

— , 207 

Paravisinus  ( Dionjsius  ). 
Milan  y 
Crémone  , 

Corne  y 
Paris  (Joannes), 

Tolosa  ^ 386 

Parmensis  (Cœsar), 

Bresse  , 288 

Parvus  ( Joannes  ) . 

Paris , 288 

Pasqualibus  {Peregrinus  de) . 
Venise  J ig5 

Tréviso  y 2§o 

Scandiano  y 4^9 

PaSQUALIWUS  de  s.  GERMAlf. 

y^ni^e , 187 


Pavie  y 

PauLUS  TfïEUTONICÜS. 

Mantoue , 278 

Pedemojstawus  { Albertm). 
Milan  ^ 

— (^Ludoyicus), 
Milan,  2i| 

Pederbonis  {Mapliaeus  de). 

Venise , 1^3 

Pegnizer  { Joannes  ), 

Séville  , 3^5 

Pensis  { Christophorus  de). 

Venise  , 200 

Pewtius  (Jacobus), 

Venise  , 206 

Persan  {Joannes), 

Venise , ig5 

Petit,  vojez  Parvus. 
Pétri,  voyez  Bonhomïnis. 

( ùahriely  condam), 

Tusculano , 384 

{Joannes  ). 


21^ 

V. 

VI 

3o6 


Milan  , 

Bâle  , 

Passaw  , 

{Nicoîaus) 

Padoue  , 

Vicence  , 

Pétri  de  Moguntia  {joan.) 

Florence  , 269 

Petro  {Franciscus  de  S,). 
Pavie  , 264 

( Gabriel  de  ), 

Venise,  i88 

Bresse , 287 

( Jaçohus  de  5.  ). 

Pavie  ^ 264 


( 472  ) 


Petro  ( Joannînus  de  ). 

Turin , 309 

• ( Paulus  de  ). 

Bresse  , 287 

( Philîppus  de  ) . 

Venise  , i83 

Petzensteiner  {Henricus). 

Bamberg,  la-j 

P FETL  ( /o  aunes  ) . 

Bamberg , 12'^ 

Pffugel  { Leonardus'). 

B.ome , i49 

Pfister^  ( Albert  ). 

Bamberg,  125 

Pflajvzmann  ( Judocus  ). 

Augsbourg , 167 

Pforczen  ( Jacohus  de  ). 

Baie  , 3 16 

Philippi  (^  Nicolaus  ). 

Lyon,  362 

Physicus  ( Gabriel'). 

Venise  , 2o4 

PiAsis  { Petrus  de). 

Venise,  190 

Thomas  de). 


Venise , 2o3 

PicARDus  ( Joannes  ). 

Ferrare,  259 

PiCTOR  [Bernardus). 

Venise  , 189 

PiERO,  vojez  Petro. 
PiETRO  , voyez  Petro. 
PiGOUCHET  \Philippus). 

Paris  , 280 

PiLizowis  {Alexander  de). 

Milan  , 2 1 5 

PiKO  {Bernardinus  de). 

Venise  , 196 

PiJNzi  ( Philippus  ) . 

Venise , 202 


Pis  A ( Petru&  de). 

Florence,  2^0 

VisckTO^  {Küianus). 

Fribourg,  4^5 

PisToiA  ( Dominieus  de  ). 

Florence,  2^0 

PiVARD  ( Joannes  ). 

Paris , 234 

Pjzonxjs  { Bernardinus). 

Milan,  216 

Plannck  ( Stephanus  ). 

Piome  , 1 5 1 

Poitevin  {joannes). 

Paris  , 234 

PoLONus  { Stanîslaiis  ) . 

Séville , 375 


PoNTREMüLO  {Sobast.  de  ). 
Milan  , 

Porta  {Aymon  de). 
Lyon, 

PoRTiLiA  ( Andréas  ). 
Bologne  , 

Parmé  , 

Reggio  , 

Posa  {Petrus). 

Barcelone  , 

PouiLLAc  ( Petrus  ). 

Paris  , 

Prato  , voyez  Pré. 

Pré  {joannes  du), 

Paris  , 

Lyon  , 

PREINLETN  ( MatîliœUS  ). 

Brinn , 

PRESRTTERFlorentinus  {Bar- 
tholomœus  ). 

Florence , 272 

Pryss  ( Joannes  ) . 

-Strasbourg,  245 

PüEGHER 


2i5 

366 

25a 

283 

39a 

346 

282 

22Q 

363 


f 473  ) 


PuECHEÏt  ( yitUS  ). 

Kome  ^ 1 5 1 

Puerto  {Alphonsus  del). 

Séville,  3^4 

PuLLis  ( Hleronymus  de  ). 

Bologne , 256 

VvTz^KCB.  {Paul,  joann.  de). 

Mantoue , 2-^9 

Pynson  {Richard). 

Westminster,  334 

Q- 


QuAIETIS  ANTIGNANO((7Æn5- 

tophorus  de). 

Venise , 202 

Quarengis  {Pet.  Joann.  de). 

Venise , 2o3 

Quentell  ( Henricus  ). 

Cologne , 162 

Quijoue  ( Ægidius  ). 

Caen , 3g3 


B. 


Raem  voyez  Ten  Baem. 
Ragazo  {J  O aunes  de). 

Venise,  201 

PtAGAzoïsriBus  {Barîh.  de). 
Venise , 2o3 

( Francîscus  de  ) . 

Bologne  , 25’]/ 

{jacohus  de). 

Venise , 2o4 

Bologne,  2 5’^ 

{Theodorus  de). 

Venise,  201 

Bamburitrus  {SjFester). 

Rouen , 4^^ 

Ratdolt  ( Erhardas  ) . 

Venise,  186 

Angsbourg  ^ ï68 

Tome 


Rauensteiw  ( Alhertus  ) , 


Magdebonrg , 4o3 

R-Avescot  {LudoAcus  de)^ 
Louvain,  324 

Raynardi  {joannes). 

Rome,  149 

Reger  { Joannes). 

Llm , 290 

Regiensis  {Joan.  Jacobus),' 
Bologne,  257 

Regio  {Antonius  de). 

Venise , 197 

Régis  , voyez  Roy. 


Regiomowtakus  Muller 

Régnault  {Petrus). 

Rouen , 4^^ 

Reinhardi  ( Joannes  ) . 

Strasbourg , 24^ 

Reinhart  ( Marcus  ). 

Lyon , 36a 

Rembolt  {Bertholdus). 

Paris  , 23 1 

Renatis  {Bernardinus  de). 

Venise , 20G 

Renner  ( Francîscus  ) . 

Venise , 182 

Reno  ouRheno  {Joann.  de). 
Venise,  194 

St.-Ursio  , 3o4 

Vicence  , 3o6 

Reuchen  {Ludooiciis). 

Cologne , 162 

Reuwich  {Erhardus). 

Mayence  , 1 2 1 

Reynardi  {Joannes). 

Trévi  , 287 

Reynsburg  {Theodorus  de). 
Venise,  188 


6o 


Rëyser  ou  Rtser  ( Georg,  ). 
Eichstett , 38 1 

Wurtzbourg , 382 

Eeyser  {Michael), 

Eichstett , 38 1 

ÏÎHEîfo  vide  Reno. 

Richard  ( Joannes  ). 

Paris  y 234 

Rouen,  4^5 

Richel  {Bernardus), 

Bâle , 3 1 4 

Riching,  voyez  Rying. 
Richolf  ( Georgius), 

Lubeck,  335 

Riedrers  ( Fredericus  ) . 

Fribourg,  . 4^^ 

Riessinger  ( Sioctus  ). 

Rome,  i52 

Naples , 260 

Rigarius  {Joannes), 

Venise  , 202 

Ripa,  voyez  Nazario. 
Rivabenis  ArrÎvabenus. 

Roca  {Joannes  de), 

Murcie , 4^4 

( Jjupus  de  la). 

Valence , 320 

Roce  {Dionysius). 

Paris  , 23 1 

Roccociola  ( Dominicus  ), 

Modène  , 34i 

Rodt  ( Bertholdus  ) . 

Bâle,  3i4 

{ Sigismundus  ) , 

Sienne  , 4^^ 

Pescia , ^16 

Roland!  ( Wilhelmus  de). 
Milan , 218 

Rood  ( Theodoricus  )• 
Oxford  ; 379 


( 4:4  ) 


Roscius  ( Joannes  ). 

Venise , 

20Î 

Rosembach  ( Joannes 

)• 

Barcelone , 

347 

Tarragone  , 

426 

Pei’pignan  , 

445 

Rosse  voyez  Roce. 

Rossi  voyez  Rubeus. 

Rot  {Adam), 

Rome , 

i48 

Rotwil  ( Adam  de 

). 

Venise  , 

i85 

Aquila  , 

398 

1 7 

Rovado'  ( Martinus  de) 
Venise  , 2o4 

Rouellis  {Amhrosius  de), 
Pavie  , 266 

( Bernard,  de), 

Pavie  , 266 

Rouge  ( Guillelmus  le  ), 
Troyes  , 4®^ 

{Pierre  le), 

Paris , 23o 

Chablis  , 377 

Roy  ( Guillelmus  le), 

Lyon , n , 362 
Rubeis  {Aloysius  de), 

Venise  , 208 

_ {Franciscus  de  ), 

Venise , 208 

( Laurentius  de  ), 

Ferrare  , 2 5g 

Ruberia  ( Justînianus  de  ). 

Bologne,  257 

Rubeus  ( Albertinus  ). 

Venise , 208 

( Jacohus  ), 

Venise,  i84 

Pignerol^  384 


Rubeus  ( Joannes  ). 

Venise , 

Tréviso  y 

— ( Laurentîus  ) . 

Venise  , 

( Petrus  ). 

Paris  , 

Ruger  ( Thomas  ) . 
Augsbourg , 

Rugeriis  ( Angélus  de  ) 
Reggio  , 392 

( Ugo  de). 

Reggio , 393 


68 


Pise  y 

Rugerin  [Anna), 
Augsbourg  y 
Rugerius  ( Galeacius  ) 
Bologne  , 

■ ( V'go)- 

Bologne  y 252 


( 475  ) 

Samuel.' 

199  Naples,  262 

25 O Sanctis  ( Hieronjmus  de  ) . 

Venise  , n 200 

194  Santriter  [joan.  Luciîius), 
Venise,  igi 

23o  Saracenus  [Marinus), 

Venise  , 189 

Lyon , 365 

Savioni  [Marchesiono  de), 
Venise  , 19a 

Saxonia  ( Nicolaus  de). 

^ Lisbonne , 4^9 

4o8  ScHABELER  ( Joaunes  ). 

Lyon , 363 

ScAEFFLER  [joaunes). 

Llm.  291 


68 


Freisingen  , 


438 


O 7 

Ruggeri,  voyez  Rugerius 
Rying  ( Bertholdiis  ). 

Naples,  261 

Rïmann  ( Joa/ZTieA).  Milan,  2 

Hagenau,  4^7  Schauer  ( yo«/2/zeA  ) 

Ryser  , voyez  Reyser.  Augsbourg 


ScHAEFFE^Ell  ( WHlielmUS  ). 

Strasbourg , 245 

ScHALLUs  [joannes), 

Mantoue  , 279 

ScHARLioxo  [Bernard,  de). 
Milan  , 217  , 218 


^9 


S. 

Sachon,  voyez  Zachon. 
Sachsel  , de  Reichentbalt. 

Rome , i5o 

Salomon  [josuali), 

Naples  , 262 

Soncino,  4^^ 

Salomonius  ( Octawicinus). 

Cosenza  , 876 

Sale  ( Aloysius  de). 

Venise^  i85 


Schencbecher  [Theobald.) 

Rome,  i49 

Schenck  ( Petrus  ), 

Vienne  , 897 

— ( Wolfgang), 

Erfort,  399 

Schindeleyp  [Hermannus)i 
Trente , 36o 

Schobsser  [Joannes). 

Augsbourg , ] 68 

Munich , 444 

Schoensperger  ( Joannes  ), 
Augsbourg,  162 

60, 
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ScHOIFFER  (Petrus). 

Mayence , 117 

ScHOMBERG  ( GuUlelmiis  ) . 

Messine , 289 

ScHOTT  ( Martinus), 

Strasbourg,  245 

SCHRIEER  , V0J62  S CRIEE  R. 
ScHTJSSLER  ( Joannes  ). 

Augsbourg , i65 

ScHULTis  ( Engelhard). 
Lyon , 365 

ScHURENER  [joaunes). 

Rome,  i5o 

ScmZENZELLER  {jOUH.  ^Ug.). 

Milan , 217 

SciNZENZELLER  {Uh'icus). 

Milan  , 2 1 4 

ScoTus  ( Octas^ianus). 

Venise,  196 

ScRiBER  ( Joannes  ). 

Bologne , 2 53 

Segatiokibus  {Aloysius  de), 

■ Milan' , 217 

Segtjra  ( Barthol.  ), 

Séville,  374 

Seusenschmidï  { joannes  ). 
Bamberg,  126 

Nurenberg  , 218 

Ratisboime  , 4^^ 

Septem  Arboribus  { Marti- 
nus  de  ). 

Padoue,  275 

Septemgâstrensis  ( Thom. ). 
Maiitoue,  279 

Modène  , 34 1 

Sessa  ( Joan,  Bapt,  de  ). 

Venise,  201 

SiGNERRE  ( Guillermus  ). 
Milan  ^ 2i5 


Silber,  ou  Franck 


Rome,  i5a 

SiLiPRANDis  {Aloysius  de). 

Mantoue , 279 

( Dominicus  ) . 

Venise  , 188 

Silva  ( Franciscus  de  ). 

Turin,  3 10 

SiLVESTRO  ( Dominicus  di  ). 

Bologne  , ü54 

SiMus  ( Martinus  ). 

Strasbourg , 244 

Snell  ( Joannes) . 

Stockholm , 4<^3 

Snellaert  ( Christian). 

Delft,  367 

SoCIETAS  CoLUBRI. 

Florence , 272 

SoNciNATEs  ( Hebrœi). 

Naples  , 262 

SoRG  ( Antonius  ), 

Augsb  O urg , 166 

Soziis  ( Andréas  de  ). 

Venise , . 197 

Spindeler  ( ). 

Valence , 320 

Barcelone , 346 

Spira  ( Joannes  de). 

Venise  , i 175 

( Findelinus  de  ). 

Venise  , ' 177 

Spyes  {Wigand). 

Elfeld,  i55 

Stagnino  ( Bernardinus  ). 

Venise , 195 

Sïaghel  ( Conradus  ) . 

Venise,  196 

Stahel  ( Conradus), 

Passaw,  !\oo 

Brian  4^^ 


StAnchis  ( Andréas  de  ). 

Venise,  200 

Stendael  ( Albertus  de  ). 
Venise,  ï85 

Padoue  , 2^6 

Stephajntus  ( Henricus). 

Paris,  233 

Steywchawer  ( Adam). 

Genève,  3^8 

Stoeckel  {Wolfgangus) . 

Leipsick  , 396 

Stol  ( Joannes  ). 

Paris,  ^ 228 

Strata  {^ntonius  de). 

Venise,  191 

Struciis  ( Balthasar  de). 

Modène , 34q 

Stuchs  ( 

Nurenberg , 228 

SuARDis  ( Pauîus  de  ) . 

Milan , '214 

SuiGiJS  {Jacobinus  ). 

Clîivasso  , 4^1 

Venise , 2io8 

Turin,  ' 809 

Lyon,  365 

Verceil  , 4.1  S 

SusTREvo  ( Manfredus  de  ) . 

Venise , 192 

Sweynheym  ( Conradus). 
Subbiaco  , 

Rome  , 189 

Syber  {Joannes). 

Lyon , 363 

T. 

TAcumus  , voyez  Cereto. 
Talleur  ( Guillelmus  le). 
Rouen  ^ 4^5 
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Tantius  ( Franscîscus  ).' 

Milan  , 21 7 

Tavernier  ( GuiUeliniis).^ 


440 


217 

423 

162 


Provins , 

Tegius  ( Paulus  ). 

Milan, 

Tellez  ( Joannes). 

Tolède , 

Tenraem  ( Ger ardus  ). 
Cologne  , 

Teutojnicus  {Joannes) 
Tolosa,  386 

Thawwer  ( Jacobus  ). 

Leipsick,'  89^ 

Theodoricus. 

Cologne,  162 

Tuerawio  {Joannes  de). 
Ascoli, 

Therhoernen  ( Arnoldus  ). 

Cologne, 

Thomas. 

■ Séville  , 3^5 

Tischnio’vva  {Martin. ^ Fan), 
^ Kuttenberg,.  4^^ 

Tolosa  ( Michael  de). 

Paris,  235 

Topie,  de  Pymont  {Midi.). 

Lyon , 364 

Torîjaco  ( Joannes  de). 

Venise,  190 

Torresanus  ( Andréas  ). 

Ferrare,  258 

Tortis  ( Baptista  de  ). 

Venise  , 198 

Trajecti  ( Bartholomœiis  ). 

Bologne,  255 

Trechsel  ( Joannes). 

Lyon  , ' 364 

Tolosa^  386 


T REPPEREL  ( Joannes  ) . 

Paris  y 282 

Tresser  ( Joannes  ). 

Naples  , 262 

Trincher  ( Petrus  ). 

Valence.  820 

Trottis  {Barthol.  de  ). 

Pavie  ^ 266 

Tuppo  ou  Tuppi  (Fran.de), 

Naples,  261 

Turre  (Joannes  de). 

Angers,  871 

— ( Petrus  de  la  ). 

Rome  , i53 

Tyela  ( Jacohus  de  )• 

Plaisance,  344 

ü. 

XJgolettus  (Angeîus)^ 

Parme , 284 

Ümber  ( Sibjllinus  ). 

Venise,  i85 

Ünckel  (Bartholomœus de), 

Cologne  , 16 1 

Üjîgarus  ( Petrus  ). 

Lyon , 368 

Ungut  ( Mainardus  ). 

Sëville , 3^5 

Grenade,  44 1 

Ursio  (Henricus  de  Sancto) . 

Vicence , 3o6 

V. 

V ALBECK,  VOjeZ  "WaLBECK. 

Valdarfer,  Waldarfer. 
yALDEzocHio  (BurtlioL  de). 
Padoue  , 2';5 


Valentia  ( Antonîus  de  ). 

Venise,  ig3 

Valla  ( Brunus  ), 

Venise  , 187 

Valle  ( Martinus  de  la  ). 

Pavie , 265 

Varisio  (J oan,  Aloysius  de), 
Venise  , 2o4 

Vazquez  ( Joannes  ). 

Tolède  , 4^2 

Veldener  ( Joannes  ), 

Citrecht,  3o3 

Louvain  , 822 

Culembourg , 4^7 

Vendrell  ( Matthceus). 

Barcelone  , 346 

Venetus  ( Bartholomœus  ), 
Venise  , 208 

~ — ( Bernardinu^  ). 

Venise  , 207 

— ( Matthœus  ). 

Venise,  207 

Verard  (Antonius),  . 

Paris  , 228 

Vercellensis  (Barthol.). 
Bresse  , 287 

( Bernardinus  ). 

Venise , 206 

Verolongo  (Sébastian,  de). 

Venise,  208 

Verona  ( Joannes  de  ). 

Vérone , 287 

Veronensis  (Fredericus), 
Jesi,  281 

Vespolate  (Dommicus  de). 
Milan,  218 

ViENNA  ( Joannes  de  ), 
Vicence , 3o6 
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ViLtA  ( Amoldus  de  ) . 
Rome , ï5o 

{ Jacobus  de). 

Valence,  3ig 

— - — — (Petrus), 

Bresse  , 286 

VlLLAVETERI  (BoTtifaC*  JOUTl, 
de). 

Venise , 2o5 

( joannes  de  ) . 

Venise  , 2o5 

ViLLAGuiA  ( Jacobus  ) . 

Séville  , S-} 5 

VïNGLE  ( Joannes  de), 

Lyon , 365 

ViscHER  ( Petrus  ). 

Nurenberg , s 28 

ViTALiBus  ( Bernardin,  de). 

Venise  , 206 

Vivian  ( Matthœus  ). 

Orléans  , 4^o 

VollehOe  {joannes  de). 


Zwoll , 

882 

VosTRE  ( Simon), 
Paris  , 

280 

VuRSTER  ( Joannes  ). 
Mantoue  , 

279 

Modène  , 

84o 

Vydenast  {joannes). 
Pérouse , 

342 

w. 

,W.  c. 

Strasbourg , 

244 

Wagner  ( Petrus  ). 
JXurenberg  ^ 

228 

W^ALBECK  ( Joannes): 
Bologne , 

Sienne,  413 

Waldarfer  {Christophor.)» 
Venise  , 180 

Milan , 21a 

IValch  ( Georgius), 

Venise,  igo 

Wenszler  {Michael). 
Bâle,  3i5 

Clugiiy , 435 

Westphalia  ( Joannes  de  ). 
Louvain,  3ao 

( Conradus  de  ). 

Louvain , 822 

Westval  ( joachinus). 

Magdei)ourg , 4^3 

WiDER  ( Paulus). 

Erfort,  899 

VViENNER  ( Joannes  ) . 

Augsbourg,  166 

VViLD  {Leonardus). 

Venise , 188 

VVjlla  ( Windelinus  de). 

Rome , 149 

VViNTERBURG  ( Joannes  ). 

Vienne , 4^2 

VViNTERs  ( Conradus  ). 

Cologne,  16  ï 

VVoLFF  ( Georgius). 

Paris,  281 

{Nicolaus), 

Paris , 284 

Lyon , 366 

VVoRDE  ( Wjnandus  de)» 
Westminster,  388 

VVoRMATiA  ( Andréas  de)» 
Palerme  , 871 

VVyrffel  ( Georgius). 
Ingolstadt , 4^  * 


( 48o  ) 


Y. 


iYemants  [Maurice). 

Deift , 367 

Z. 

^ACHON  ( jacohus  ). 

Lyon , 366 

Zaffowe  ( Joan.  Paulus  ). 

Bologne , 253 

Zaiwer  ( Gunther  ). 

Augsbourg , 164 

■ ( Joannes  ). 

Ulm,  290 

Zampoll  y vojrez  Zaffone. 
Zajvchi  ( Antonius  di  ). 

Venise  , 207 

Zanjs  ( Bartholomœus  de). 

Venise  , igg 

Zanni  ( Bartholomœus  ). 
Porto  ; 43  ^ 


Zarotus  ( )V 

Milan  , * 2 1 2 

Zeiis  ( Giraldus  de  ) . 

Pavie  ^ 267 

Zeissenmair  ( Lucas  ). 

Augsbourg,  169 

Zell  ( Ulricus  ). 

Cologne,  i57 

ZENmoER  ( Conradus  ). 

Nurenberg , 223 

Zeno  ( Henricus  de  Casa  ). 

Vicence,  807 

Zerbo  ( Julianus  de  ). 

Pavie , 265 

ZiLETUs  ( înnocentius  ). 

Polliano  , 3 60 

ZoRBA  ( Samuel  ). 

Lisbonne , 4^9 

Zyrichzee  ( Cornélius  de). 

Cologne,  i63 


FIM  DE  DA  table  DES  IMPRIMEURS. 


ERRATA. 

Page  5,  ligne  i4  de  la  note,  de  Spise , lisez  de  Spire. 
Page  i5  , ligne  5 , petite  note  d , omnius  , lisez  omnibus. 
Ibid. , ligne  dernière , editione  , lisez  editioni. 

Page  17,  ligne  26  de  la  note,  Justiani , lisez  Justiniani. 
Page  175,  ligne  23,  superauent , lisez  superavQrit. 

Page  289,  ligne]  17  , maLgé , lisez  malgré. 

Page  389,  ligne  9,  meosqv.çs  t lises  m^Qÿ^iue. 
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